LIFT TRES | 


HISFTORIQUES, 


POLEYTIQUES 
| E T 


CRYFIQUES, 
SUR LES EVENEMENTS, 
0D SE SONT PASS ES DEPUIS 1778. 
JUSQU'A PRESENT. 


rcUUs ET PUBLIEES, 


| Pax UN HOMME DE LETTRES QUI NEST 
| D'AUCUNE ACADEMIE, NI PENSIONNE ; 
PAR AUCUN Rol, REPUBLIQUE, VisIR 


OU MINISTRE QUELCDNQUES. 


Veritas amicos , porius quam odium 


parere deberer, 


T 6 N. X. 


—— — — — ===) 
A LONDRES 


DE LIMPRIMERIE D?UN MINISTRE DISGRACIE. 
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FAUTES | 
A CORRIGER DANS LE 
NEUVIEME VOLUME. 


Page 108, Ligne 7. Au lieu de: Que FEmpereur 
Cherles VI. ſon biſayeul, qui avoit conclu &. 
Lifez: La Reine d'Angleterre ayant conclu avec 
la république des Provinces- unies le traité des 
barrieres en 1713, elle s'engages par ce traité“ 
ſigns le 29 avril, de lui faire accorder par le Sou- 
verain futur des Pays - bas le droit de garniſon 
dans diffcrentes fortereſſes de ces provinces que 
ls rẽpublique jugeroit nëceſſaires contre Jes entre- 
priſes de la France. Ce traité des barrieres re- 
cut ſa ſanction de la part de Charles VI, ayeul 
de Joſeph II, a Anvers, le 15 Novembre 1715, 
ſous la mediation de PAngleterre & ſa garantie. 


Page 282. Ligne. 12, Au lieu de: La démiſſion que 
; ts le Prince &c. Liſez: Le départ du Prin- 
ce de Weilbourg, qui donna enſuite la demiſſion 
de tous ſes emplois en 1784, lorſque les rrou- 

bles commencerent & apres que le duc Louis de 

Brunſwie eut quitté le ſervice de la république. 


Meme page. Ligne 3. de Ia Note. Au lieu de: II 
a laiſſe un prince & une princeſſe &c. Liſez : 
II a laiſſé ſept enfans, ſavoir deux princes & 
einq princeſſes, Laince welt pas encore merice, 
ainſi que deux cadetes. La ſeconde a Epouſe le 
Prince Henri XIII. de Reuſs & la troifieme le 
comte Charles de Wied-Runckel. N 
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2. Ligne 13. Au lien de: leſqnelles. Liſe: 


DIXIEM UME. 


leſquelles. ; | 
Page 27. Ligne 10. qne, Liſez: que, 
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Page 118. Ligne 23. correſpondc. . Lifez : 
reſponde. „5 
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pendenta. 
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Page 220. 


46. Ligne 25. un. Liſez: une. 


96. Ligne 12. grande. Liſez : grandes, 


98. Ligne 8. rien de. Supprimez: de. 
111. Ligne 1. que. Liſez: que. 5 
117, Ligne 2. alin. Le: aſin. 12 
Cor. 


Ligne 1. fentenſe. Liſes: ſemtence. 
Ligne 1. eing. Lifez: einq. 

Ligne 1. finances, Liſes: finances, 
%% n © 
Ligne 14. fimplement. Liſex: ſimple- 


143. 
158. 
168. 
185. 

188. 


Ligne 10. Genes, Lifez : Geneve. 
Ligne 8. ce'lt, :Liſez: Galt; © tt 

Ligue 14. Roi, Liſes: Rois. 
Ligue 8. Fndependanza. Liſez: Inde. 


214. 


236. 
2. 
2 $3. Ligne 8. de la No Co de. Lifez: du. =. 
267. Ligne 6. iuſiniment. Liſes © infiniment. 
292. Ligne 11. nn, Liſez: un.; 5 
295. Ligne 21, il. Liſes: ils. 

302. Ligne: 16. vive. Liſea: vivent. 
312. Ligne 13, le ſecouxrs. Liſes: les ſecours. 
383. Ligne, 2. avoir. Liſez : Pavois. 
384. Ligne 17. premier, Lies: le premier, 
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De Mr wary: au | Comte 5 2 7 5 


195-175 7 
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e ſuis 4 Paris depuis quelques jours, 
. mon cher Comte; je Profite d'un mo- 
ment de loifir pour Vous Ecrire. Ce neſt 8 
Pas choſe alſee dans cette Srande ville 
que de pouvoir Y etre tranquiſſeʒ les © 
plaiſirs, certains devoirs qu'on doit a. 
ſociete abſorbent tout votre tems; 45 * pei⸗- : 
ne TM 8 de dbrmür Li's, ques 
heures. 1 b „ deg. pa. Pen 
Jie vous ai promis os Fr Te divas. 
2 dernieres lettres; je vais le fairg: 
Je vous remercie de cette copie dune d- 
peche du Roi éerite en 1778; que vous 
mavez envoyee; ; elle eſt en tous points 
digne de votre Monarque, II me ſem- 
ble qu'elle devroit- faire faire des r6- 
flexions a T Empereur. Je vous dirai que 
Tom, XX | Jen 


\ 


fee. 


Pen ai fait lecture chez Madame 14 M. | 
- M.. n y avoit ce jour un petit 
comité, on ſe trouvoit le Comte de V. 


Ce dernier me dit -quil ayoit, eu con- 


noiſſance de cette lettre, „ mais qu'on ne 


lui en avoit communique que quelques 
frag gmens; 3 qu'il Etoit charme d'en ſavoir 


le contenu en entier. Cette communica- 
0 tion donna matiere 4 une con verſation 


tres politique , dans laquelle le Comte de 


3 „fut aſſez parlant. Quelqu'un lui i 
dit qu'il : avoit regu des nouvelles de Viet 1 | 
ne, dans lesqnelles | on lui mandoit que 
; FEmpereur Soccupoit | des moiens de re- 


venir ſur la paix de Teſchen, & qu'il 
Tavoit pas perdu de vue le projet de ſe 


| mettre en 9 de la Baviere, — 


5 » qu on vous rug 8 Mr de V. 
„ Mais ce weſt pas par droit de ſucceſ- 
v ſion qu'il veut acquerir ce duchè, mais 
375 bien en propoſant un &change. Je dou- 
„ te que ce Prince reuſſiſſe; il geſt laiſſe 


„ Penẽtrer par le cabinet de Berlin, & il 


w ende ſon objet comme en 1778. 
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| F 3 3 
„ Le Roi de pruſſe le {urveille 46 trop 


5 Pres , il 2 allarmè tout le. corps ger- 
„ manique; les differens Princes de PAL 
» lemagne, bien loin de permettre au 
„Chef de empire de 8 aggrandir, feront 
» tous leurs efforts pour mettre des bor- 
= nes 4 fa puiſſance & meme pour la di- 
* | » minuer,. gil eſt poſſible, Quant 4 moi, 
= , je ſuis d avis qu'on a tort de craindre 
8 » FEmpereur 5 du moins pour le moment; 


1 
* 


ICS 
ere: 


„ les changemens qu'il va faire days 1 ad- 


3 5 miniſtration de tous ſes pays 1 her6di- 


N | ,» faires, 3... ti permeftront pas de ten- 


V5 ter autre choſe; ;,celt une . grande. en- | 
3 „ trepriſe qu'il a com mencke & dont I 

s reèuſſite me paroit encore bien incer- : 
g >» taine. Les avis que je regois de 
„ Vienne, m me diſent qu'on ne S acοο- 
Y | 1 tume point au contraſte qui ſe trouve 
© | 2» entre le gouvernement actuel & celui 
| * de Marie - Thereſe: les Autrichiens „ 

„ les Hongrois, les Bohémiens font më- 

V contens; les peu ples des Pays. Bas com- 
. mencent 4 murmurer. ' Te: Prince met 
3 Ls trop de precipitation. dans tout ce qu'il : 
1 To Az . * entre 


2 


"IM p 


| entreprend; ſon genie actif ne 1 lui per. 


met pas de préparer d'avance les eſprits; 


| d'ailleurs, ces moiens preparatoires ſont 4 | 
oppoſes à ſon ſyſtème; it eſt d' opinion 


„ qu'il faut travailler au bonheur des 


peuples ſans les conſulter, & les rendre 
| 5 heureux pour ainſi dire malgré eux. 
6 „ 5 ce le dernier voyage qu'il a fait ici, 
il me fit Phonneur de me confier quel- 


„ ques- -uns de ſes projets. Je pris la li- 


I bert6 de lui faire quelques obſervations 


1 


5 eue 1285 pretres, qui les a gates. 


au f ujet du elerge & des moines, "& 


des reformes gum” ſe Propoſoit: Je 
veux apprendre, me dit- il, au Roi de 


cour de Nome. 


„ France, comment il faut ſy prendre pour 
, reduire ce clerge; le 
, docile d ſes volontes & independant de la 
. Ceft une foableſſe 6 4 nous 


autres ſouverains de ſouffrir que nos 


le rendre utile 2 Pttat, 


I, wjers 1 reconnoiſſent autres maitres que 


Nous, „ 


Nous ne Jommes Plus dans ces 
„ tems dignorance, ot Pon croyoit que bes x 
Papes pouvoient diſpoſer des couronnes, 


C eſt cette crainte pufillanime Ju on a 


Pour 
7 reuſrn r 


1 > 

reuſſir dans ce grand objet, 15 faut ſur- 
tout montrer une volontẽ decidie une 
grande fermets dans . Pextcution, Un 
autre moyen a reulſite, c'eſt de 5 "ſſurer : 
du bas- - clerge, qui eft gtntralement 2 

content; quoiqui] rempliſſe toutes les fonc= 
tions les plus penibles du |, acerdoce, il a 
a peine de quoi vivre, tandis que. ler 
evẽques & grand. bene ſiciers regorgent 


© » de richeſſes. En augmentant ſon ſalaire, 


on ſe Lattachera; il verra avec Plaifin 8 
qu on reduiſe les Eveques a leur ètat pri. 
mitif, & que les biens de ces riches ab- 


bayes ſoient employes 4 faire un ſort aux 


ra etre aug menté. Sans doute Pinten- 
tion des fondateur s wa jamais ete que 
hs dons 9 ils ont faits 2 Pegliſe, ſerviſ- 


| 2 „ ſent 2 nourrir dans la faintantiſe des 
1 | „ milliers Terres inutiles, 4 entretenir le 
; + „ luxe. de ces Archevsques, E veques & 
by F 55 Cardinaus qui ttalent; un faſte & un or- 
4 » gueil auſſi indecent que contraires au vf 
„ 4: pauvrete & dhumailite qu'ils ont fait. 
* 7 ai TO mon Plan depuis longtems , 


A 3 


Curès & Ficaires, dont le nomùre pour- 
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» & Je ne ne Wen p didartirai Point. Ce teſt 
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» pas d ba religion qae je veux faire lu 


„ guerre; Jaurai toujours pour elle un 
» ſaint reſpect; mais c 2 aux abus qui ſe 
5 font introduits. Foſerai attaquer cette 
„ Hare qui depuis fi longtems en impoſe 


a tous les ſouveramt, & mes ſucces leur 


» aprendront ce ” ils doivent 1 8 


» Ce 


£ 


0 f + £ SPITS 5 


© Tas II. pouvoit avoir de bonnes inten- 


tions, mais ſes fuccts n'ont pas repondu à 
| ſon attente, Il a vu, au lir de la mort, tous 
ſis Stats prets à ſe révolter; it eft revenn ſur ſes 
pas; vil ſe filt- yerabli de ſa maladie, il eut ſen- 
ti toutes les fautes qu'il avoit commiſes & il 


les eut repartes. Ce prince a cauſe bien du 


| mal 2 ſon. pays ; ce qui ne ſeroit peut · etre pas 
arrive; Sil avoir eu pres de hai quelqu'un qui 


aeut eu aſſe de courage pour lui dire la veri- 


1 


4 & 


: ts. On aſſure que le prince de Kaunitz fut 0 | ; 


5 le feul qui lui parla avec franchiſe au ſujet des 


Pays-Bas; mais il ne voulut pas deéférer aux 
conſeils de ce ſage Miniſtre. Le peu de ſuc- 
cès de P Empereur n'a pas empeche qu'il ne 
trouvdt des imitateurs. Les repréſentans de la 
nation ſran;oiſe 15 lont conduits d'après les 
| | memes 


( 2 5 
Z5TE) monarque a tenu parole : : depuis 
1 wn eſt de retour dans ſes états, il a 


A 4 irs » fait 
1 memes principes que e e II. 'Ge n r da | 
 ttre pas ce qu'ils ont fait de mieux; cependant, 
avant de les juger , il faut voir quelles ſuites 
| aura la nouvelle conſtitution, Pemploi qu'on 
fera des biens du cler gé. Ces biens furent 
toujours une reſſource pour Ia France dans 
des momens de beſoin; on pouvoit trouver 
emprunter ſur une pareille hypotheque, La voin 
anẽantie; que donnera -t- on pour ſurets, à la ä 
place, fi le cas arrive qu'on ait à ſoutenir une 
guerre malheureuſe, ou que quelque autre Eve 
nement qu'on ne you Pe ns ceſſie _ 
_  emprants? „ 


5 M n'avoit pas, de la revolution de 
France, idée qu'on lui prétoit; on ſuppoſoit 
Jui il la deſappronuvoit; Panecdote ſuivante prou= 
vera le contraire: Quelques mois avant ſa mort. 
on parloit devant lui de ce qui fe paſſoit a - 
| Paſſemblce nationale: „, Ils imicent tout ce que 
„ Jai fait, dit- il; une partie de leurs dEcrers ſont 
u Copies d'après mes ordonnances. Les-privils- 
ny ges de la Nobleſſe ſont abolis, on a bien fait; 
v les biens du clergé payeront les dettes de I'6- 
„ tat, on wen pouvoit faire un meilleur ulage, N 
2 as Celt ce qu'on auroit du faire il y a long- | 
- _ tems, oe 
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5 keit la: ſuppreſſion d'un grand 8 


» de couvens. Dans I' Autriche ſeule, 


„ on en compte près de ſoixante. Juſ- 


„ qu'd preſent il n'a pas trouve beaucoup 


» Coppoſition, On m'aſſure que le peu- 


» ple eſt pour lui; il eſt plein d'ẽgards 


„ Pour ce dernier; en Saſſurant de ſon 


y ſuffrage, il eſt certain de la majorité. | 
„Je ne ſuis pas fache, au reſte, qu'il ſoit 


„ aUX. priſes avec les éveèques & les 


- 


y moines de ſon pays; cela Tempèche de 
5 fe livrer excluſivement a Eautres * 


A 8 * — Ja 


5 N 


„ tems. Que fera-t- on des pwr ere 7 on doit 
2 les remettre dans leurs fonctions primitives, 
„ Celles de rendre la juſtice, & leur ster pour 
„ jamais la tutele des Rois. Je ſuis d' opinion 

„ que ſi cette revolution ſe conſolide, Louis XVI. 
„ & ſes ſucceſſeurs ſeront les monarques les plus 
z puiſſans de P Europe. Ce pouvoir intermediai- 


mn 


>" Iougy- BS: des nobles, du elergẽ & des parlemens ſe 


„ trouvant ancanti par la nation, le pouvoir du 
„ Roi deviendra le ſeul prépondérant, & ce mo- 


” narque pourra, vil le veut, gouverner en deſ- an 


„ Pte. . ,..— Cette prediction de Joſeph II. pour- 


roit bien ſe reéaliſer; elle eſt plus aiſée d croire 


qu'une contre. revolution. (Nore de P Editeur.) 


c 9) 

5 jets.” Je fais qu'il a grande envie as | 
LA „ guerroyer; mais il n'a pas encore fait 

| ; choix de Fennemi qu'il veut.combattre.,., 


Mr de 3 qui raime point PEm- ” 
pereur, dit à Mr de V.. , „ Joſeph II. 


2 trouvera cet ennemi dans ſes archives. 


„Les ſeerétaires de fa petite chancellerie 


» > decouvriront quelques vieux titres, com- 


”: me ils ont fait en 1778, pour Prouver le 


» droit de leur maitre a la ſucceſſion de 


„ Baviere.... : 3 Je vous avoue que nous | 


ſommes ici un peu pruſſiens. | 


Votre Monarque prévoit les choſes 
de loin, mon cher comte II eſt bien 
certain que FEmpereur a jette une pom- 


we de diſcorde dans les Pays-Bas. Nous 


ſommes inſtruits ici que le haut clerge | 
& les moines. 8 oecupent dans le ſecret 


d'une confederation, . Its. inſinuent a Ja 


baſſe claſſe du peuple que I Empereur 


= veut anéantir la religion romaine & les 
douſtraire à Fobęiſſance du Pape. II eft 
= craindre quiils ne réuſſiſſent A perſua- 


der, & qu il. Fen réſulte des ſuites fe fa- 
„„ - A 1 Oy” cheuſes. 


3 10 * | 
cheuſes. Le fanatiſme regne encore dans 
toute ſa force aux Pays-Bas; on y eſt 
: fort attach& à tout ce qui tient au culte 
extérieur, comme proceſſions, pelcrina- 
ges &c, Je ſuis davis qu'il faut laiſſer 
au peuple ſon opinion & ſes uſages; 
tandis qu'il prie, il ne s 'Occupe pas d'au- 
tre choſe; ces proceſſions, ces fetes de 
village ſont pour lui un deélaſſement, el 
les font ſon bonheur. Ceſt, ſelon moi, 
agir tres impolitiquement que de vou- 
| loir Fen priver. Je ne doute nullement 
que votre monarque ne ſoit fort attentif 
a tout ce qui ſe paſſera dans les provin- 
ces belgiques, & qu'il ne profite des cir- 
conſtances, fi elles ſont favorables, pour 
y entretenir la diviſion, Mais, malgre ſes 
efforts, je ne crois pas que jamais ces Pro- 
vinces ſoient detachèes des domaines de 
la maiſon d' Autriche, du moins autant 
de tems que notre alliance avec elle ſub- 
ſiſtera. II eſt de notre int&r&t qu'elle 
conſerve les pays - bas, d cauſe de leur 
proximité avec nos frontieres; nos liai- 
ſons avec cette inn ne peuvent etre 
| en 


= 


N 

bleme, & cette proximité fait que 
nous pouvons toujours la tenir dans une 
certaine dependance. Je crois PIG. vous 


4 —_ de mon wis. 


n n rexifte aucun traité al- | 
ance entre nous & votre Monarque, 
nous nous intéreſſons auſſi A ce qu'il con- 
ſerve la preponderance qu'il a en Alle- 
magne; elle eſt néceſſaire pour balancer 
la puiſſance de la maiſon d Autriche . 
qui eſt deja aſſez formidable, & qu'il faut 
empecher de s augmenter. Je peux vous 
aſſurer qu'on a etc tres content ici de la 
conduite qua tenu le Roi de Pruſſe dans 
affaire de la Baviere, & de celle qu'il 
tient encore. On n'oſe pas dire tout haut 
ſon avis; mais les deux tiers de la cour 
& preſque toute Tarmée ſont plus portes 
pour la Pruſſe que pour Autriche. IN 


en eſt qui 8 'expriment meme aſſez libre- | 
ment a ce ſujet. | 


* 
FIT 7 


Votre n a W NETS 3 no- 
fre: comte de Maurepas. Je vous remer- 
eie Waage eee que vous m'avez en- 

8 | vox; 


= 2 


(129) 
voy6e; elle m'a fort amuſce; ; Ceſt le por · 
trait du perſonnage & Thiſtoire de fa vie 


: en dix Vers. D'Alembert n 'avoit com- 
mu nique ici cette piece qu'a un petit 


nombre d'amis. Jen ai fait part à quel - 
ques- uns des miens. Le duc de C. 


- mven a fait demander une copie; on m'a 


dit BY elle Payoit Hao '6 fait rire. 


Votre Baron de Pöllnitz , ts 25 re- 
flexions ſur la F rance, a oublié de faire 
mention de la part qu'il avoit eue a la 
conſpiration de Cellamare: il fut un des 


principaux acteurs, & ce ne fut que par 


le plus grand bonheur qu'il echappa aux | 
pourſuites qui furent faites contre lui. 


Ce ſeigneur ſavoit beaucoup de choſes; 
il avoit vecu dans la plus grande inti- 


mite avec la ducheſſe du Maine, & ſi le 7 


projet eut reuſli, il auroit obtenu une 
belle place en France; peut - etre fat -il 


devenu miniſtre. Dapreès le portrait 


queen fait votre monarque , le Baron de 
Pöllnitz n eut pas &t6 propre d mettre à 


1 . de nos finances, - 5 Ce vieux cour- 


eln 
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tifan” reſſembloit afſez pour le moral 


1 = notre maréchal de Richelieu. "7 eſpere 
= que les prophéties qu'il a faites Tur la 
. TS France ne ſe realiſeront Pas; que tous les 
1 7 abus qui exiſtent ſeront corrigts, fans 


qu'on ait beſoin de recourir à des moyens 
violens. 11 n 'eſt que trop vrai que le 


mal qr ont fait a la nation, à la fin du 


dernier regne, les Meaupou, , les d'Ai- 
11 guillon & les Terrai, „ n eſt pas encore o- 
3 | blie. Mais les miniſtres actuels n'abuſent 
9 pas de leur pouvoir au point que le fai- 
= ſoient leurs devanciers ; ; les lettres de 
W cachet ne ſe vendent plus comme” ſous 


1 ; : Louis . 5 14 liberte - des citoy ens eſt : 
Bl plus reſpedte. Notre Poſition au de 
eſt auſſi plus riante: nous ſommes 3a 
1 veille de faire une Paix glorieuſe; nous 


avons enfin reuſſi 4 abaiſſer un ennemi 
orgueilleux qui 5 
pire des mers, & qui ſe croyoif' invinci- 
ble ſur cet element; nous lui avons dif- 


puts le trident de Neptune, & fi” nous 
navons pas remporté de grands avant 
des ſur hai Par mer, au moins il Wen à 
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Slois qui oſoit nous preſcrire des loix 
ſur nos propres foyers (4 Dunkerque ) 
ny. reparoitra plus. Lorſque la guerre 
actuelle ſera terminbe, je Roi doit S occu- 
per des moyens de rétablir Pordre dans 
Jes finances. Sans doute la choſe eſt très 


difficile; il faut pour reuſſir que toutes 


les claſſes de la nation veuillent y con- 
Win & il y a tant de gens intèreſſes 
3 maintenir le deſordre, que je crains qu'il 
waugmente, au lieu de diminuer. II ſe 
Hit des intrigues ſourdes contre le con- 


feat Ry de la part de Necker & 
de ſes partiſans; "ces derniers continuent 

douj rs 4 vouloir faire rappeler leur 
patron. Lex directeur des finances * 
beaucoup Cargent; les banquiers d'ici & 
des principales villes de I Europe ont 


xc lui ou avec fa, maiſon; 


ui des comités ſecrets, od Pon ſe per- 


: niſte- 


=— ae, toutes les operations mi · 


eu aucun ſur nous. Ce commiſſaire an- 


ny 11 influe ſur le credit pu- 
8 fs; -preponderance-eft bien plus 
| _—_— qu'on ne croit. II ſe tient chez 
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- | C15) , 
niſterielles. Quelques gens de la cour - 


ſont aſſez bas pour venir rendre compte 
à Monſieur & 3 Madame Necker de tout 
ee qui ſe dit & ſe fait dans le _ 

du Roi. On forme alors des plans, on 

54 place ou deplace tel ou tel miniſtre = | 
| cceder' un du parti. Il eſt 
Etonnant de voir un étranger, un homme 


comme Mr Necker braver avec autant 


# * 1 


; | de hardieſſe & auſſi. ee an * 
1 | & ſes nit 7 8 SH 5 3 : 
=_ 1. rains e quien ve 4 repentey mais 

I trop. tardy d'une, pareille foibleſſe, n 


exile des miniſtres, nés frangois, avec 


I defenſe de reparoitre à Paris & d 1a oou,τ 
& on laiſſe Mr Necker; au milieu de la 


4 capitale on ſou ffre qu'il y ourdiſſe des 


intrigues, qu'il y forme des cabales. II 
doit Cre d'autant plus ſuſpect qu'il eſt 
3 nee & de plus républicain; cette 


3 ſeroit plus que ſuffiſante 
1 Pour nne Quelqu'un qui oſeroit 
chez vous, mon cher comte, oabaler oon 
te votre iftres; 


"S 


N ( 16 1 
Toit, 90 crois; fort mal reu, & votre 
baſtille pruſſienne (Spandau) ne tarderoit 
Pas à lui ſervir de logement. Tei, une 
fimple 6pigramme ou une chanſon irri- 
tent la cour ou les miniſtres au dernier 
Point; on ne pardonne pas d leurs au- 
teurs ces gaites dbeſprit qui ſont bien 
: : des etourderies que des mechan 
© cee; on ſevir ſouvent contre eux aver 
me les yeux ſur les trames qui s ourdif 4 
ſent & dont les ſuites peuvent etre bien 
quꝰ on cliante aujourdhui & qui: $oublic 
demain. Vous ne pouvez vous faire une 
5 2008 de Fenthouſiaſme qui regne en Fran- 
ce pour le Senevois; dans toutes les claſ- 
ies de- 1a mation, il a des apòtres qui ne 
font” ocupès qu'd lui faire des 'profely- 
tes. Une dame de Ia cour, en parlant 
de lui, diſoit: en un Ante Cbriſt qui 
plus de Uiſciples- que” wen avoit le verita- 
e Cbriſt; lorſgu'il #tablifſoit' ſa doctrine. 
Vai bien peur que ler dogmes que cet bon. 
ne n ne faſſent beaucoup de murty erl. 
: - On 7. al 
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guerre & de bouche. La garniſon Et | it 


Em) 2 
J. oublié de vous dire dans mes der- 


=. We les eſpagnols stoient anda 
rendu maitres du fort St. Philippe. Les 


anglois Font, défendu , auſſi longtems 
qu' ils ont pu; mais le combat a du finir, 
faute de combattans, de munitions , de. 


reduite a douze cens hommes; il y avai 
beaucoup de malades. Le nt ral Murr 


; ne voyant point arriver de ſecours, a ete . 
obligè de ſe rendre. Cette nouvelle a fait 


grand plaifir au Roi d'Eſpagne, par la 


W raiſon que c'eſt lui qui a ordonne cette 
expedition, & qui Va dirigee juſqu's fa 
| fin, fans prendre, dit-on, PFavis de ſes 
£1 i Pour recompenſer ſon. favori, 
le brave Crillon, il Fa nomme capitaine- 


general; il accordera des graces a tous 


ceux qui ont coopere a la priſe de cette 
4 fortereſſe. Les eſpagnols: eſperent que | 
ns conquete de Gibraltar ſuivra de pres 
celle du fort St. Philippe; le duc de 


Crillon doit prendre 1e. commandement 


5 en chef de ce: ſiege. Je crains qu'il ne 
Puiſſe a jouter de nouveaux lauriers d ceu&õ 
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= De N e. 13 Avril 182. » 
. Tai 9 mon Ger e Comte, 5 HS 
In cour pour quelque tems; mais &e- 
u ne mvempechera pas de vous donner 
des nouvelles, car on eſt auſſi bien in- 
W frruit ici qu Verſailtes, & ſouvent 
mieux. Vous aurez vu par mes dernie- 
res que cette campagne s'annonce aſſez 

bien pour nous; nos generaux de terre 
Ede mer mettent Paccord: le plus par- 
ait dans leurs operations; auſſi le forvi- 
ee sen fait. il beaucoup mieux. Mrs. de 
Bouillè & de Graſſe viennent de faire la 
W conquete de File de St. Chriſtophe. Les 
bdoueurs dans les fonds anglois avoient, 
pour les faire hauſſer, fait repandre le 
druit d Londres & ici que nous avions 
effeddivement attaquè cette ile, mais qu'- 
apres en avoir été martres pendant vingt⸗ 
2 Dr heures, elle avoit ete repriſe par 
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= les anglois, qui avoient remporté une vie. 
| toire complette ſur notre arm6e navale; 
on ajou toit que Mr de Bouille avoit .ete 
Fait priſonnier de guerre avec une par- 
tie des troùpes qu'il avoit  debarquees. 
Mais tout cela eft faux; il n'y a que la 
priſe de St. Chriſtophe qui ſoit vraie; 
cette ile eſt toujours en notre pouvoir, 
& on ne nous la reprendra pas aiſcment, 
Voici quelques details | fur * 
1 nous en a 88 maitres: | or” 


dont une foule obſtacles & de contra- 
rict6s - empecherent le ſuccès, Vadtivite 
& le zele de Mrs de Bouill&'& de Graf- 
ſe ne leur permettant pas de reſter oififs, 
Als tournerent leurs vues ſur Pile St. 
Chriſtophe. Ce projet fut auſſitöt execu- 
te que congu: pendant la navigation, 
qui fut, aſſez penible, notre arméèe nava- 
le perdit un bitiment qui portoit la groſ- 
ſe artillerie. Arrives devant Vile, tes 
- genẽraux reſolurent de faire un débar- 


3 2 Baſſe NGO” + $061 endroit eft 
; 5 | une 


err inveſtir Bringſton-Hill, 
angloiſe toit 
de File. Cette n chaiſie par les an, 


Car) 
une a rades de St. Chriſtophe. Ils eff. | 


= fequerent ce deſſein ſans; rencontrer la 


moindre oppoſition; ils reuſſirent auſſi; 4 
nemis, dont pluſieurs avoient deja leur 
chargement complet. A L'approche dle 
notre flotte, les anglois, qui ne statten 
doient a rien moins qua; une pareille vi- 
ſite, ne jugerent pas à propos de nous 
diſputer le terrein; ils abandonnerent les 


batteries de la côte & ſe retirèrent dans 


le plus grand déſordre. Mr de Bouille, 


apres setre aſſure qu'il ne trouverpit 
point d'oppoſ 
pes & regut auſſitöt les ſoumiſſions des 
W habitans de cette partie de ile. Lor 

aul cut raſſem 
0 | forma en duatre diviſions ſous les ordres 
du marqu 
; camp, & de Mrs de Chileau, de Damas 


mble. fa. petite, armee,. il 12 


is de St. Simon, maréchal de 


& de Dillon. II leur donna, Fordre dal; 
tirèe avec.,les., milicey 


®. ©" 


; le poſte de 


Bring 


- £00) | 
Bringſton-Hill eſt fortific- par Part & hr 1 
la nature; e' eſt une montagne fituee a 
 Fextremite occidentale de St. Chriſtophe; 
fon Elevation eſt d' environ trois cents 
pieds au deſſus du niveau de la mer; 
elle domine kout ce qui benvironne & 
commande abſolument la ville de Sand y- 
Point. Notre petite armée S'ëtablit d'a- 
bord dans ce dernier endroit pres de la 
vieille rade, & forma enſuite le blocus de 
Bringſton Hill, apres avoir reconnu l'im- 
peſſibilits de forcer Vennemi à ſe rendre, 
meme'en' lui” livrant aſſaut. Ces diſpo- 
fittons étant faites, ; on attendit avec im- 
patienee Partillerie qu'on avoit envoyé 
chercher a St. Euſtache, ainſi que des 
munitions de guerre; mais le malheur 
voulut que les bitimens- qui les appor- 
toient,; ſe briſerent ſur les rochers qui 
ſe trouvent au deſſus de Sandy- point, 
Cet aceident facheux devoit faire renon- 
cer à Pentrepriſe, mais Mr de Bouillé 
ſurmonta ces nouvelles difficultés; il en- 
courag ea les troupes & les matelots à fai- 
re les plus grand efforts pour retirer 
8 tout 
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tout ce qu'on pourroit de artillerie, On 


vint 4 bout de repecher- pluſieurs ca- 
nons; on envoya dans toutes les iles voi- 
ſines pour ſe procurer ce qui manquoit. 
Lorſqu'on Feut regu, on ouvrit la tran- 

chee le 16 Janvier, & le 24 deux batte - 

ries, Pune de ſix & autre de ſept mor- 
tiers, commencerent à bombarder la ville 


avec tant de ſuccès, qu'on eut Feſpoir 
que Vennemi ne tiendroit pas longtems. 
Sur les entrefaites, Mr de Bouillé regut 
ravis que deux fregates de P'arméèe na- 


vale venoient de ſignaler un grand nom 


4 bre de voiles; c'etoit la flotte de Fami- 
9 ral Hood qui s'approchoit pour venir au 
ſecours de cette ile. Si cet amiral eut 
8 Eeté mieux conſeillè, l auroit pu nous 
douer un mauvais tour: pour reuſſir dans 
ſon projet, il auroit du tenir fa marche 
4 1 o ſecrete „ Warriver que de nuit & prent | 
dre ſes. meſures pour pouvoir debarquer 
sandy: paint les troupes qu'il avoit à bordz 
ii lui eut été facile de-protcger leur def 


C0 


6 deux feux its auroient oblige 1e 
marquis de Chileau d'abandonner le poſte 


de Sandy - point, qu'il occupoit. Mais 
-Pamiral Hood, par trop de precipitation, 
— ſon objet; il ſe montra en plein 


5 — ) Gs" ma&me avoir fait | reconnoitre, 
comme il Tauroit du, la pointe du Sud- 


| oft. de Vile de Nevis. Ce defaut de pru- 


ayant ſuffiſamment manifeſte | ſes 


w. 


; Projets, M. le Comte, de Graſſe qui füt 


averti à tems de ſon. ann, fit don- 


ner auſſitôt le ſignal a ſon armèe d'ap- 


Pareiller; ce qui eut lieu le 24 de Jan- 
vier. Par cette manceuvre, notre gene- 
ral ſe propoſoit de remplir deux objets 
d la fois: 1) de &oppoſer à ce que les 


amglois eee s emparer du EG 1 


munication avec les ies frangoiles & con- 


quiſes, 2) de protéger 1a 


vaiſſeaux 16 ,0Nquerant - & P'Hedtor, FEM : 


Pun devoit le rejoindre le meme jour. A 

la vue de la flotte francoiſe, Parmee na- 

vale angloiſe n it un peu ſurpriſe,” & 
2 8 . mal- 


„ fans avoir pris la moindre prècau- 
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quer Pamiral Hood; celui ei proſitant du 
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elle erut devoir éviter le combat. Sir 
Hood fit revirer de bord pour Sappro 
cher au plus pres de St. Chriſtophe; un 


vent @Eſt-ſud<eſt le favoriſa & lui don- 
_ facilits' de courir largue vers cette 


e de Graſſe Tatta- 


ne. Une fuute que ft not 


vent & de la fuperzörite de marche de 


ſes vaiſſeaux, tous doublés en cuivre, vint 
mouiller, le 25, ſur la fin du jour, 4 la 
baie des ſalines, malgré tous les efforts es 
que fit Tavant- garde de Farmée frangoiſe 

| pour” 8 925 ee Uſe" ne fan que” lui | 


| nge 1 dne os avant- garde & ſon ar- 
: 1 5 coupr leurs cables p 


rac e; quelques vaiſſeaux de la 
rvifion” angloiſe un e 


malgré qu'elle eut ravantage "gu: vent, 
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- _ eut lieu ſur le centre & Farriere- garde; 
mais elle fut ſans: ſucces, Pennemi. ſe 


comte de Graſſe aiant jugs, d'après cela, 


ſton- hill & qu'on reſteroit en vue de 
Feſcadre angloiſe juſqu'à la reddition de 
ral avoit priſe, il pouvoit proteger auſſi 


3 en * de la ere ee 


F jeſchen. Le 
5 neg reſiſtance, & ils rabandonnerent 


ce poſte qu'après avoir reconnu Fimpoſ- 


C46) - 


trouvant ſerrè & emboſſẽ dans une po- 
ſition qui Etvit- inexpugnable. Mr le 
que ce ſeroit facrifier inutilement des 1 
hommes & des munitions de guerre, de- 
cida qu'on continueroit le ſiege de Bring- 
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Tarrivèe des convois qu'on recevoit ve 


——— Pawiral 11 Hood io qu', on 
avoit renonct à le combattre dans ſon 
poſte, trouva le moyen de debarquer en- 
viron — OP; my" — 
trouvoient, eommandẽs par le comte de 
; Frangois firent la plus vi- 
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ſibilité 


d dilite abſolue de oberg maintenir; encore 
ns ſe fuſfent- ils point retirés fitdt, file. 
feu de Bringſton- Hill ne les eũt forte- 
ment incommodés. Le marquis de Bouil- 

W 16, ayant été informé de cette attaque de 

1 en ſe mit REI la tète de deut 8 


6 te as Finſeben;; nais, ſur, Tavis que les 
W anglois-eurent de fon approche, ils ſe re- 
tirerent & s embarquerent. Pendant qne 
tout ceci ſe paſſvit.,- le ſiege de Bring- 
ſton- Hill ſe pouſſoit toujours avec vi- 
| gueur. Mr de Bouillé, _ potit-be 00 
ceſſitè de bruſquer cette expedition, fit 
demander au Comte de Graſſe du gros 
canon. Le général de Farmée navale | 
donna ordre au vaiſſeau le Caton d'aller 
fur | ie hows ts A een 


Sinnen dap eee ee anne 5 
delle qui avdit 6te naufragte. Le feu de 3 
notre petite armée devint bientét bean. 
coup plus vif; tout le revetement du - 
front de Fattaque-- stant ecroulè, mit à 

| 4couvert;touts la partie de la place qu'il 


oulals- mas- 


© 
miahwoit: Alors Mir de Bouillé fit ſes 
diſpoſitions pour la faire battre par les 
huit pieces de canon de vingt · quatre, 
dont il s toit emparè ſur ennemi. Le 
commandant anglois ne jugea pas à pro- 
| _ Garten dre leon reluitat de ces dernie- 

da 4 —— 5 e e . e 
n capitulation fut ſignee pour les iles de 
St. Chriſtophe: & de Nevis. La garni- 
Jn <toit forte de ſept cents hommes de 
troupes enn & de trois cens hommes 
de milices; ils ſortirent par la breche 
avec Ws An Honneurs de la guerre; ils 
ent devant notre armèe & mirent 
5 enſuite bas les — fut fait pri- 
ee de nen | To e 
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| tene & au peu de 


4 des troupes angioiſes. I eſt fans ane 
; ple que des offici 
poſſeſſions importantes ẽtoit confice, ſe 


si - cetui qui commandoit à St. Chri- 
5 ſophe edt pris de promptes &. juſte 
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meſures, comme il auroit pu le faire, ja; 
mais nous n'aurions reufſi dans cett 
9 Pedi ition. C'eſt avec leu 


uit e de canon priſes ſur 
eux qui ont deter 
Bringſton-Hill. Ia. eour de Londres 1 
voit cependant rien neglige | Pour e 
cette place en état de defenſe; ll, en L 
4 abondamment p ue : 
de munitions. priſe de St 8 
tache deut tenir 25 angles en garde 
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rs d qui la garde de 


Went tenus auſſi peu ſur leurs gardes. 


nn en vaincu les anglois 3 ee 


inè la- nen e 


Bouille. Ce geénèé- 5 
exccute une entrepriſe avec autant de fa- 


d la France 


— 


ä OE 


- 
2 Fr ING 


9 


doit la ren Sans partie de nos 
Uta ey ie: eee n ont ete- ates 


rine ee ere ö dean bade _ comte 


mere campagne;/il ebute aſſez 

prèſente. Ce ſeroit un coup de partie 
fi,” de concert avec le brave marquis de 
la Jamaique avant que Sir Rodney wait 
II paroit, au reſte, que nos ennemis ont 
peur. On nous ecrit-quiils ont fait pu- 
blier la/loi mango dans toutes leurs i les. 
ent d cette reſſouree qu'a la 
mite & lorſqu'ils - croyent 


{ 
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c'eſt à lui qu 'on | a 


quelles on lui mande que l'amirauté avait 


9 5 0 mn) 5 
recu des depeches de Sir Rodney, qui 
annonce ſon arrivee aux Antilles & qu'il 
a pris le commande 


ſeule ligne eee = latitude de la D&- 


ſirade juſqu ' celle de St. Vincent. II a 
due toutes des: Meck ſous. tn wa: 


vois que notr 
Le comte de Graſſe, ſuivant: ce que man ; 


bat que ce dernier lui a préſenté; il s'eſt 


retire en bon ordre au Fort- Roial de la 


Martinique pour y attendre les renforts 
qu'on doit lui envoyer. Les nouvelles 
de ces contrèes vont devenir intèreſſam- 


tes; mais nous craignons ici quelque mau- 


vais tour * la p de ce terrible Rod. 
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1 infiniment contens de 
nos allics les Americains ; leur conduite 


avec nous eſt des plus loyales; ils ont 
om | " FRO: 


nent de toutes les 
and + Cet amiral a debute par 
faire nn, toute ſa flotte en avant 
e s'tend ſur une 


N = 2 $4 _ i 
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propoſitions, qui ont été remiſes au Con- 


2 avec la meme 1 enge le parti qui 


ny avec bs Gr: 


5 moire que le Stadhondera remis 4 Leurs 


guyon a écrit une longue lettre en chif- 
Ffres ſur ce qui ſe paſſe dans ce moment 
n Hollande; il annonce 


| C32) b 
refuſe toutes les belles - propoſitions que 
leur a fait faire de nouveau PAngleterre, i 
Mr Francklin a communique à Mr. de 
Vergennes une copie de ces differentes 


gres par des émiſſaires ſecrets de la cour 
de Londres: on offroit aux américains 
tes: * n — Sils vouloient | 

X e; mais tout a-<t6 
eee ne paroiſſent pas 


eee 


5 aa 3 5 tou- 
tienes du duc de mn 


ux lathe 


voi as" fore Mentor. = ho FR a Vau- 


0 es détails in. 


Si je puis en Fe 3 es je 
vous le mee, th K 


1 vous al . ae mes 3 
tes, du projet qu'avoit formè le parti de 
roppoſition d'obliger les miniſtres à donr 
ner leur démiſſion. Le 20 du mois der- 
nier, la ſcance du parlement devoit ètre 
orageuſe; le parti anti -miniſteriel avoit 
reſolu de faire, à la chambre des commu- 
nes, une motion très vive, qu'on $'ctoit 
aſſure de faire paſſer: à la majoritè. La 
cour, averte, de ce qui ſe meditoit, ſe. 
determina 4-ceder, ; La motion aiant. . 
propoſte, te. Lord North annonga à la 
chambre qu'il . etoft inutile a la : 
queſtion. qu'on avoit ſoumiſe à la delibe- 
ration des honorables membres, vu que des 
ce moment le miniſtère n' exiſtoit plus; 
mais qu'il demandoit que la chambre fit 
ajournèe au 25, pour donner au Roi le 
tems de former un nouveau miniſtere. : 
Aprés quelques débats qui ,n'eurent lien 
que pour la forme, la motion fut retirèe 
& la chambre ajournbe au jour, indique, 

Tom, X- | RE Le 


| oy 


te e le Roi; hy! travaille avec ce mo- 


narque à la formation d'un nouveau mi- 
niſtere. S. M. a fait appeler ceux des 


Pairs qui formoient ci · devant le parti 


de Poppeſition; il les a' conſultes ſur les 
meſures a prendre dans la ſituation cri- 
ow! o e trouve la dne. ee 


4 2 Ai g 


Cet + wn due chats UI. 15 est 


vu oblige de cëder aux eirconſtances & 


de faire le ſacrifice: de ſon ancien mini- 


ſtere, II a fait quelques tentati ves pres 
du parti de Poppoſition pour pouvoir en 
conſerver quelques membres; mais elles 
ont été inutiles. Celui ſurtout qu'on exi- 
ge qui wait plus aucune influence dans 
les affaires, ceſt le Lord Buth; les 
nouveaux miniſtres ont dit qu'ils nac- 
cepteroient que ſous cette condition; il 
a bien fallu en paſſer par ld. Le chance- 
lier eſt ſeul conſerve; . Ceft un homme 
integre, plein de droiture & qui n'a ja- 
mais approuve ce qui ſe faiſoit, II ſera, 
Gta le moment — d'une . uti- 
N lité 


1 
Ay 


20 %ͤ ee os “ Zn 


3 e hdd 


en * les e oy 


1 . - 
Inte z ſes collegues. Ceſt le marquis de 
Rockingham qui eſt nomme premier Lord 


. | de la treſorerie; Lord George Cavendish 


eſt Chancelier de Pechiquier, Lord Cam- 


7 den Preſident de la la chambre, Mrs. Shel- 


burne & Fox ſecretaizes detat, & Va- 


i miral Keppel premier Lord de ee 
te. Le Roi a fait annoncer tous ces chan. 
W gemens dans les cours trangeres par ſes 
| miniſtres. On ſe latte, ici & a Londres, 


que cela acheminera les choſes d la paix. 
Je vous avouerai que nous la bal 


By ; 


wy 55 Ae 4 la Hehe Vient 


; | FA je Pechapper belle: le 27 du mois der- : 
nier, le feu A pris a ſon hotel, Par acci- 


dent, dit on. Son fils a manque d'y Peè- | 


[rir; fa chambre etoit tout en feu, & ce 


ne fut qu avec beaucoup de peine qu'on 
parvint d le tirer de ſon lit. Cet hd- 


tel, qui appartenoit à la. France & qui 
Y <toit magnifique, ſe trouve entierement 
deètruit par cet incendie. On a ſauve les 


Fier „ quelque argenterie, > les effets les 
| wn Plus 


| plus précieux & une partie de la ads 
robe du duc. II paroit bien Etonnant que 
dans un endroiĩt comme la Haye, où la 


dies, on wait pu arrter le * progres des 
flammes qui ont rẽduit en cendres cet &di- 


des. Le comte de Vergennes a appris 1 


7; parlerai un peu politique. Jai cru vous 
faire plaifir de vous envoyer cette rela- | 5 


nous faudroit Pluſieurs officiers com me 


(36% 


meilleure police exiſte pour les incen- 


fice. On pretend que le due de 1a Vau- Bi 
guyon auroit trouvé plus de ſecours 4 
Amſterdam Leurs Hautes Puiſſances 
ſe ſont empreſſe 3 à donner tous les ſe⸗ 3 
cours poſſibles a notre repréſentant; on oY 
Pa loge, en attendant qu'il trouve une ⁵ 

maiſon, à Thôtel de la compagnie des In- 9 


cette nouvelle avec peine; cet &venement 
hai prouve que le parti Francois ne do- 
mine pas al yy comme 11 le ero- * 
voit.. . . "x" £7 . | | e l 
15 "Dans ma prochaine lettre, je vous 
tion circonſtancice de Fexpedition de St, 


Chriſtophe; elle m'a paru intereſlante, It 


le 


le marquis de Bonille:; ; a conduite que 

4 ce general a tenue depuis le commence- 
| 2 ment de la erte eſt au deſſus de tout : 
Sogn; ond hges moored 


« 7 2 a 


Adieu, mon ik comte. 9e ſuis 12 
+ hr Votes WTO Kc. | 


2 e * ane dr er 
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De Paris, le 26 Avril 1782. 


Du | meme, au meme, 


Tous. ne ſommes pas contens ici de 
3 rinteret. que paroſt prendre 1a cour 
4 fle Pétersbourg 4 la concluſion d'une paix 
5 1 Wprticuliere entre la Hollande & 2 Angle- 
terre. Un Monſieur de Marckhoff eſt 
| l ure de cette négociation; : on dit qu'il 
7 ſt beaucoup plus porte Pour PAngleter- 5 
fi & ous pour nous, & qu'il a part aux — 
WWintrigues du duc de Brunſwick. Cet EE 
7 o N que le comte de Vergennes a a regu „ lui 5 | 
donne de Thumeur. Je troùve au os 2 
= -E 3 1 N tort, 


WD 
tort, car il me paroſt que chacun a le 
droit de faire ce qu'il ſe permet lui - mè- 


me, & que ce ſeroit une duperie que de 
mettre de la franchife avec ceux qui n'en 


mettent point avec nous. Le Stadhou- 
der & tout ſon parti ne peuvent ſe diſ- 
ſimuler le mal que nous voulons leur 
faire, 2; Us" cherchent à nous combattre 
avec les memes armes que nous em- 
ployons. Notre ambaſſadeur d la Haye 
nous preſſe pour frapper te grand coup, 
ceſt -3-dire, de faire renvoyer le duc 


- de Brunſwick. II écrit 3 Mr de Ver- 


gennes que le ſueces de ſes negoctations 
depend de cet acte de vigueur & de la 
rèſolution que Prendront Leurs. Hautes 
Puiſſances à ce ſujet. Pai reuſe, &crit- 
il dans une depeche, 2 faire agir la Pro- 
vince de Friſe, diaprès les memes princi- . 
Pes que ceux de In Province de Hollande. 
II envoye copie de Ia lettre que fes de- 
puts friſons ont remiſe au Stadhouder 
le 11 du mois dernier. Elle ſe termine 
ainſi: „Votre Alteſſe Serenifſime' voudra 


» bien perſuader de 10 maniere la mw 5 
| „ any” 


8 1 1 
5 convenable le dit Seigneur Due, de ne 
» plus Singerer de la direction des affai- ; 
res & de ſe retirer de la république, M 
„ afin que par ſa retraite tout foupgon,.. | 
| ,, ſoit diſſips, la concorde rétahlie entre 
„ les repreſentans. de Notre. republique & 
„ le bon peuple ramené à une confiance 
» ſans reſerve. pour ceux qui ſont char: 
5 ges de Padminiſtration des affaires du 
„ pays, leſquels ne doivent s ocu⁰er que 
„ des ee les n ae de 
v , nation „ vt 


e 1 toute. ante ee oY hs” 
8 ne prouvent aueun des griefs 
qu'ils alleguent contre le due, ils laiſſent 
au Stadhouder des moyens victorieux 
pour cluder, leur demande. Lorſque le 
Prince d Orange communiqua au duc de 


Brunſwick cet Ecrit, ce dernier dit: Cet. 3 : 


te piece ſort, de la meme main qui a. rege 
celle preſentte d Votre Alteſſe par la. 2 
vince de Hollande. Tpuret ces belles au. 
ores ſe fabriquent 4 Amſterdam, &; leurs 
auen Tow. le duc de la YL, auguhon, Te en. 
c FE:  Jſuite 


— l ee eee Ee ER. 


3 Waite ſon ſteretaive & toute la clique at- 


loient tenter ce nouveau moyen; mais J eſ. 
ere qu'il ne leur reuſſira pas mieuæ que 
ceux u ße ont mit en uſage guſqu'a pre- 
ent. e ne me retirerai point; mon hon- 
neur eſt compromis, Je dois le defendre;'li 4 
Hotre Alteſſe doit me ſoutenir. Si les pro- 1 


en promet, ce ſeroit fait de la republique, \Þ 7 
| qui a tout & redouter de cette puiſſanct. 1 
Pour empècber le malbeur dont elle eſt me- 

nacce, la Hollande doit ſe biter de ſe rac- 


Fe venger de leurs ennemit communs, Vo- 
tre Alteſſe connoit mon attachement pour if 
Ja perſonne; dans ce moment, c'eſt autant i 
Ja cauſe que la mienne que je defends. Or 
m oſe pas encore diriger ſes armes contre L 


Fera; Ceft bien ce qu on ſe propoſe, I. | 
| parti amfterdamois'& friſon qui vous i 
oppoſe, veut Hemparer de Pautorits ; | F 
N ance P entretient dans cet N 5 mai 


eo) 


rachte q ce parti. Je ſavois qu'il von- 


gets de la France avoient le ſuccès qu elle a 14 


commoder avec I Angleterre 2 tel prix que : 
ce ſoit, & Yunir etroitement d elle pour 


vous ; mais des que je ſerai tlignt, on 1 1 


46485. | 
ele le trompera, & elle ne paroit freinds” 
fes vues que pour mieux rveuſſir d Farro- 
ner une influence ſuprẽme dans la republi- 
* | gue, Comment de bons Hollandois peuvent<- 
* ilt croire aux promeſſes dune Puiſſance qui 
a fi ſouvent & ſt ouvertement violè - ſes 
engagement les plus ſacrts? Comment peu- 
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vent. il. ſacrifier, comme ili le font, leur pas 
le i trie pour faire triompber un en 505 | 
MA |} antantira la e ee * | 
e. 0 INE 

1 Vous voyez, mon 8 comte, 5 que; 
. de part & dautre „ Thumeur 8 en .mele. 
m Je vous avoue que je n'aime point cette 
17 maniere de traiter en politique; ; elle me 
M paroit indigne dune _ grande. puiſſunce 
m comme. la France. Je vois avec peine 
15 au'on cherche A humilier par, tous les 


| moyens le prince & la princeſſe d'Or ange; > 
ö . ſont d'une naiſſance trop ill luſtre, . 


1 


— 


N 


Wo! Ces obſeryations = Due au Stadhouder ſe 
trouvent dans une lettre que le premier 'Ecrivit 
3 un miniſtre anglois, avec lequel il etoit "trds 
lie & qu il conſultoit ſourent dans les momens 
© de criſe od il ſe trouy We 


rere 1 
* 


9 
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„ un changement total dans le miniſtere 
„ d'ici; ceux qui ſuceẽderont ont un plan 


thus, 


<4 4% 5 
I eſt à eraindre. que les deux cours aux · 
quelles: ils tiennent de fi pres ne pren- 
Parti dans la querelle. Je vous laiſ-. 
ſea à juger des ſuites: fächeuſes qui en 


_ r6ſulteroient | pour nous. Le comte de 


— a regu. un avis de Lendres 
lequel on lui dit: „Le parti q 
» VB eſt declare pour vous en Hollande 


„ neſt pas le plus fort. Ne comptez 
„ Pas trop ſur lui, celui qui vous eſt 


„ Oppoſe eſt bien plus redoutable. L An- 
„ gleterre fera tous les ſacriſices poſſibles 
„ pour ſe r6concilier avec la republique, 
„& elle y reuſflira. II y aura avant peu 


, de forme, qui eſt dirige contre la Fran- 


5 ce. Un membre du parlement a dit: 


5 "Nous preparons un poiſon lent. 4 cette 


3 3 & qui fre an et dic d dir 
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Te ſais curieux FR tr ce que n 


que ce poiſon lent; nous aurons, 4 ce 
que j eſpere, le moyen de nous garantir 


* 
de 
33 


ce 


C 


de ſon atteinte; comme nous ſommes pres. 
venus, nous ferons uſage du contrepois 


ſon, Puiſque je vous ai joint ci: deſſus 
la fin de la lettre des deputes friſons au 
Stadhouder, voici comment ſe termine 
la réponſe que leur a fait S. A. S. Apres 
avoir inſiſtè pour que les griefs articu- 
les contre le Duc ſoient prouvès, il dit: 
qu'il Weloignera jamais de ſa per ſonme ce- 
lui qu'on accuſe, qu'aprèt que ces grieft 
auront ee revitus des preuves les flut con- 
vaincantes; & ſue le ſilence de ceux qui 
ont ofe accuſer auſſi ligerement ce Prin- 


ce, ſera a ſes yeux fa En 
_ vant la conſtitution de la Hollande, deux 
Provinces ne ſuffiſent pas pour deman- 
der le renvoi d'un officier - gentral 1 


diſtinguè par ſa naiſſance que Veſt le due 
de Brunſwick. Les accuſations. qu'on 
fait cantre lui, outre qu'elles ſont E 


vagues, ne ſont point aſſez prouvées ʒ il 
faudroit le concours abſolu des ſept . 


vinces - unies, ou au moins la majori- 
tè, pour pouvoir le renvoyer avec tou- 


tes "tos: * réquiſes. Notre dé 
| | "Pi 


% 


——— ů ͤ SO Bl ——— — — — * ————— es —— 


„„ 


: partement des affaires 6trangeres - traits. 
cet objet avec une legèreté inconcevable. 
Le Stadhouder y met au contraire de la 
 _reflexjon & de la juſtice; car, de · quel 

droit veut- on Pobliger d'eloigner de fa 
perſonne quelqu'un 4 qui il a donne tou- 
te ſa confiance, avant de lui avoir ſuffi- 
ſamment e la vérité des torts qu'on 

mn impute? | . 


: 3 5 5 Ss 4 x * *% ” 
LJ 24 


1 me Gi que, ns le minifize 


5 duc de Choiſeul, Pambaſſadeur que 


nous avions alors a:1a Haye, voulut auſſi 


faire des intrigues pareilles; il ſe permit 
meme de manquer au prince & a la prin- 
eeſſe d' Orange. L'abbè de la Ville, qui 


Etoit premier - commis des affaires &tran- 


geres & qui avoit dans ſon département 


la Hollande, eut une priſe aſſez vive avec 
le Due a ce ſujet. II defaprouva la con- 


duite de notre reprèſentant; il fit un ex- 
trait ſuccinct de la conſtitution des Pro- 

vinces- unies ; il fit voir à Mr de Choi- 
ſeil le danger qu'il y avoit d'y porter at- 


divi 1 


teinte & os fomenter dans ce pays des 


8 a” 
diviſions qui ne réuſſiroient jamais. 2 


politique de la France, lui ajouta - t- il, 
doit etre obliger cette republique 4 gar- 
der toujours la plus exacte neutralitꝭ, . 
le cat d'une rupture avec P Angleterre on 
avec Pune ou autre des Puiſſances du con 
tineut. La Holland? eſt pour nous d'une 
grande reſſource par ſes ricbeſſes ; il faut 
lui faciliter de nouveauær moyen de les 
augmenter par ſon commerce. Pendant la 
guerre, c'eſt un magaſin od 0us-trouvens 
tout ce dont nous avons' beſoin. A la paix, 
reſt elle qui nous prite pour acquiter nos 
 dettes, Si on Sen fait un ennemi,. tout 
les avantages que nous en retirons ceſſent, 
de plus elle peut nous faire beaucoup de 
mal, — Le duc de Choiſeul ſentit la for- 
ce de ces raiſons. L'ambaſſadeur; dont 
le prince & la princeſſe d' Orange avoient 
2 ſe plaindre, regut des ordres formels 
de ſe conduire dapres d'autres principes. 
Si Pabbe de la Ville ne füt pas mort, 
jamais les intrigues qui ſe font aujour- 
hui en Hollande n'auroient eu lieu. 
celui * lui ſucce da, mavoit pas la 
moin- 


* 


0 46 


umdindre notion ſur ce pays; il fe laiſh 


entrainer dans toutes les fauſſes demar- 


ches qui ſe ſont faites & qui ſe font en- 


core. Le comte de Vergennes avoue lui- 


meme qu'on Pa trompè & qu'il n'auroit 


jamais cru que les choſes ſeroient pouſ- 
Dees auſſi loin. Le duc de la Vauguyon 
Jai a fait faire le premier pas, il noſe 
plus reculer; un autre motif le retient 


mer il eraint cet ambaſſadeur, qu'il ſait 


1 convoiter depuis longtems ſa place; & 
comme it y tient beaucoup lui - meme, il 
ne negligera aucun des moyens d'eloi. 


gner celui qu'il redoute, Ce miniſtre 


dit, il y a quelque tems, à un de ſes 


| ng en qui il a beaucoup de confiance: 
Les affaires en Hollande vont afſez mal; le 


Roi. men parle quelquefais & paroĩt me- 
8 content. "Faſo en 
Po int du tout fait pour occuper 


mer. Emrin es. projets politiques. C'eſt 


un . * — eroit 8 toutes ſes 5 


idees 


e 4 il ſe convainera; de 


poſte o 
Je . us 5 & A uil doit encore reſt er longtems 
ja la cariere qu'il parcoure pour 3 for- 


(a). 


a0 goi vent ſe reakſer Yah rencontrer ta : 


moindre oppoſition, — Ce portrait du Due 
eſt aſſez vrai; on ne peut lui refuſer de 
Teſprit, des conndiſſances aſſez ètendues; 


mais, sil toit en place, ſon caractere 


£ 


deſpotique ſeroit, je crois; fort à erain- 


dre. Vous aurez vu. dans le cours de 
mes lettres ee que je vous al dit de cet 


ambaſſadeur. Le Roi a pour lui un at. 
tachement d habitude; ; Sil parvenoit au 


miniſtere, il deviendroit peut · Etre plus 


W os ne bo M6 le 1 de ny! | 
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Nous faiſons cependant tout ce qua 


nous pouvons pour mettre les hollandois 
dans nos inter8ts, nous les favoriſons 


comme les nationaux. Mr Joli de Fleuri, 
controleur-· genèral, vient d'crire au com- 

te de Vergennes une lettre concertèe en- 
tre ces deux eee hs ga eſt de a 
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Y 55 = e viens, 5 Monſieur, con or 


de 


„ a ce a vous m'avez fait Thonneur 
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8 e, les objets dont nous 


. 6469 
y de me marquer le 8 de ce mois, de 


5 donner à la ferme générale les ordres 
y neceſſaires pour faire jouir les hollan- 
» dois des faveurs dont vous jugez que 


„ les circonſtances acduelles ene * 
v „ rendre Tobjet. | 1185 


7 1 


Fat En conſequence, les bitimens de cet- 
” te nation venant pendant la guerre 
„ dans nos ports, charges de marchandi= 


1 ow & denrees de nos colonies & de 
5 „ Surinam, pourvu quelles ſoient de m@- 


33 mes eſpeces, ſeront traites- comme les 
„ navires nationaux, en acquitant les 
„ mémes droits ſuivant le tarif dc evalua- 


» tion arrété pour regler le payemi ent 


„ de ceux du domaine Eoccident, : 4 
0 6 


4 Vous ve voyer que cette dépeche eſt 


1 bien faite pour inspirer de la confiance 


aux Bataves & leur prouver combien le 
Roi les affectionne & ſaiſit tous les mo- 


: vens qui ſe preſentent pour. augmenter 


leur commerce. Nous y trouvons de no- 
tre cõtè Tavantage d' entretenir chez nous 


+ 
* * 


V nous 


K 
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* 
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| nbus- fommes' faits des nee comme le 
ſucre le caffe We + 409 ang LAND 8 
| Notre RE SB nous Ecrit © gl 1er | 
pews queen reconneifſance de tout ce que 
nous faiſons pour les hollandois, Leuis 
Hautes Puiſſances recontioitront inceſſam- 
ment Mr Adams comme miniftre pleni- 
potentiaire des Etats - unis de PAmerique, 
& qu” un traite Anne ſuivra de pres 
cette acception. Que penſez vous, 
mon cher comte, de cette nuuvelle roil- 
tume introduite par notre cour, de traj- 
ter d'egal a. l avec des ſujets qui "= 
ſont ſouſtraits 4 la domination de la mere 
patrie. Ne croyez - vous pas qu'une pg- 
reille politique puiſſe etre d'une fange- 
reuſe, conſequence pour ceux qui. Fem- 
ployent?, Si jamais YU nous Prendit en- 
vie, à nous autres Europtens, d'imiter les 
Americains, „ que diroient les Perties in- 
tereſſces 4 nous retenir ſous le joug ?. . 
Vous verriez alors tous les ſouverains fe 
liguer entre eux pour empècher les peu- 
188 de gemanciper; ils leur diroient: „des 
„ raiſons politiques nous ont engage I'ren- | 
Jom. X. „ „ dre 


4 50 ) 

1 dre PAmerique independante, mais d'au- 

u tres raiſons politiques nous obligent de 
9; vous retenir dans Teſclavage. „ La po- 
Hitique, a ſa morale comme la religion; 
cette pauvre eſpece humaine doit croire 
4 Pinfaillibilitè des maitres qu elle s'eſt 
_donnes, ainſi qu'à celle de leurs miniſtres; 
on ne lui laiſſe d' autre A 58 8 celle 
5 de W d & de ſe taire. 


* * 1 
E * 1 „ , 


05 _ propos Tinfa ill bitte, [voila * 
1e qui va rendre wviſite a à Joſeph II. 
Le Cardinal de Bernis nous a envoye de 
tl details fur ce voyage de Sa Sain- 
teté; il paroſt douter que cette demar- 
che ait le ſucces qu'on sen promet. L'Em- 
pereur ſe depeche de ſupprimer nombre 


d'abbayes & de couvens; 3.1a . beſogne une 


fois faite 5 le St. Pere n exigera Pas qu'il 
revienne fur ſes pas. 5 Je ſuis curieux de 
voir effet que  produira : a Vienne | la pre- 
ſence du Vicaire, de. Jeſus- Chriſt. Sous 
Marie - There e, on JM. ſeroit, profterns 
aux pieds:« du Pontife romajn; Advelle- 
ment „ on ſe conformera à ce que fera 
| Em- 


Mk & ee 


VVV 


TTY 


PEmpereur;. vil WE le chef de FEgli- 
ent, les courtiſans en fe- 


ſe un peu leſtem 
ront autant, car ils ſont toujours les ſin- 
ges de leur maitre; | & le peuple, qui 
eſt celui de ces derniers, ry les imitera bs 

ſur ce Point, . 


"'Tandis' qu'ici tous: 1 pritres dam: 


vent tout ce que fait ce Monarque; ; ils 
pretendent qu'il donne un bon exemple 
a ſuivre à tous ſes freres les Souverains, 
Ceux qui parlent ainſi wont ni Evechés 


ni abbayes commandataires; ils change 


roient de langage, ſi leurs revenus Howe 
nnn ur les biens de Pegliſe,- | 


„ \philoſophe | d Alembert eh of 


qu il na pas peu contribue E tout ce que | 


fait le Cefar germanique. On m 'affure 


que Mr Necker &'occupe dans fa retraite 


des memes projets, & qu'en parodiant 


cette  imprecation de Camille dans les Ab. 
races de Corneille, il a dit: fous mer 


| veuy fere ont 2 , #3 2 peu ne 


* 


Dug TY, Mir 


1 - 985 f 165 . | 
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855 Yar le dernier des prerres, 3 fon dernier ſoupir ? 
we "Moi 05 en erre cauſe & mourir de Plaifir.” N 


5 e doute quiil ait cette ſatisfadtion. 


Votre Monarque eſt plus raiſonnable; 5 11 


laiffe à chacun ce qui lui apartient. 


FEEL 


Aden, x mon cher Herner, Je fuis _ 


1 Bxnzax, * 29 Mars 755. 


1 


D Comte . 4 Mr. rng '£ * 


5 vous remercie, Monſieur, de tou- 


tes vos nouvelles, & vous fais mon 
compliment ſur la repriſe des tiles que 
les anglois avoient eſcamottes_ aux hol- 
| landois: on peut ſe ſervir de cette ex- 
preſſion „car la maniere dont ils sen étoi- 
ent emparé etoit auſſi ſabtile que peu 

1 loyale. Votre marquis de Bouillè eſt un 
homme plein de bravoure & db'activité; 
il a bien fait ſon devoir pendant toute 
cette campagne, & merite la reconnoiffan. 
ce des frangois. 


* 


Pour nous, qui jouiſſons des douceurs 
do la paix, nous navons d'autre occupa- 
tion que dobſerver ce qui ſe. paſſe au 
dehors; Notre attention eſt dirigee dans 
ce moment ſur le voyage du. Pape a Vien- 
ne, od Sa Sainteté eſt arrivee le 23 de 
ce mois. Notre Miniſtre Pres. de cette 
cour vient d'envoyer au Roi de lon 1s 
details ſur la reception qui a 6t6 Hite 
au Sonverain Pontife. - hs M. Imperiale 
eſt allee au- devant de lui juſqu”? a Neu- 
kirchen „ od elle a pris le St. Pere dans 
ſa voiture. La Foule des ſpedateurs etoit 
immenſe; Sa Saintets, tout en diſcourant 
avec. Eels, donnoit, force benddie: | 


de a Montagne. "__ Vienne, il trouva les | 
gardes- nobles hongroiſes & polonoiſes, , 
qui rendirent | à ce grand- pretre de vo- 
tre religion tous les honneurs qui 1 101 
etoient dus; elles Taccompagnerent juſ- 
quꝰ au palais imperial, ou tous les mini- 
ſtres dẽtat , les grands de la cour & ha 
haute nobleſſe Pattendoient, Cet auguf ſte 


pot? - Ix; A2 t de 


5 4 54 1. 
voyageur a r6uni tous les ſuffrages, & 


ſurtout celui des dames viennoiſes; elles 


le trouvent très bel homme, d'une Phi- 
flonomie noble & plete dlaffabilite. Se 
taille eſt grande, „ſon port majeſtueux, 
fa Jambe eſt faite d peindre, Le coftu- 
me de voyage qu'il 4 adopts: mi ſied fort 
bien; on dit nitme qu'il y met un peu 
de coquetterie. II. s'Enonce avec beau: 
coup de facitite, il met de la grace dans 
tout ce qu? il dit: enfin les femmes ſont 


kachées que ce ſoit un Pape; elles prefe- 


 reroient que ce füt un Nonce ou un Vi- 
ce. Legat. Notre miniſtre nous dit que 
a le debut du St. Pere dans le public, A 
258 3 mais au il * A 8 8. 


UF EE ges avec 1eſquels' Haas traits 


des: affaires qui font le principal motif 


de ſa venue. L'Empereur a dit: S Pie 
. 7 toit venu chez moi comme envoye du 


S Siege, je le craindrois; il a fait la con- 
guete des femmes & pourroit dtranger mes 
projets, mais en ſa qualit de Souverain 
Pontife, il ne peut agir comme Je pourroit 
un de 6 05 Des 


% 


n 

„blen ver toutes 158 een des eve : 
ques, du clergè & des moines, ainſi qus 
les liaiſons ſecretes qu'ils pourroient avoir 
avec les perſonnes de la ſuite du Pape. 
On doute que ce 1 7 Feffet 
que Sa Sainteté sen étoit promis. Les 
ſuppreſſions Tabbayes & de re vont 
toujours leur train; PEmpereur rencontts 
fi peu d obſtacles de 1a part de: ſes ſujsts, 
de- i of 2 qu'il agit ſuivant leur 
Cependant notre vieux Monarque, 

qi r noitre © les hommes depuis 
quarante- deux ans qu'il en gouverne _ | 
ques: egg aſſure wee utbs ces wat 
M. I. éprouve des map are ; 1 5 | 
a des correſpondances partout; on hu; * 
mande que les meécontens ſe preparent 
dans le ſecret, & qu'au' moment où on s 
attendra le moins, ils arboreront b'ëten - 
dart du fanatiſme; on ajoute que Em- 
pereur meſt pas ferme dans ſes réſolu - 
tions, qwil a Point de plan deécidè, & 
qu'il tient encore aux TOO dont il a 
N D SOBRE OY ot 


ate imbu dans ſon enfance. S. M. ef 
opinion que ſi le Dypronomttre: de la 
 Fermete' & qu'il promette 
au moines de les ſoutenir, le Cefar, ger- 
manque ſera force de revenir ſur ſes pas. 
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Voici copie Tune lettre que " M. 


9 SS. 12 


. a &crite a ſon. correſpondant a Vienne 3 
qui. eſt v un, homme de lettres & qu” il em- 
ploye pour, des miſſions ſecretes dans dif 
- ferentes cours. 5 


2 


a Jag vous remercie e e que 


„vb m'avez envoyès ſur ce qui ſe 
5 paſſe o vous tes. - Je vqus avoue 


„ que je ſuis; toujours Etonnè de la tran- 


„ aAuillitè avec laquelle FEmpereur. Pro- 
„ ede d la _reforme des abbayes & des 
5 veſe; le peuple de P'Autriche Etoit le 
, plus ſuperſtitieux de l'Allemagne apres 
555 les | Bavarois : - accoutume -- depuis des 
5 fiecles d etre gouvernè par des Princes 
5 deévots, tout ce qui tenoit à la reli- 
"7M jon: 6toit pour lui auſſi important que 
8 re- Un changement auſſi n me 


110 de Marie-The- 


C57) : 

5 paroit inconeevable, ſurtout dans un 
5 pays où le flambeau de la philoſophie 
„ n'a pas encore jettè la moindre lueur. 
» Je comprends que, dans une grande 
„ ville comme Vienne, il ſoit poſſible de 
„ mettre de ſemblables projets à exécu- 
» tion; le peuple y eſt retenu par la 
„ crainte,; les grands par les places qu'ils 
„ occupent, les gens riches par Fattache- 
„ ment qu'ils ont pour leurs Proprictes 
„ „ur era de perdre.' Mais ce qui 


„ faſſe dans Ia Boheme, dans Ja; Hongrie, 
oo” en Italie & aux Pays-Bas, ſans la moin- 
» dre reclamation. Si tout cela rduſſit, 


77 je dois baiſſer pavillon devant oleph 
„. &. prendre de lui des legons. 8 ul 
„ fait une r6forme dans la milice du Pa- 
5 Pe, avec autant de facilite qu'il la fe- 
z\roit dans ſon arme; il fait chanter dans 
„ les égliſes les prieres qu il veut; enfin 
„ il arrange & diſpoſe tout 4, ſon, gre 
„ dans la hiérarchie de ſon pays; tandis 
„5 que moi, qui ſais auſſi vouloir, je n ai 
455 e reuſſir a faire adopter à mes mini. 
1 1 5 1 » ſtres 


C59.) 


tres du St. Evangile quelques eanti« 
„ ques que je eroyois meilleurs que ceux 


» : . : 

en, ils 6 Diew deux fis par 

„ſer CAL r : A OA, * * k 
* 244 KS 3258 * =: * if 1 8 £35 . 


eee FR OY qui cathy nach, N 
„ * dit que I Empereur sy toit pris 
„fort adraitement pour mettre ſa con- 


„ ſcience en repos: aw ſujet des reformes 
„ qu'il ſe propoſoit de faire, Comme il 


» vouloit auſſi gafſurer':du ſuffrage des 


„gens du'imetier;,'/ il raſſembla dans ſon 
„his un comitè de caſuiſtes & de'theo- 


” logiens , & leur dit: Je veur nr 


„ econſulter, Meſfieurs, fur quelques eban- 
„ gement que Je veur fire of qui ne peu 


„ vent quietre utiles a Ia religion ; voiei 


„ ce dont il pagie. e rowve gue bt bas- 


„ clerge, ſur lequel peſent toutes les fono - 


„ tions du ſaceroce, weſt Pas - aſſez- ſala- 
„iris; que ler archevtques ," les bolques' & 


” tes abbts commandataires Te ſont trop. 


„ Me puis- je pas, de ma propre aurorite 

„& ſant recourir au Pape, faire une ri- 

5 PINE plus ale der bien de Pegliſe? 
1 bil 


0 59 * : 

„ Voila ma premiere queſtiun. La feos 
” eft de ſavoir. ft je puis 'auſfs, de ma pro- 
v pre: autorit6, ſupprimer pluſieurt cottvens 
„ de moines & de religie uſes, & affetty les. 
1 revenus dont is Jouiſſent 4 la creation de 
5 nouvelles Cures & vicariats : ? Dites- mod 
1 Me effi eurs, votre avis far ces deux abjets.— 
7 Comme ce comité wetbit compoſe quede . - 
v pretres qui n avoient ni EvEchs ni ab- | | 
y bayes,. & que ces eccleſiaſtiques eſpes 1} 
v rToient qu'il leur reviendroit quelque | 

„ choſe de la repartition, ils deciderent : 

„ qua la verité, FEmpereur wWavoit pas | 
ks droit de rien changer dans 14 on . 
" ſtitution de Tegliſe 5 que le Pape ſeul = 

” jouiſſoit de ce droit comme repreſen- Rk 

v tant de Jeſus- Chrift, & avoit ſeul la | 
„ puiſſance ſupreme pour tout ce . | 
SE regardoit le ſpirituel; mais que pour 1 
; v ce qui concernoĩt le temporel, Sa Ma- „ 
| y jeſté Etoit en droit de faire tout ce 1 
| „ „ qu'elle jugeroit nceſſaire pour mettre | 
» le bas-clerge dans la faculté de vivre 1 
/ » K 85 decemment & near 1 ee ne. * 1 
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1 600 
„„ plus etre à charge au ee comme 
” a Pavolt etè juſqu alors. | 


1 wh „ „Le ler 'germanique, 1 qui 
» principes convenoient beaucoup, 5 
| v adopta ſans balancer. | 'On m'aſſure apa 
9 yo Prince de Kaunitz 2 &ts mis dans 
5 v le ſecret , . que n ayant jamais Eté 
2 » grand partiſan du Pontife ulframontain, 
>» il Sétoit amuſe 3 4 faire le Partage des 
0 Etats du St. Siege pour augmenter le 
„ „ temporel de ſon bon maĩtre. ; II avoit x 
„ en conſequence. firs, une ligne de de. 
» mareation à ſa maniere „ & ſouſtrait 
„ dun coup de plume le duché de Fer- 
2» rare, attendu que FEmpereur 4 pris 
» du gotit pour ce Pays, depuis que je 
1 lui al fait paſſer _ qu il avoit Pour 


„ „„ | 
» Bariere... . | 46 


n 8. vous gie ces | details 3 je W > 
„vous les apprends. Vous conviendrez 5 
» avec moi que tout cela n'etoit Pas ſi 
„ mal vu; mais je vois dans W 
„ de grands, obſtacles au ſucces. Je 
1 crois, . non Plus Pandantifſement du 
„ 


7 My Ap e 2 at * 7 - 
— ENS DES 
W .. One, ³˙ RS 


T 
1 
r 


(61) 


St, Siege auſſi prochain qu on le penſa; 


er une vieille idole qui ſera encore 
» ” eter en veneration-parmi les chré- 
» tiens. II jeur en faut une; fi celle · la 


> 75 Wen iſtoit plus, ils en àuroient bientdt 


„ une autre: autant vant donc leur laiſ- 
» "ig ce quiils ont. De pareils” change: 


„ mens ſont toujours funeſtes 4 Thuma- 5 
„ nité, ils wont jamais lieu ſans une ne 
» fuſion de fang plus o moins grande. : 
5 , Quoiqu il en ſoit, je ne me perſuaderai ; 


jaais que S. M. Imperiale faſſe, des 


y biens du clerge dont il 8 empare, Pu- 
» ſage quit en premet. Les richeſſes de 
» Tégliſe Lont tents, & elles exciteront . 
» bient6t la cupidité des autres ſouve- 
» rains. _ Vepuiſement dans lequel leurs 
„ finances ſe trouvent, les fera recourir 
» cette refſource lun nouveau genre; 
» la miſere dans laquelle ils reduiſent 


2 leurs peuples, 2 les forcera de faifir tous 
» les moyens qui ſe preſenteront. Si 


5 J oſeph PApoſtolique réuſſit bien, ; Louis | 
„ XVI, le Tves- Cbretien en ferd autant + 
55 apres que 1a 1 di a entreprife : 


” ſera 


—— 2 — - — 
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| [He Necker, affaire 1 deja 
oh finie,: Tout ce qui ſe paſſe, au reſte, 
„ ne m' tonne nullement: ſi Yon jette un 
» r -d'eil. ſur Thiſtoire, on y verra 
5 que de tout tems les pretres, les or- 


1 dres rdligieux | ont été les rparateurs 


» des deéprédations des ſouverains; Un 
» Roi Tx8s-Chretien s'empara des biens 
» des Templiers & leur ſuppoſ- 
„ mes horribles p 
» ces n 1 f 


ö it. e . a 


8 8. 7 2 "$$ 3$$£* 
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* 


5 e makes; 8 d p- 
„niere: que gil auoit Phonneur de ren- 
„ cont yer ¶ Empereur d Parit, il \Prendroit 
„ Ja liberté de lui recommander le  coffre- 


4 wa 


u fort ſacerdota © monacal. Je ſerois 


„ tents de. croire, dapres ce que fait 


5 PEmpereur que cette rencontre 2 eu 


» lieu. Le bon ch Alembert n'aime pas 
„ les pre tres, je ne ſais ce qu' ils lui ont 


» fait; mais tout philoſophe qui eſt, il 


5 aime beaucoup argent. Ses entemis 
„ ont _ 2 de ne Has ſe Pattacher-en 


des cri- 
ur juſtifier! les injuſti- 


55 taire. Je ſuis aſſuré -quators 1 eut 1 60 


„ un des plus zélés défenſeurs de la re- 


» ligion, du St. Siege & de toute ar- 
5 mee: epiſcopal, Is 85 mona- 
” e i 90s O07; £4 8 


„ Si le bon pape Bracht ar lwolt ch. 
„ ſultè, jamais it maurbit entrepris oe 
» „ voyage 4 Vienne. Une pareille de- 
» , marche eft contradiQoire avec Vinfz 
, bilits attribute au St. Siege; Sa Suin- 
„tete, qui eſt 4 Rome un grand perſon- 
» nage, n'eſt rien moins que tel 2 od 
» ne; il faudroit pour cela qu'il füt a 
» tete de deux cents mille hommes. 15 
» St. Eſprit wa ſiirement point prefide 
„ cette fois au" conſeil des cardinaux; 
» Il les auroit fait opiner pour que le 
» Souverain- Pontife ne ſortit point” de la 
» „ I monde ie e 


(17. 


5 7 ai vu, 13 0 que J exiſte, > 


„ 1 . choſes ſurprenantes; mais je vous 


» avoue que je n 'aurois jamais cru Voir, 


» 4 la fin- de ma carriere, un Pape ſe 


7 » rendre : 


C 8 8 
dre à 2 Vienne p res du khef as ben. 
„ Ppire. Cela me paroit auſſi Etonnant 
„ quels ATE mol Pallianc one 

5 faut — que 1 oat ce > dixhui: 
» tieme a offre des éEvenemens bien 
» finguliers en tous genres. Ne manquez 
„ pas de m' inſtruire de tout ce que vous 
2» apprendrez fur le Pape, & ſurtout 
„ de quelle maniere le Prince de Kau- 
,» nitz ſe ſera conduit envers lui, Je ſup- 
„ Poſe que ceſt ce Prince qui ſera char- 
„ ks 22 ae avec . e 


i ; 
i z „ et al 5 it 4 Gat 8 el . 
„ sil en trouvoit ee le St. Pere ! 
„ d venir à Berlin. Politiquement, il I * 
„ devroit faire ce youre; „qui ne man- 
„ querait pas de donner de Pinquietude I - 
„n © la cour de Vienne & pour: 1 peut. d 
» etre occaſionner quelque changement d 
. Wins wo fiſteme qu'elle a adopte.” Di- d 
1 tes- moi ſi le prince de Ligne, le pere, MI * 
” eſt © a $=xpe® & "comment il ſe con- | BY 
Ab be du” Midi: Ceſt ini & 


BY "Quit avec 
Rs » e 


650 5 
„ qu'il nommoit le Pape , lorſque Jew e 


„ vis ici il A quelques annees. A * 
„ tre retour, je vous chargerai une 
„ commiſſion paur Dresde. Je ne peux 
„5 encore vous dire de quoi il Sagit. 
„ Avez: vous recu la benedicien. du St. 
„ Pere? Comme Pontife des herctiques, je 
„ vous donne la mienne, & prie Dieu 
„ qu'il vous ait toujourgnen ſa Sainte 
3” de A ne 1 1 ed K P70: not, 8, 1 hy 


N Fnrbrhle. 


7 5 
2 71 
4 ? 


"Que. pe ſoz vous, Are flea rb. . 
5 de notre Monarque; je les trou-. 
ve aſſez bien fondeéęs, & ſuis, toujours. do- 
pinion que le Pape ne par viendra point i 
rien GE. AUX. Projets % VEm pereur, 


265 * 4 a * hs 


8 ſerez peut - etre dj. inſtruit 
Pro la terrible, cataſtrophe arrivée a un 
nos miniſtres d'<tat, qui avoit dans ſon 
departement la compagnie maritime. Le 


Roi lui a demande ſes . comptes;; il m 
| Pas: pu les rendre, On a trouye dans fa 


Lomghaan deficit immenſe „& comme 
„ EE, | 


1855 for cet article Frederic wentend ns 
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lerie, qu'il aime Pordre par deſſus tout 
& ne pardonne jamais à ceux qui y man- 
quent, il a en conſequence privè ce mi- 
niſtre de tous ſes emplois, Pa fait arrèe- Ml 
ter & a ordonnè que ſon proces lui ft 
fait au criminel. Le coupable ne ſera il + 
Point puni de mort; mais, ſuivant tou- - 
finir ſes jours d Spandau. C'eſt une com- 
miſſion nommèée par le Roi qui inſtruit Ml 
cette affaire, & on en rend compte tous 
3 les jours à S. M. On a deja vendu pu- 1 
bliquement tous les meubles 0 immeu- 

: bles de rex · &xcellei ce. De pa = 


| | occaſion, E ſuppots de la juſtice 


« 
de Parodier la fahle de Vhuifre & les plai- Ml \ 
deurs, c mme cela a lieu partout. Le 5 
. Roi vent que topt ce qui eſt du d la 
1 
j 
1 


. om maritime. ſoit pays, avant que 
4 les e ne touchent rien. On plaint 
ici le ſort de cet ex- miniſtre, mais il a 
commis de grandes fautes. Le, Prince 
+ n dont la f bon oh &. 58 


8 * 
. 1 x 
* 25 


rolls nc ſe 
. demen- 


de Themis wauroient' jamais of 
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dementent jamais envers les. malbeureui, 
a fait dire au priſonnier de ne point fe 


laiſſer abattre par le chagrin; & qu'il 


prendroit ſoin de lui partout où il ſeroit. 


Cet inter&t que montre Pheritier' pré- 


ſomptif, eſt d'une grande conſolation pour 
Taccuſe. Ce dernier a entraine dans ſon 
malheur un autre miniſtre e qui eſt 


; celui ci 


Te trütvöt fon débiteur pour e ſom⸗ 
me tres conſiderable; ne pouvant᷑ fatis- 
faire, il vient de ſe déclarer inſolvable; 

par cette dẽmarchèe, il perd toutes les 
places. Vous ſerer Etonné, Nlonféur, 

d'une pareille rigueur; elle eſt Acne | 
chez vous. Je me fouv 
lorſque j ëtois en France, des miniſtres 
des preſidents & m&me" des Confſetllers"au 


8 


| d'avoir vu, 


parlement jouir du Privilege de ne ja- 
; ayer leurs créanciers; les ſuppöe ts 
juridiquement de pareils debfretifs. Oithnt 
aux miniſtres, Eetoit le RBj Tori papybit | 
leurs dettes, & on leur accòtdcit er ou- 


| fre de fortes penfions. Je ne fais 1 cela 
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ſe pratique encore; mais j'ai vu, ſous | 
Lo oggs XV. Tabus dans les finances por- 
1 au point qu'on obligeoit ce bon Roi 

a fournir des dots aux filles des mini- 
Jigs, à faire des penſions aux enfans 
A naitre. Je plains une nation qui eſt ſous 
la dependance de pareils adminiſtrateurs. 
Le Roi a recu de Paris un manuſcrit 
d'un aſſez gros volume, qui traite de 
tous les abus & des depredations qui ont 
lieu dans les finances; elles ſe montent 
annuellement 4 cent trente- trois millions 
& quelques cents mille livres. Cela eſt 
enorme; Pon fremit, quand en ſonge que 
_ .Ceſt le malheureux agriculteur qui doit 

remplir le deficit que laiſſent ces folles 
_ depenſes, lui qui manque de h ae 

des objets de premiere nẽceſſitè. 
Je crois toujours que votre n Roi, | 

qui connoit la miſere de ſes ſujets & 
qui a fort à cœur leur bien- etre, pren- 
dra tat ou tard un parti ur reformer 
tous ces abus; car, de deux choſes Pune: 
cou la France doit faire- banqueroute, ou 


elle doit retablir Fordre dans ſes e 


% 


” | c 69 5 | 
i8 & faire de grandes Eonomies pour pbu: 
2 voir payer. Elle a encore beaucoup & 
Mi reſources; ; mais ſi elle attend trop long- 
. tems pour en faire uſage, , ces reſſources 

ne Sr: ne )%%FCöͤͤĩ N 


0 la ſouls partie fe Padrainiftration 
it qui waille pas bien, Ceſt celle du com- 
merce; nous ne ſommes pas forts ſur cet 
it article. II ya une eſpece de malheur 
t Mattache aux entrepriſes que notre mo- 
narque fait: II fit venir, peu apres la 
ſt guerre de ſept ans, un nẽgociant d' Am- 
ſterdam pour le mettre a la tete d'une 
it Ncompagnie du Levant. Ce marchand fut 
dbabord fort protege; on lui promit beau- 
Wcoup, mais on lui tint. pen. Le miniſtre 
charge de préſider aux operations | de 
commerce de cette compagnie, n avoit au- 
cune des connoiſſances neceſſaires à cette 
partie; Fetabliſſement $'ecroula & le bon 
refideyt, es mourut en priſon. 


"Volt un | enki; d'état qui Eprouve £ 
d peu- Pres le meme ſort. Le Roi ne 
E 3 ff 
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peut ſe perſuader que le commerce, 2 
fleurir & proſperer, ,veut Ctre libre, & 
que le contraire arrive lorſqu'on lui met 
des entraves & qu'on Paſſujettit au deſ- 
potiſme des miniſtres. En France, la 
Compagnie des Indes auroit eu le plus 
grand ſucces; , fi elle wavoit pas été inſ- 
pectèe par un commiſſaire du Roi & 
obligce de ſoudoy er les maitreſſes des 
miniftres „leurs premiers-commis &e &c. 
Jai affiſts aux funérailles de cette tres 
haute & tres puiſſante Dame, lorsque 
Abbé Terrai & Boutin lui donnerent 
le chüß de grace en 1769, je crois. ' Je 
Fus, je vous Tavoue, indigne de la ma- 
niere dont ce controleur- general ſe con- 
duiſit envers les actionnaires; &, ne vous 


A 3" F 


£ en deplait ſe, le duc de Choiſeul, auquel 
vous paroiſſez ſi attach, ne s eſt pas 


montré comme a Tauroit hes ie cette 
CV + + 2, 1 i 
affaire. bk . . . 


 Adieu, 2 Monſieur, * fats ae. 


* 2 | 


E 5 mon e 5 fd yo! | 
lettre du 29 Mars, & vous fois abli⸗ 
= des details, que vous m'avez envoyes 
ſur. le voyage du Pape. La lettre du 


Roi de Pruſſe eſt fort intèreſſante; ce 
narque voit les choſes ſous leur veri- 


table, point de Vue. Je crois 7 comme 5 | 
lui, que Fancantifſement, des ſucceſſeurs 
de S. Mert weſt BR, au aiſe W on. ſe 


palitigne. ee hr N ils doiyent . etre 1 
ves. Dailleurs, i il V auroit, ſelon moi, 
de Fingratitude de. a part des Souve- 


rains, de deétruire 1a puiſſance pontifica = 


le, eux qui dans le fait. ne doivent cel- 
* dont ils jouiſſent qu'a la cour de Ro- | 
Pour s en convaincre, il ſuffit de 

3 Thiſtoire: Conſtantin & Clovis ne 
furent- ils pas redevables de leur cou- 
I” E 4: | ronne 
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ronne aux Papes, Fun comme Empereur, 
Tautre comme Roi des F ranes? Lorſque 
les Souverains Pontifes diſpoſoient ainſi 
des empires, ont - ils jamais cherche a ſe 
les approprier comme ils auroient Pu le 
faire, vu Taſcendant qu'ils avoient ſur les 
peuples? Javoue que ſouvent ils ont abu- 
ſe de leur pouvoir, mais en cela ils mont 

fait que prouver qu' ils etoient ſujets aux 
me mes foiblefſes que les autres hommes; 
1 combien, depuis trois cents ans, PEu- 
fope na-t-elle pas 6&6 temoin d'abus & 
d'injuſtices de la part des Rois & Princes 
qui Font gouverné? Si les Papes ſe fuſ⸗ 
ſent conduits avec plus de ſageſſe, que 
les eveques euſſent coriſerys des meurs 
pures & ſe fuſſent tenus unis à leur 
chef, Tautorité ſpirituelle du St. Siege 
ſe ſeroit maintenue dans toute ſon eten- 
due; elle en auroit impoſe à 3 la puiſſunce 
 ſecnliere, & ces deux pouvoirs en fe 
balangant fe ſeroient proteges reci proque- 
ment. Jamais les guerres de religion 
qui ont inonde' Europe de ſang n'au- 
roient eu leu; 3 * les ſujets d'un 

e - meme 
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, meme ett weuſſent Ed leurs 
e les uns contre les autres. Mais rambi- 
ſi tion de quelques Papes les a aveuglés; 
e lis mont pas fait attention au progres que 
e faiſvient les lumieres, ils n'ont pas refle- 
> chi que leur puiſſance n'etoit fondte que 
1- Wl fur Topinion. La revolution opere Par 
it Luther & Calvin dans le monde chré. 
x tien, devoit ſervir de legon 4 4 la cour de 
＋ Rome; le St. Siege ent du ne neégliger 
aucun des moyens de faire rentrer dans 
© WO fon ſein des enfans qui sen Etoient'Eloig- 
es nes; il a fait tout le contraire; Si un 
l. Benoit XIV., un Ganganelli ou un Bra- 
te ſehi eut occupe alors le ſiege pontifleal, 
s une pareifle revolution out jamais eu 
Ir lieu, ou du moins il nen füt pas reſults 
e une > ſciſſion auſſi f age * 5 auſſi en 
ys 3 ee n 17 n . 
= oft @ pedfitads 10; comme bee vous, 
ne St. Pere ne reuſfira pas dans ob- 
jet qui a motive ſo | voyage a Vienne. 
| Cependant une pareille demarthe, quelle = 
quen ſoit Piſſue, ne peut que Phonorer 
W des 8 ſenſes. On eorit de 
. . Rome 


PA 
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Rome que le ſacré College &*+toit anal 
a ce voyage; mais que Sa Saintete. avoit 
rẽpondu: & aime beaucoup mieux tenter 


par moi - meme de terminer 4 Lamiable te 


different qui - Seft | tlevi entre le St. Siege 


- PEmpereur. -Feſpere. de pouvoir con- 


vaincre ce Monarque & de le faire reve- 
nir ſur Jide qu il a de ſes droits & des 


mens, comme Cbef des fideles, Ma pr eſen- 


ce aplanira toutes les difficultts; je pourra - 
repondre d toutes les objections qu il me fer. 
ra. | Fe: veuæ titer un ſchiſme avec les 
6gh ſes d. Allemagne; je ſuis le repreſentant 
un Dieu de patx yi; & Ws; dois, faire: tout 
ce qui ſera en mon pouuoir pour einpẽ cher 
une guerre de Religions. Eau je ſuis 16. 
 folu de ue negliger aucun des moyens. de 

tout paciſier; ſi je 1 ai Paſs: bonbeur de 
voir rempli eæactement mon deuoir, & ma 


: gh A a Fabri de tout reproche. — 
. Voila vraiment le langage que doit te. 1 


nir ee. Quel que ſoit levenement, 5 
le nom de Pie * en, Fi | Limmorts- : 
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on wignore pas ici la fagon de: pens 
fer de Mr d' Alembert. Malgré toutes 
les precautions qu'il prend pour correſ- 


pondre fiirement avee votre Monarque, 


beaucoup de lettres qu'il lui ecrit ſont in- 
terceptèes, lues & copibes. II le fait, & 
men écrit pas moins. Mr de Vergennes 


a Eté tenté pluſieurs fois de vir contre 


lui; mais il a craint de 2ttirer- ſur les 


bras toute la ſecte des philoſophes, qui 


6 ne la iſſe YJ "as que 9 d'en impoſer 17 — es 
pareille rigueur | auroity': Paitleurs), | Pair . 


d'une perſecution. Comme cette N h 


2 ne woe: ws fur des objets qui 
d'un ee a des e 


les maux qu'il ſouffre & le 


qui 08 is 255 1e de ce eee 
Phe, qui Eailleurs n eſt pas un homme 
- | _ fans 


ion; & que 
Monarque, on ferme les yeux & on 
laiſſe Frederic jouir du plaiſir de lire 
les doleances du Seerétaire perpetuel ſur 
mecontente- 
ment qu'il Eprouve de tout le genre hu- 
main. N La mpg ſants dont 11 1, jouit), 7 
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| 
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fans: mèrite: comme géometre, on peut 
le placer au premier rang; ſa preface de 
PEncyclopedie eſt un chef · d'œuvre; c'eſt; 
à mon avis, ce qu'il a fait de mieux. 
Votre Monarque connoit; au reſte, tres 
dien le perſonnage. Je ſuis - perſuade; 
comme vous, que fi le clerge avoit cher- 
che d ſe Vattacher & en eut fait un riche 
abb& commandataire ou un éveque, d' A- 
lembert füt devenu un St. Ambroiſe ou 
un Chriſoſtome; il eut defendu les droits 
du St. Siege avec autant de vigueur qu'il 
les combat. Actuellement, il eſt trop 
tard; Pacademicien- eſt attaque d'une ma- 
ladie qu'on dit mortelle; pour le Peu de 
tems qu'il a encore à vivre, il ne vou- 
droit pas ſe deshonorer- par une apoſta- 
fie, & preferera de mourir en digne chef 
de la ſecte des philoſophes. Lorſque je 
conſidère de pres ces derniers, comme jen 
ai ſouvent Voccaſion, j'ai de la peine, je 
vous l'avoue, a les regarder comme des 
ſages. Le deſpotiſme qu'ils exercent, les 
intrigues qu'ils font auront tot ou tard 
4 Kelten; , que le eee Jer 7 
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peut etre fachè de wavoir pas prevennes 8 


comme il pourroit le faire. Il ſeroit à ſou- 
haiter que nous euſſions un Roi philoſo- 


phe comme le v6tre; ; mais, ce royaume 


- offre tout le contraire: C'eſt le peuple ic 
qui veut ſe mbler de Fetre; vous ne pou- 


vez vous faire une idée 


cette matiere; on dit: Pourquoi Je Noi ne 
feroit · il pas la meme cboſe? Q auο¾.« 
nous beſoin de ces moines, qui ne font dau- 


cune utilitè q Hetat & qui jouiſſem un 

revenu immenſe dont on hourroit faire un 

meilleur emploi? Pourquoi ne pat impuſer 
ces archeveques, ces toeques & cette no- 
 bleſſe qui, en vertu de leurs privileges, fe dil- | 

| Þenſent de payer toute impoſition, randis 
quon foule he reſte de la nation, On. aven- 


voye Mr Wecker, par la raiſon gil von. 


loit 6tablir une parfaite egalite dans la re. 
partition des impdts. Il a deplu au clerge, 
4 la , a la mogift ature y parcegut 


8 


— prin cipes 
dont il eſt imbu. Tout ce que fait VEm- 
pereur trouve une approbation prefque. 
5 generale: dans les caffès, dans les lieux 
publics, on ne fait que oentretenir ſur 


* 
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veſt Heclayt Thomme du peuple, '& qui eſt 
le ſeul en (tur de rtparer nos maux. Uniſ- 
1 pour qui ſoit remis en place. 
Le ſuſfrage de vingt trois millions de voix 
doit lemporter ſur un million, peut · tre, 
ui lui font oppoſes. — Vous conviendrez 
que de pareils propos ne devroient pas 
Stre indifféerens àu Roi & d ſes" mi- 
niſtres; cependant on y fait peu atten- 

tion, IIs ſont la ſuite de ce qui ſe dit 
duns les comités tenus chez Mr Necker. 
tres precher cette doctrine dans la capi- 
tale; à la cbur & dans les provinces, Its 
font des proſelytes es, & depuis le renvoi 
2 du directeur, ſon parti a augments conſi- 
- derablement, tandis que celui qui lui eſt 
oppoſc diminue. beaucoup, Du train dont 

vont les choſes; il ya tout à craindre 

que le Roi & ſes miniſtres ne ſe trou- 
8 = 3a fin forces Wy” 1 tout ce —_ 
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1 Polt x un ee aller lm "MY 
dans 53 on dit * Mr N ecker ne 
Feſt. 
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veſt pas mis kelprit i à la torture pour 
faire le mémoire fur les aſſemblées pro- 
vinciales, quwil Feſt tout ſimplement ſer- 
vi des ids d'un autre. Lauteur prou- 
ve ce qu'il dit par extrait qu'il donne 
d'un ouvrage intitule : | Conſiderations: ſur 
te gouvernement ancien & preſent: de la 
France, compare avec "_ Wer dungen rats; 


0 vr 1 tc” Marga ze fon eſt canker 3 


cet excellent ourrige, peu connu, qudiqu im- 
primé depuis plus de trente ans. Il mérite de- 
tre 1a & médits; ſon auteur merite, à plus un 

5 : : titre, la confiance. Ws avoit pour lui Fexperience; | 


oo 2 of i bas 


f ayant Etc longrems ininiltre & & charge du de. 
eden de platieurs' Provinces 8 It eut le 
tems de refléchir für les abus; d'en rechercher 

les cauſes ainſi que les moyens de les repri- 
wer. Ces reſexions wont pas 6&6 inutiſes à 
+ Fauteur du Compte rendu, & heſprit dun an- 
tre a ſervi merveilleuſement de Jupplement au 
_fien,.... Si le comte de Maurepgs avoir fait 
deébuter Louis XVI. par mettre 8 exécution le 
"pl du Martuis db Atgenſon, Ik réxolution 
dont nous venons Pare temoins . ja- 
18; mais eu le „„ 
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Dans le chapitre VII. de la n par- 


tie, on trouve 33 articles pour 1a forma- 


tion d'une nouvelle législation, qui au- 


roit aſſurè le bonheur & la profperite de 
1a France; ſi le projet avoit eu ſon exe- 


cution. Ce qui empeècha que ce plan ne 


füt admis, c eſt qu'il touchoit aux privi- 
Ieges des deux premiers ord 
ainſi qu'aux prerogatives des gens de 


es de Fetat, 


robe. Comme ceux qui compoſent ces 
trois claſſes ſont toutpuiſſans ici, ils ne 


ſouffriront jamais qu'on recherche & qu'on 


ſupprime toutes les uſurpations quꝰ ils ont 


n ee 85 be ene mele. 
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=P) dbtratteur de Mr Mather; „ apres 


avoir flit la critique de ſon adminiſtra. 
; tion, „dit, en s'adreſſant 4 l'ex · directeur: 
„ Hou voulez vous comparer d Colbert; 
„ Y penſez- vous? -meſurez. Fintervalle. Un 

„ menſe qui Je trouve entre ce grand bom- 
„ me r vous, Liſeꝝ le "paſſage ci - joint 

» & voyez ſi vous reſſemblez d ce portrait, 


5 XV. & infinin ant e geſt cell 
55 des finances, II n'y a plus, 4 propręe- 
» ment parler, que deux grands miniſteres 
v en France: celui des affaires étrange- 
„res pour le dehors, celui des finances 
„ pour Pinterieur du Roiaume. A ce 
» dernier ſont reunies les depenſes. de 
» toutes eſpeces, , quel que ſoit leur ob- 
» jet, toute police générale, > commerce, 
„ circulation du numeraire, banque & 
» fortune des particuliers. Ainſi Phi. 
E toire des progrès de la monarchie fran- 
„ goiſe depuis Colbert, eſt pour ainſi dire 
8 * cells. des rea e Ov 


. 
. 


"ay „12 aul as. cette e athrh.. 
„ bution' n'eſt pas louable. On pourroit 
„ dire que le Monarque ne ſonge qud 
„ avoir de argent (Ce weſt gud ce be- 

„ ſoin que Mr Necker doit le role gull 4 
„ one) puiſqwil ne. voit le bonheur de 
„ ſes: ſujets que par les yeux de ſon 

55 grand treſorier (Ce reprocbhe u . mai- 85 
: | abe ene aue trop. Forde. Js: „„ 
Tom, X. . „Me 
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„ Mr. Colbert fe trouva aſſez grand 


95 Pour ſuffire à la fois à tous les objets 
5 1 de ſon miniſtere. Ses ſucceſſeurs ont 
8 » eu beau donner la meme étendue 4 


* leurs ſollicitudes, ils wont pas eu les 


„ memes talens pour y n on 
6 Ye a mene 1 grand Necker > b 


1 5 ige e Mr Colbert bſbient 


1 partages entre la prodigalite & Teco- 


„ noi. II falloit beaucoup reconvrer ; 


„ pour | pouvoir beaucoup depenſer, pré- 


» Voir tous les ſureroits qui pourroient 
» ſutvenir dans la depenſe, & amdliorer 


» le theatre de tant de ſcenes ,pppoſees, 


FAIL reuſſit dans tous ces points; ce qui 
„ Peleve au rang des miniſtres du Pre- 


„ mier ordre. (On nen dira jamais au- 
1 75 » tant we Mr, Necker): 
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„ Par les ſoins du grand Colbert, „ on 

5 vit Setablir en France & ſe perfection- 

„ner en peu de tems une foule d'arts 

i utiles & agréables qui V avoient \etE 

„ inconnus juſqu'alors. Ce miniſtre de- 

» . 65 germe du. talent, que les 
S, „ fran. 
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* „ Francois avoient pour 14 peinture; , 1a 
5 ſeulpture, Täarchitecture, 14 potfie „1 
„ "muſique, , ainſi que Pol "tout ce ul 
» tient au bon gout dans tous fes gen: 
” res. Cette nation ingenieuſe ne tht 
Y pas ©: ſurpaſſer tous ſes" voifins, & elle 
„ 1 ſu conſerver la ſupërforitè quelle 
„ S'eſt acqufſe. C'eſt le genie du "grand 
„ Colbert qui fit &lore"'celni' de ſa na: 
„tion; il füt le erbateur du ommerce, 
„ le Meécenes des arts. (. "Necker" of 
2 celu der bunfuiert Aer agioterty Ty * 
„ Colbiit;” Harze de fer des Hape 
„ fitions pour les fraix de l guerre; ; "Yes 
jt bitimens & poi fatisfaire e d tous les 
» gbüts de ſon maitre; fut toujours dif. 
» 7, 8 80 & choifir le genre oi impots qui | 
„ Etoient le moins onéreux, & qui ne 
. Pegat point ſur Pagriculture. De dbet- 
» 1 maniere, les richeſſes apportces” dn | 
” dehors,” Teclat de 1a our K 1a Sleite | 
„ du Roi repandirent” un encouragement 
if qui approchoit de la Uberts, doit 8 
„ ne füt pas auffl profitable.” Lorſque 
” Lonis > XIV. demandoit de Pargent 'L 
oo „ » fon 
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» ſon. miniftre, celui-ci ne connoiſſoit 
„ Fautre moyen d'en procurer que de 

mettre un nouvel jmpot, Comme les 
2 „ Pr dig lites de ſon maitre le forgoient 
„ de recourir frequemment à cette reſ- 
” ſource, „ le peuple, qui juge toujours ſur 

y les apparences „ PFavoit pris en haine, 
* quoique ces taxes portaſſent toujours 
fur la conſommation & ſur les objets 
„ de luxe. | Pou quoi Colbert s'en tint · il 
„ conſtamment a a cette méthode? ceſt que 

„ ee grand adminiſtrateur avoit des prin - 


v „ eipes, dont il ne ſe departit jamais. II 


n ne vouloit point entendre Parler dem- 
2 ,prunts; , par la raiſon. qu il en ſentoit 


5 toutes les conſequences... Pup ta, fin. de 


» ſon miniſtere, les courtiſans & plus 
» encore ſes collegues, jaloux de fa gloi- 
» re, reuſſirent d perſuader au Roi que 
* les impöts faiſoient trop crier le peu- 

» ple, „& qu/au contraire des creations de 
„ rentes ſur hotel de ville feroient plai- 
„ fir 4 tout le monde. (Voila la marche 
„ "qua tenu Mr. Necker oO devenir di- 


| ” refeur des finances, - TY 


5 (850 5 
us Colbert repreſenta que ces eharges 


„d'une nouvelle eſpece ancantirotent le 


7 „e public, & que le fiſc abſorberoit bs 


y tout Pargent deſtine a alimenter le com- 
” Os ag aeg ur es & * eee | 


„ „ ce 3 * N 4 1 e pu- 


„ blique, qui n'a fait quaugmenter de- 


„ puis (& 4 laquelle' My Necter a mis hk 


„ comble par les emprunts qu'il a faites 

5 gui ont greve Tetat d une nouvelle dette 
„ en, Hop on + OR; 4 dee . N 

9 Tabs: les richeſſes 5 Ds "Roh, , Z 
1 qui étoient autrefois | dans les mains 
„ des propriétaires de terre & des com- = 
„ mergans ont paſſe dans celles des finan- 


» ciers. A ces valeurs reelles provenant 5 


„ de la culture & du revenu des terres, 


„ ont ſuccede des valeurs fictives & idea- 
„ les, uniquement fondees fur le produit F 
2» Tun argent place ſur le Roi ou ſur ces 


„ particuliers qui n'ont que le Roi ou le 


2 credit du Roi pour garant de leur for- 


=. » tune: 


8 0 


. A ˙¹ ͤ Ä 6% ABA 7 r . 
Kt 8 
* 


„ -Paroitre. .. Voila! ce quia produit la mul- 


„ (Hoild o Mr Necker ſe 'reconnoitra, 11 
| „ a mis la France. ſous la dipendause des 
„ bau uiers; Ja maiſon a tire pour ſui let 
- » bonoraires gi | a refuſes. ſi modeſte- 
„ ment.. O grand: bomme , 6 bonne. di- 


> 

* tune: richeſſes de banquier qt une ſeu- 
„ le banqueroute qui inffue par caſcade 

„ d'un debiteur ſur autre peut faire diſ- 


„ tiplicité des rentes & des emprunts. 


„ vin! Jouiſſeæ de votre triompbe, mais ſou- 
„ veneg. vous du refrein d'une. chanſon qui 
„ dit: ca n'durera pas toujours, g n du- 
„ rera pas toujours... ) 


— 


Croyez- vous, * mon cher Comte, qwon 
polls reellement mettre Mr Necker {op 
Parallele avec le grand Colbert?. 8 
vous ne connoiſſez pas cet ouvrage de 
Mr CA rgenſon je vous conſeille de vous 
le procurer; vous en ſerez content, 7 i eft 
rempli ckidees lumineuſes, + or 


3 aime, dans la critique ci-deſſus, e cette 
oppoſition que l'on ctablit entre Colbert 
& TEK? deen. | La comparaiſon de 
Fro 


tir 158 ITED ils ſont en grand nom- 
bre, leurs chefs: ſont bien payés. Tous 


3 


. ”# 87 ) 
1 conduite PR Pun avec celle de Tautre 
met le public à portée de bien juger de 
ce onion Mais il faudra encore; beau- 
ns avant de pouvoir conver- 


les folliculaires de I Europe ſont: ſoudoyes 


par le parti des Neckériſtes; les quatre 


parties du monde retentiſſent des Eloges 
du gene vois; ; comment, d'après an „ ne 


ſeroit - il * un grand homme ?. 88.8 


1 eſpere vous annoncer Ave? peu que 


les actions de notre caiſſe d'eſcompte ont 
eu le meme ſort qu*eprouverent jadis les 
actions du Miffiſſipi. Dans ce moment, 

il le forme une armee. dagioteurs; ſous 
leurs heureuſes mains, le x devien- 
dra or, & Tor.... diſparoitra. wi : 


Je ne vous manderai pas de eee 


ö nouvelles aujourd'hui. La cour de Lon- = 
; dres fait toujours ce qu elle peut pour 


effectuer un accommodement particulier 


avec la Hollande; mais nous ſaurons nous 
. oppoſer officacement; 5 nous yanſpns une 


F 4 {IE b 


<8) 


paix Skakrele & non une 3 arti 


Le nouveau miniſtere britannique paroĩt 


tres | pacifique & diſpoſe d reconnoĩtre 


Findependance- des colonies: c'eſt ſurtout 
ce que nous demandons. Nos affaires 
dans les grandes Indes vont aſſez bien: 
Mr de Suffren a reuſſi 4 mettre 4 cou- 
vert toutes les poſſeſſions des Hollandois : 
E à les garantir de toute ſurpriſe de la 
part de Pennemi. Notre ami Hyder-Ali 
donne de la tablature aux anglois * nous 
Tor bien. 5 


of * 5 
2 8 . : 8 5 ; CR - * 5 
- " 5 g i 8 4 3 . 1. 
5 * N + # „ 
: : ER 


Me de 8 * Ge de h mari- 


ne a regu, des dépèeches de FAmerique, . 


qui n'ont point été rendues publiques; 
on craint qu elles ne ſoient pas d'une na- 
ture favorable. Des avis de Londres 
Portent que le comte de Graſſe a été bat 
tu; mais, comme ils ne donnent aucun 


detail du combat; ni du lieu où il s'eſt 


paſſe, on croit que ce n'eſt qu une fauſ- 


fe nouvelle invent6e par les agioteurs 
 anglois pour faire remonter les effets de 
Ia banque ou les actions. Quelque choſe 


de 


voi aden 
T Helene. / 


1 hauteur de 


Ia petite. ripublique, FA Censve eft : 


5 en n infurrettion; il y 2 eu du ſang re- 
; pandu. Les magiſtrats ont et arrktes & 


conduits en priſon pour ſervir dotage. | 
Ceſt la claſſe inférieure qui Set .revol- 
tee; elle ſe plaint de rexcluſion a laquel- ; 


le on Ia ſoumiſe pour toutes les places; 


elle pretend y avoir autant de droit que 
les autres. Notre reſident eſt de retour 


ieiz il a rendu compte d Mr de  Vergen-, 
nes de tout ce qui S*Etoit paſſe; mais on 


a encore pris aucun Parti. 5 


? 3 
15 BS; 25 ky; 1 1 


Nous attendons ici pour le. mois 0 ä 
| Mai. prochain le comte & la comteſſe du 


recevoir; 3 nous feterons de notre. mieux 
la future Souveraine * toutes cles Ruſ- : 


„bit 35 kane | 


| Dow” oublier vous dire m we hl Pro- | 


' x 15 Vinces- 


Breſt Pour 1 qui a a te : 
pris en ume par Pamiral Ee 4 7 


3 


te que ce ſoit. L 
5 deshonore, ” il avoit abandonne les amé- 
ricains, après leur avoir promis auſſi ſo- 
lemnellement de les ſoutenir. II a eu 

tort peut- etre de Sengager dans 
querelle des colonies angloiſes avec la 


(99) 
vinces: unies ont rèſolu de reconnoĩt 
Ted bende des ins, & que «dir 


Adams a été preſents & requ par Leurs 
Hautes Puiſſances comme miniſtre · pleni- 
| potentiaire des Etats - unis de PAmerique. 
On nous a accuſe quelquefois avec rai- 


ſon de ore bas fideles 4 nos engage 


) mens: nous reparons un peu aujourd'hui 
cette tache imprimee a notre honneur; 


malgre tous les avantages qui nous ont 
6te offerts pour renoncer d notre allian- 


ce avec les infurgens, „ nous tenons bon 
1 nous les aſſiſtons de tout notre pou- 
voir. Je voudrois que les Souverains 
1 regardaſſent toujours leur parole comme 
ſacrèe & qu' ils ſe fiſſent un devoir de 


n'y manquer jam ais ſons quelque pretex- 
ouis' XVI; ſe ſeroit 


cette | 


mere r mais 1 eren Wen ne pou- 
5 7 74 2 5 e PS 15 * 4 634 | voit 


wo + 4 * 


. 
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Voit; jamais revenir ſur ſes e Vous 


U ſerez ſans doute de mon avis. 


On trouve ici que votre Monarque 
ä tit K miniſtres dbetat un peu leſte- 
8 Louis XV I. n oſeroit jamais ſe 
Bergen pareille choſe envers les ſiens; 


. telle malver sation 1 quiils puiſſent avoir | 
commiſe, on ne les livre pas aux ſup- 


pots de Themis; on ſe contente de leur 

_ expedier une lettre de cachet, J qui eſt 
toujours accompagnee d'une penſion; Sa 
Majeſté les exile ordinairement dans leurs 
terres. Ce meſt pas une grande punition 
que d' etre en priſon chez foi & de pou- 

_ voir. &amuſer avec ſes amis, 811 vous en 
reſte.. On Parle diverſement ici fur 
cette diſgrace de votre miniſtre; les uns 
1 croyent juſte, les autres diſent que 
_.Ceft la ſuite d'une intrigue, „ & i _— 
en a chez vous comme ailleum. 1 


Voila donc le Pape reparti a Vien- 
0 ne. On dit que ſa viſite n'a rien operés 
& que PEmpereur eſt réſolu de remplir 
- Jui- mme les fonctions de Vicaire de 
6 : 4 Lſus- | 


1 92 5 . 
Jeſus- . n tous os Etats herbdi- | 
taires. 


* 


Adieu, mon . ao Je ſuis Ee. 


LETTRE VL 


"oe VERSAILLES, 1e 24 Mai 1783, 
De Mr 8 au Comte . 


Te voila de retour ici, mon cher : 
Comte, & c'eſt pour y apprendre 
1 plus facheuſe des nouvelles. Je vous 
ai dit dans ma derniere que le bruit se- 

toit repandu que nous avions été battus 

ſur mer; cela weſt que trop vrai, comme 
vous le verrez par 1 lettre ci - jointe. 

Elle a Etẽ envoyte au comte de Vergen - 

| nes par un des emiſſaires que nous avon. 

3 Londres. Voici ce qu il kerit: 5 


„ Fo ai * Monſieur le Comte; une nou- 
4 e bien triſte à vous annoncer: Hier 
» 18, 11 arriva a Pamiraute deux expres 
» 85 a es avec des depeches 


9 | ” con- 


. 5 Seren qu'il a remportèe ſur la flotte 
„5 francoiſe. Nous devons avoir perdu 
» dans cette action le Glorieux , le Ceſar : 
„& Lector de 74 canons, I. Arent de 
5 „ 64, & la Hille de Faris; le comte de ; 
y Graſſe qui la monfoit a été fait pri ſon- 
» nier avec tout Téquipage; un autre 
u vaiſſeau qu'on ne nomme pas a Etẽ 
„ coule bas. Notre armée navale'; &toit. 
„ forte, à ce que dit la relation, de tren- 
d te ſix vaiſſeaux de ligne, & celle des | 
1 anglois de trente - ſept. I. combat Sen- 5 

„ gagea 4. ſept heures du Matin & dura 
» juſqu'afix, heures & demie du ſoir; ap- 
„ proche de 1a nuit ſeule y mit fin. La- 

* miral | anglois avoue que fa flotte a beau- 

N 15 coup ſouffert; 3 deux cents einquante 
» hommes, tant officiers' que Toldats- & | 
” matelots, ont &t6 tués; le nombre es 
„ bleſſes eſt environ neuf cents. De 

5 ”, notre cots, la perte doit Etre Gonfidära. 
„ ble. Le comte de Grafſe a fait la plus 
50 elle défenſe, „mais il avoit affaire d un 
” ennemi | pda: your? la eee 5 
RE © > 


5 We oat FER dans le combat;rap- 
„ Portent que le Ceſar dont on s'étoit 
» emparè, ayant pris feu on ne fait com- 
„5 ment, à ſautè en l'air. Cet abeident a 
. coutè la vie à ceux qui ſe trouvoient 
„ ſon bord. Le brave comte d'Eſcars, 
„ qui commandoit le Ghrieux, a combat- 
» tu contre quatre vaiſſeaux ennemis. II 
- » a ſacrifiè ſon  vaiſſean pour ticher» de 
5 » ſauver la Ville de Paris; mais, ſon in- 
» „ trEpidite lui a couté la vie. On fait 
„ de lui les plus grands éloges; c6toit 
„ un de nos meilleurs officiers dans un 
„ jour de combat, au dire meme des 


* 
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„ II in mutile de vous 7 Fog 1 Pian. 
2 le Comte, 14 ſenſation qua fait 
5 2 nouvelle ici. Lamiral Rodo ey 
„ va etre elevé d. la Pairie. On aſſure ; 
„ qu'il a tronve ſur le vaiſſeau 1a Ville 


„* d. Vari is, douze caiſſes een deſti- 


1710 7 be 2 $37 tan 427; 76 5 
* * , * bh 


{® * ee 2 £ 
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iy Je- Ter "ara! point dans de plus 
» grands details ſuf cette" affaire malheu- 
» 2 je ſuppoſe que vous — 
„ et- ere, 6 iu t. 


* „Les amiraux £ Hood! & Ro 
1 , fas quelques lettres quis ont ee 
» a urs amis, diſent que les fra coils ont 
„ lng la plus grande bravoure, W 
5 que ce fuccès coùte chet a aux Anglo, 
| 91 comte de Graſſe a eu ſon Viiffeu 
2 „ raſt comme un Ponton. Cet je Bu. | 
» 1 qui décida 1 'vifolte; en su. 
»  prochant du Forn niduble qui combatttijt 
» la Vile de Parti. \Dins Peſpace de deu 
» minutes, il tua quatre cents hommes 
E notre commandant en chef, qui ne 
3 ceſſa de faire un feu chenfer dsh 
go. moment on il fut Pris 4.9% oh) 


* eds (F085, «> 4 T's 
ft hs # Fl 1775 . ts TY 353 „ Att 


5 Les rejouiſſances publiques darent 

» ici depuis le 185 que cette nouyelle . 
v Arrivee, Les anglois ne 8. -attendoient x, 
„ Pas. Fai Phonneur d'tre &. 


1 Voll un vilain echec que nous avons 8 
regu; Py comme d TI choſe mal -· 
WE; EE | Tt heur 


6360 | 
| heur eft bon; il eſt probable. que cet Eve- 

nement ſera un acheminement d la paix. 
Cependant il eſt vraiment ficheux qu' 

apres un debut auſſi brillant que celui 
de cette campagne, nous nayions pu 
| maintenir la, ſuperiorité que nous avions 
5 fur les anglois; ; tous nos projets ſe trou 
5 vent renverſes par cet Evenement. Avant 
mon depart de Paris, „ eus une conver- 
ation avec un des premiers- commis de 

1 marine. Il me dit: Nous aurons ſour 
ben de grande nouvelles; 5 comme je wen 
_ doute pas, les eſpagnols fe ſont Jounts au 
eomte de Groſſe, h Famatque ſera enlevee 
aux anglos, avant. 410 ls put Ae; ent Ja fecou- 
rir, & Jaſpere 4 ha fin de ls cumpag ne 
mor ennemig n auront Plus | une eule poſſeſ 

ſion aux Antilles, — 75 1 ai rencontré mon 
homme hier; a paroiſfoit confus & ne 


| fachant que dire. Je tai i pas voulu rhu- 
milier en lui rappellant ce. SN" m 'avoit 
e 3 


dle mes tin IP 
Ce lis nous 8 Us 0 0 
vous ai dit un mot dans ma derniere, 


deflination. Ms 
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du convoi pour Inde qui a 8t6 inter- 
cepté par les anglois. Suivant les de- 
tails enyés par Famiral Barington, nos 
ennemis nous ont pris dans cette occaſion 
deux vaiſſeaux de ligne, run de 74 ca- 
nons, Pautre de 64, & dix navires ar- 


mes en guerre de 20, 16 & 10 canons, 


ayant. d leurs bords deux mille deux | 


cents. ſoixante hommes. La rencontre 


eut lieu le 25 avril 4 la hauteur de Ste. 


Helene. On avoit regu avis de Breft 
| que ben 


nemi eroiſoit dans ces  parages 
avec quatorze vaiſſeaux de ligne; mais 
Mr de Soulanges, qui commandoit le 
convoi, erut qu il pourroit lui echapper 3 


Il y eut effectivement reuſſi, fans un coup 


de vent qui jetta une partie de ſes vaiſ- 
ſeaux du cote de Feſcadre angloiſe; mal⸗ | 
gre le fignal quiil fit de ſauve qui peut, 
les anglois 8 'emparerent d'une partie du 


convoi. On eroit cependant que les na- 


vires richement charges ſe ſont echappts 
& qu'ils continuent leur route ry leur 


4 
5 2 * " 
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058) 
Mr de Vergennes n'a pes rendu pu- 
5 e la nouvelle du deſaftre arrive au 
Conte de Graſſe; on cherche mme ici a 
a révoquer en doute. Mr de Caſtries N 
| a regn des lettres de ce general & du 
marquis de Bouillé; ; le premier an- 
nonce deux combats fanglans qu'il a eus 
avec Rodney „mais il ne dit rien de 
de plus. Je crois que le miniſtre de 
la marine ne veut pas faire Part au pu 
blic du reſte. II a tort, Ceſt, a mon 
avis, une folie; car il faudra tot 115 ou 
25 on N 1 . 
Nos allits les hollandois ont | perdu | 

N Wigepa mz qui a Eté pris par le vice- 
amiral Hugues & le général - major Hec- 
tor Munro. Depuis le changement ar- 
rive dais le miniſtère anglois, on ſcher- 
che a. negocier la Paix : un Monſieur 
Oswald eſt venu ici; il a \&t& en con- 
| ference: avec Mr. Francklin & le comte 
de Vergennes; il Ctoit charge, de la 
part du miniſtère britannique , de faire 
1 des s propoſitions gur une négociation; . 


5 8 WD) 
on 1a ecouté & accueilli. II eſt tune 5 


a Londres rendre compte de ſa miſſion. 
5 Quelques jours apres „ OI envoya gy, Mr 
Greenville, qui traita a fond les choſes 
qui wavoient &t&. qu*ehauchees. Depuis 
ſon retour a Londres, il a une correſ- 
pondance ſuivie avec notre miniſtre des c 
affaires etrangeres; &, ſuivant ce qu: on 
dit, tout ſe diſpoſe a une pacification tres 
prochaine. Voici les conditions que le 
cabinet de St. James nous propoſe: | 


10. La F. rance abandonnera toutes 


| ſes 8 a Pexception de risle de la 


. ps L le de Ste. 3 lui Lora Wot d 
2 tituce, ainfi que Pondicheri & les autres 
| Etabliſſemens qu elle avoit da ns IInde. 5 


. LEfpa gne gardera | Minorque 

* dont elle a fait la conquète; elle cëdera 
en revanche à PAngleterre Vile de Porto- 
rico, & renoncera aux pretegtions 5 elle 


"2 ur, la Jamaique. Mos Eh Ee 


4. On reſtituera d la Hollande tou- 
tes les bongübtes faites ſur elle, & cette | 
Mb 0.2 i repub- 


0 100 5 
Wepa jouira comme par le paſſe 
d'une Hberts illimitte pour ſon commerce, 
dans tous les endroits or IE A coutume 
de naviguer. e 
. Les Etats. unis de FAmbrique ſe- 
ront reconnus comme republique inde- 


pendante 0 conſerveront en commun 


avec le Grande Bretagne la jouiſſance de 
la peche de la morue à File de Terre- 
neuve & a 1 nouvelle Ae. 5 


62 5 Grande Bretagne conſervera 


'h tranquille poſſeſſion du Canada ſuivant 
les anciennes limites, avec tous les pays 


au Nord de cette Province, L'A ngle- 


terre cẽderoit de ſon cõtè aux Etats-unis, 
New - Yorck & tout ce qu'elle poſſede 
encore ſur le continent de FAmerique- 
. eee au midi de cette place. 


Vous voyez par ces articles, qu'il n'y 


a que les américains qui gagneroient 4 


13a pacification; VEſpagne y trouveroit auſſi 


quelque avantage par Tacquiſition de Mi- 


norque. Quant d nous & aux anglois, 
5 ; > 


1 


proquement ce qui nous 4a ete enlevé. 7 
Mia chacun en ſeroit pour ſes fraix, & 


les n6tres ſont un peu chers. 


Comme les Etats-unis de b | 


offrent ſur le grand theatre politique, un 


peuple nouveau qui pourra jouer un jour 
un grand role dans Thiſtoire, je vous en- 


voye comme une piece intereſſante & 
digne d'etre conſervte, la copie des let- 


tres de creance que Mr. Adams a prẽ- bs 
ſentees aux Etats- generaux pour tre re- 
connu miniſtre- Rs du Vu | 


* americain, | | 
f Hauts & P ant Seigne neurs. 5 


7 Les Etats - unis de PAmerique 1 de- . 


5 terminès par un vif ſentiment d'admi- 


Y ratio pour la ſageſſe & la magrianimi- 


2 te de V. . P. ainſi que 5 pour votre 
„ attachement inviolable aux droits de 


* Phumanite, & defirant de cultiver a- 


„ mitiè d'une nation connue par ſon &qui- 
„ tè & fa fiddlite à obſerver les traités 


„ qu'elle a, contractes; ont nommé le no- 


» le. * Adams, ei- devant deputs au 
2 . 8 1 N »9 WOW”; 


a 5 0 Add * 
575 eongres de la pert des etafs de Maſſachuſ- 
„ ſett & membre du conſeil de ces Etats, 

„ pour réſider près de vous en qualité 

3 leur ,miniftre- plenipotentiaire, afin 
5 de vous aſſurer plus particulièrement 
5 de notre grande eſtime pour Vos Hau- 

5„ tes Puiſſances. Nous prions V. H. P. 

„ de vouloir bien ajouter foi entiere à 

y tout ce que le dit miniſtre leur dira 

75 Propoſera de notre part, & ſurtout 
1 Paſfurance qu il leur donnera de la 
„ ſincérité de notre amitiè & veneration. 
„ Dieu aye Vos Hautes Puiſſances en ſa 

» fuinte G& digne garde. ” 


155 F ait a Philadelphie 3 1 Ter 1 | 
- = Fan de, Notre-Seigneur 1782, & la 


„ze année de notre indépendance, par 
* le Congres des Etats - unis vos amis. , 


= OS 5 SAMUEL HunTinGToN, 


) 
ry 0 = tn are, ene 
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s Heb: lettres de citiince ae FA 
- * ets i Yafſemblee des - Etats- gene- 


(23) 
raux par le Préſident, Leurs Hautes Puig 
: B ont pris la reſolution . ſuivante. 2 2 


a Extrnit du regiſtre des reſolutions de 

© Teurs Hruter Puiſſances les Etat g. 
 neraux'” des Pro VINCES- niet, ; jos e 
22 Avril 282. FFF 


i „ Mr. Borel, | qui 4 1 a Yaſſem: 
: » , blee de la ſemaine derniere, ? a Tappor- 
3 tea Leurs Hautes Puiſſinces, & leur 
ry a notifie que Mr. John Adams,, envoys 
f 7 des Etats- unis de PAmerique , 1 Setgit 
„ rendu, ſamedi dernier, chez lui; qu'i Il 
5 lui remit une lettre du Congres aſſem- 
5 ble a 4 Philadelphie, datèe du Ter Jan- 
8 * vier . & contenant une eréance 
» Pour le ſusdit Mr. Adams, afin de reſi- 
„ der en qualité de ſon miniftre- - pleni- i 


5 Potentiaire pres. de 12 3 P. Surquoi 


„ deélibéeré, il A Eté trouve bon c arrete 


„ de. declarer, par la préſente, que. lk ſus- 

” dit Mr. Adams, eft ag. eable d 4. H. F.; 

pie qu! 10 ſera. reconmni en quaiite, 4 miniſtre- 
4 plenipotentiaire- 7 2 4 0 lui 1 ſera, Aſig ne 
„ une audience 0 ou 4 ge. des, Conmuſſay es 


"0. 4 | 2 | 5s lor 


c 164 : 
 orſqu's] le demandera. Sera donné con 
5 noiſſance au ſusdit Mr. Adams de ce 
1 que deſſus par agent van der Burch 
55 „de menen in. van Citters. VI. 
-(Signt * A Facxl. 


Flas Jas: : Saccorde avec le r6giſtre. 


Mr. 1 en conſequence de cette 
ethtetion,” a preſente un memoire 4 Leurs 
Hautes Puiſſances, dont je vous joins ici 
copie. La teneur en Etoit connue depuis 
un an 4 notre comte de Vergennes; on 
aſſure m&me qu'il a été rédigé dans nos d 
N des affaires nen 


i» fs foullipns Wies pisdipotentiab : 
„ re des Etats-tinis de FAm&rique, a 
„ Phonneur d'informer Leurs Hautes Puiſ- 
„ ſances, qu'il eſt chargé par les inſtrue- 
„ tions de ſon Souverain, de propoſer aux 
„ Etats genẽraux des Provinces-unies des 5 
* Pays-bas, un traité d'amitiè & de com- 
„ merce entre les deux republiques, fon 
„ de: ſur: les principes d'un avantage Te. 
s en & — avec les enga- 
_  gemens 


(105) 


„ gemens d&ji pris avec leurs allies reſ: 


„ ” pediifs, ainſi quꝰavec tels autres traités 
5 qu'elles ont Pintention de faire, ou liai- 
„ ſons qu'elles voudroient former avecd au- 


„ tres puiſſances. En conſequence, le 
» ſouſſigne a Phonneur. de. demander d 


y V. H. P. de nommer quelques perſon- 


„nes munies de pleins- pouvoirs, pour 
„ conferer & iter avec lui ſur cet im- 


"IE SHE ZE 3 * 115 3 "x f 
„ portant objet. , 1 heat 
4 
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9 1 elt aſſes; FO que: cette ee 
noiſſance de e eee des amèricains 
ſe ſoit faite un mois apres le renvoi des 
miniſtres beltliniew6s II parott que ceux 
iqui leur ont ſucceeds voyent les choſes 
il. - IIs ont, ſelon moi; ra: 
ſon'; malgrè le ſucces que les anglois vien 
nent Pavoir ſur mer, Paction mu pas 66. 
aſſez decifive pour qu is doivent oeſſer 
ement; Ceſti.a . 
dourront le 


de defirer un accomm 
Fombre de ha one _— our 
r 6 4 ö "Mans? a 


e 1 
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es e avec beaucoup de 


grandeur dame ce revers qu' ont eſſuys = 


ſes armes, II a dit: e ferai tous les ſa- 


eriſices gil faudra pour reparer les pertes 
58 ma maine vient de Faire. . 


(2? 


Adieu su, 3 ona Ara py Luis Gee; | 


De bean, . 28 Avril i782. 
Du Comte de. Fry 2 Mr de eee ; 


Majeſtè a prononcé fur: Faffaire de 
Lexa miniſter, dont je vous ai parlè 
derniere: i elt depouillẽ de 1 5 
les empl i . dignitcs: qu'il avoit, & 
e à une priſon p perpetuelle dans 
13a fortereſſe de Spandau. D'après rexa- 
men fait de ſes dettes, elles ſe, mon- 
tent à un million & demi cus. (M<) 
millions de votre monnoie). II doit au 
Roi plus des trois quarts de cette ſom· 
me. On croit que tout pourra etre pays; | 
e ——_ La en ag, de terre & en 


mobi- 


. 


2 
' * 


0 ro7 5 
moblliers ſont Fort! confiderables & ſuffl⸗ 
ront pour acquiter tous ſes cerëanciers. 
Cet ex: miniſtre à etè juge, au reſte, avec 
la derniere rigueur; le Roi etoit trop ir- 
ritè pour adoucir la ſentence. L'accuſẽ 
Etoit de ſon choix, ou du moins on le 
lui avoit deſigns comme un homme qui 
ſeroit docile à ſes volontés. Notre Mo- 
narque, tout grand qu'il eſt, a fait quel- 
quefois de pareilles/ mepriſes; iI aimoit 
3 former lui - meme ceux qu'il employoit 
comme chefs de departement; mais il a ſou- 
vent fort mal rèuſſi dans cette entrepriſe. 
Perſonne n'a oſe lui parler en faveur ds 

celui qu'il a ſi rigoureuſement pu 
wy a que la princeſſe Amélie qui auroit 
pu le faire; mais après avoir ſond&:adroi- 
tement de terrein, elle a vũ qu'elle feroit 
une demarche inutile & que ce ſeroit en 
meme tems deéplaire 4 a fon. frere. Pour 
notre Prince - royal, il a dotin& une nou- 
velle preuve de la bonté de ſon eœur, 
en faiſant aſſurer de rechef le priſonnier 
qu'il pourvoiroit d tous ſes beſoins ainſi 
WED cee de ſon ſort, K quil 

* le 


. 


— — 


—— —— 
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Vous trouverez qu'il eſt peu de pays où 


ron traite ainſi miniſtres d'Etat. II 


eft plus d'un de vos contrôleurs - gen- 


raux qui euſſent ſubi le meme. ſort, ils 
_ avoient eu affaire a notre Monarque. Vo- 
tre Monſieur Necker, comme vous le 
8 dites fort bien, a'oſeroit pas faire ici ce 
qu'il fait chez vous. Si, à la cour de 
Frederic, les princes & les grands ne 
d ermettent pas 1a plus petite intri- 
gue, vous concevez qu'un ſimple par- 
ticulier comme votre ex · directeur des 
finances auroit encore moins cette har- 


ſe . 
* 
* 
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ti ns faurez qne le Pape à quitté 
Vienne apres un ſcjour d'un mois; il na 


pas cru devoir y reſter plus, longtems, 
- js que fa demarche toit infructueu- 


On Grit de Vienne au Roi, que Sa 


. | 


le recommanderoit formellement au com, 
mandanf de la fortereſſe, aſin qu'il ait des 
Sgards pour lui. Cet exemple de ſeve- 
rite fait trembler tous ceux qui ſont char- 
ges de quelque partie de la comptabilité. 


=" 4 * IT 


8 | C709) | 
Sainteté a fait tout ce qu'elle a pu Pour 

engager I'Empereur' à ſe defifter' de ſes 
projets, mais que ſes exhortations & ſes 
| repreſentations ont été fans effet. Le 
Poritife '&eft conduit, an refte; avec beau- 
coup de ſageſſe & de prudence; il a re- 
mis 4 des tems plus heureux la deferiſe 
-des droits du St. Siege; il eſpere encore 
que S. M. Impeèriale reviendra fur ſes 
pas delle meme, ou que les difficultes 
qu'elle Eprouvera ry forceront. Les © 
ſes ſe ſont tres bien paſſces 
 terienr;. fi le St. Pere ia pas A . 

voyage utile, it en a fait du moins un 
tres agréable; il a vu à Vienne tout ce 
qui -meritoit ſon attention. II à donne 
wu peuple le ſpectacle impoſatit des cers- 
monies de votre religion; il a Templi es 
fonctions avec dignité. S. S. a fait des 
Cardinaux; elle a refuſe, dit - on, le titre | 
de Prince pour fon neveu; que TEmpe- 
reur a voulu conferer” à ce dernier. LIS 
Pontife romain elt entretenn plufieurs 
fois avec notre miniſtre, qu'il avoft con- 
nu IN a Rome. PER neborir de 
1 . 


cn). 


Potsdam que le Roi eſt fatticontent u- ; 
ne depeche qu'il a regue de ſon ambaſſa- 
deur, dans laquelle celui - ci rend compte 
de certaines ouvertures que le Pape lui 
à faites fur la ſituation des affaires entre 


Pinfluence que cet état des choſes doit 
donner dans peu a la Cour de Berlin. 
Sa Sainteté a fait le plus grand éloge de 


Frederic; elle a dit à notre envoye: Me- 
pere qu'il ne tardera pas d Sttablir une 
liaiſon plus intime entre le Roi votre mai- 


tre & mi. I eft de Vinterẽt de tout le 


ons Gi ps germanique de Voppoſer aux projets 


gu % Paroit avoir. Fe mai que des fou- 


res impuiſf antes d employer contre les en- 
nemis de Vegliſe; je wen ferai point uſage; 
mais je laiſſe au Roi de Pruſſe a difendre 
mes droits, qui ſour auſſi» les fiens & ceux 
de tous les co etats de / Empire, puisqu on 
nue peut porter atteinte aux uns ſans bleſ- 


2 les autres dq une maniere également gra- 
Ces droits ont été concedes a mes pré- 


Adar par des traitès ſolemnels; je ſerois 
coupable, ſi je ne les . -pas de tout 


mon ou voir. e 


1 


* 


<1 


© 111 55 
Of affure qne le Roi a' fait faire . 


8 Pere la reponſe la plus ſatisfaiſante, 


: 


35 en ajoutant que, quoiquheretique, uſe 


rendroit le defenſeur des droits de 1a 
cour de Rome comme il Tavoit èté de 


ceux de la Baviere. On eſt fort intri- 
gue 4 Vienne au ſujet des conferences 


= ont eu lieu entre le Pape & notre 


iniſtre. Ce dernier eſt un ruſè politi- 
ag n ne fe laiſſera 5 ene - 


— 

ment. 1 ee 
N 1? * p ” 1 
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avoit donnés à tout fon clergè de ne for- 
mer aucune liaiſon avec le Pape ni avec 


aucune des perſonnes qui ſont" à fa ſuite, 


ont eu leur effet, du moins en apparen- 


12222 


Le St. Pere, au reſte; a 
reg: à intriguer ici; une pareille con- 


duite eſt trop au deſſous de ſon earacte- 


re franc & loyal. es It auroit pu, f 5 E 
tre, ſe former un parti; #*fon arrivee 


à Vienne, tout &foit Pour lui; ; mais i a2 
dedaigne de BEE moiens. On" affire - 


. a repo à quelqu'un . lui en 


* 


*** 


. 


1 
|; 


F 8 * 
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« 165 
Kiloi 1a propoſition : t vous. remercie. 
Ce ſeroit 'violer let droits de I boſpitaliti. 
Fe dois chercher & convaincrt & ſure en 
tout Fexemple de Papdtre dont je ſuis le 


| Juceeſſeur. Belle réponſe! elle 1 A 


Adu * commun 5 fideles. 


8 


x 


iid attars qu mo | faite 2 la i 
1 couvens & des abbayes, on verra 


5 Seffectuer celle des &vechts, ou du moins 


une grande diminution dans leurs reve- 
On a infinue a PEmpereur de faire 


2 certains droits fur ceux de Paſſau 

& de Salzbourg. On ne doute pas qu'il 

ne goũte les propoſitions qui lui ont été 
faites à ce ſujet. On travaille jour & 

nzit dans fa petite chancellerie aux plans 
- pour exccuter ces differentes reformes ; 

e eſt ſurxtout dans les Pays - bas qu'on ſe 


promet une abondante recolte. Quelqu'un 


de ce pays eſt charge de ſe procurer d 
prix d'argent, un état exact & detaills 


de tous les biens du clerge, des moines 
& des religieuſes, ainſi que du mobilier 


des Eghiſes, L Empergur veut faire des 


i 


winks & falſe aveg-moins: 8 5 3 que 8 
temples od hon invoque Etre ſu 1Preme 
ſoient decorts avec la plus grande ſim- 
plicite . qus la piëté ſoit purement inte 
rieure & que les yeux ne ſoien 
diſtraits par un apparat extérieur qui en 
portant attention des fideles fur Paccel. 
wire de ties leur fait oublier 
| 2t pr al. Les ntentions de I Em. 
pereur peuvent etre bonnes, je le rope: 
te, mais comment peut: il eſperer de pers 
| ſuader la multitude? La plupart de ces 
decorations ſont des dons: que la piété 3 
faits autrefois d l ile ils lui APPAr- 
tiennent; on ne peut, 4 ce qu il me _ſem- 
ble, en diſpoſer pour d autres uſages. Vous 
vous, ſouviendrez de cette xeponſe , que 
it notre Monarque Voltaire: Hörette 
| ſeroit cõtè de ma vigne, ue je 0 tou 
cberois pat. Il faut Wie ter. ce 17 5 * 


n de la vent ration 
> T4 4 e 


formalites: * lorſaue, ſous votre 
Tum. X. 


ginbral Alpes $i on At beſoin FO | 
gent, Louis XV. adi tous ſes Tarts. a 


it la meme "invitation, au * Mais 
ce a toit qu'un prèt qu'on faiſoit à Le- 
chacun ctout le maiĩtre de donner * | 
qui Al avait on de le 7 41 e 
( 


. qui 
oſera lui demander des comptes? Un, tri - 
ſorier qu a Wan cents mille hommes 


92 . Let, Ft 


128 + i uy” PITIT5 8 3 wat; PORT . e 58 


Ait Nous ſavons A. wen 

aue S. M. 5 rands 
Projets dans fa. tete, & que pour les met- | 

tre a exkeution, il lui faut beaucoup dar- 
re * annonce altere vues ultérieu- 


- 


a lt ie * oo YO ons th. won. oe 


— 
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1 - 
En Palx comme il Veſt avec ſes voiſins, 
pourquoi avoir la manie de the ſauriſer? 
Pourquoi fouler ſes ſujets au point de 
cauſer un meécontentement geénkral? 
pourquoi augmenter auſſi confiderable- 
ment fon armée qu'il le fait & Ia, tenir 
for le pied de guerre. 1e plus complet, 
comme si etoit prẽt d'entrer en cam 
pagne ? . Une Pareille <onduite elt bien 
faite Pour faire naitre des foupee ons, 
& pour juſtifier toutes les meſures que 
ſes voiſins pourroient prendre pour em- 
pecher la reuſſi te de ſes e * ns 


* * 7 


Nane, Sol? ambition. 51 eee LEM 
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Joteph II. sur b Arb ung marine; 


un commerce; la facilité qu'il a trouve 
a annuler le traits des Barrieres lui fait 
croire qu'il lui ſera auſſi 4ſt de e retablür 
la navigation far Escuut; ceux qui tu 
mettent toutes ces. idees en tete, lui font 
voir, comme Fon dit, des Etoiles en plein 5 
midi. Ils lui ont aſſurè que la ville d An 
vers ſeroit dans quelques annbes 14 riva- 8 
le dr Amfterdam, que ſon pavillon florte- | 


Me . 


NN % 


roir fur toutes les mers Ge. &. Tout 
cela eſt fort en beau en ſpeculation, mais 
difficile 3 exécuter; la volonte ne ſuffit 


6 


pas , il faut les moyens. Comment Em- 


pereur ſe flatte-t-il de pouvoir lutter 


contre h Hollande, An gleterre, &j je di- 


rai meme 1d France; car, quoique cette 
puiſſance ſoit. Tallièe The 7. 


ne ſouffrira point que le chef de Em- 


- 


pire faſſe tout ce qu il lui plait. Sa po- 


litique s oppoſe | i la deſtruction de la 


republique de Hollande, & ſurtout à ce 
que PAutriche ſe reveète des depouilles 
de cette derniere. Votre comte de Ver- 
gennes vient de faire une aſſez grande 
Laute en taiffant "rompre le traite des Bar- | 


v 75 * 
4 e * 


en a PE; comm mis une his San en 
adoptant ce Projet. "OF" parti Stadhoude- 


rien, que Yon n'aime point chez vous, 


ne veſt decide 4 confentir A cette anni- 


WM "1 
bo E 


| Hilation qu Apres une miire deliberation, 


Leurs Hautes Puiſſances ont confulté 


1 elles nous ont conſults, & 
9 unanime a Er6 quit falloit 118 


ler 


utriche , elle 


| a 7 ) ; 
ſer agir S. M. + hs d'après ſes volontts, 55 
aſin de pouvoir faire 4 ſon. tour ce qu'on 
voudroit, lorsque les circonſtances le per- 
mettroient. Croyez. que. notre. indifferen. 
ce ſur ce qui ſe paſſe en Hollande, weſt 
qu apparente & que nous agirons lors- 
qu'il en ſera tems. Nous ſommes com. 
me ces chaſſeurs qui tendent des pieges T 
aux loups & aux renards; nous vous 
ferons tomber dans ceux que nous vous 
WR" ainſi qu? a. eee. * | 3 


1 1 minifire Panos ici m'a aſſu- 
10 que le cabinet de St. James ktoit r 
cide à faire la paix & d reconnoitre Vin- 
dependance de ſes colonies. II croit que 3 
cette campagne ſera, 4a derniere z il eſt tems, | 
ſelon lui, de mettre ſin à une guerre qui 
Tauroit. jamais du avoir lieu. Il ava-ajou- 
te. que ſa cour mèditoit en ſecret une 
vengeance d'un autre eee qui Eclate- | 
roit plus ou moins tard, ſelon que les 

. circonſtances;ſerojent- i ou moins. fa- 

vVorables, mais qui n'en étoit pas mains 

ed Th ma communique ace ſujet 
H 3 des 


15 1 5 
* 9 


0 118 5 
des choſes qui mont bien Etonné; com- 


me Jai peine à 5 eroire, je ne veux pas 
vous en parler avant dtre bien aſſure 
de la verité. D'apres ce que vous me 


dites de votre ex- dire 
je vois qu'il exiſte chez vous une cabale 


; webe 8 Yor h foule des 8 


5 ee ſes bes nes; ; Ta. 


pathie de votre rae 1 cet 1 
me Pareit impardonnable, | | 


Le parti Stadhebudkrien | 1 Hotlande | 
_ Utrance, & ſon influence deviendra enco- 
re plus grande après la paix, tandis que 
* e diminuera en raiſon dirotte,” * 


| cur 4 vous infiſtez! gone; en e an 
qu'il ait lieu, „ ne a 5 __ vous n 
auffl grant qa 


car Re z0mt 1e pour- 
ra empecher que le Stadhouder ne cor- 
reſponde avec lui, & fi ce prince conti- 
. e rien faire ſans le conſulter, à 
2) þ * quoi 


1 


ur des finances, 


C 3 
quoi e 1 eioignement du duc? II faut 


convenir que ceux qui ſont à la tète de 
votre adminiftration ſont bien peu eclai- 
res & voyent bien mal les choſes. Vous 
ſerer, je i _ non avis, 5 


L Ii 255 3858 . ; 
De VERSAILLES E: „ 8 Juin 1782. 
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WE De Mr de. , a Comte de. 2 E + 
ons mon cher Comte, Louis 
jamais punir un 
Attet avec autant de rigueur que votre 
Monarque vient de le faire; tous ſes col- 
legues crieroient au herilige;. car vous 
ſaurez qu' ici un min eit un, perſon- 


\nags-ſaorsz il eſt au dee dae Qui 


ent par | decider. que: apres les 
| faites „il. . A ben 


„„ 

ge, & Pon diroit que la réligio | 

3 Majeſté a été ſurpriſe. Nous avons des 
1 _ -exemples récens de ce que je vous dis: 
PDaoans la fameuſe affaire de Bretagne, 
1 Louis XV. ordonna que le proces füt fait 
5 au duc d'Aiguillon. Comme il auroit 
=_ +. auf fallu faire celui de Vinfame duc de 
i Aa Vrilleres, Mad. du Barri 


Ti, intime amie 
| de ce dernier, ſe declara la blanchiſſeuſe 
[) ie du duc, & il fut blanchi. Un de nos 
| 1 <7 ambaſſadeurs eut une affaire, dont il ſe 
} 
| 
) 


| ſeroit fort mal | trouve partout ailleurs: 
6 les ducheſſes, les marquiſes, les comteſ 
ſes remuerent ciel & terre en ſa faveur, 
| | . elles parvinrent 4 le tirer des mains 
| 5 de la juſtice,” pas tout -à fait blanc 4 la 
| | veérité; mais dene cacher gertaines taches 
5 Jui ne pouvoier wer ptRg n couvrit 
| g „ * manteau dueal. 45 . e 
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Ve parlemens-ont-vouln quelquefoi 
1 8 ee de prendre connoiſſance de la 
geſtion de quelques — de provin- 
ces, qui ayoient-prevarique d'une manie- 
re auſſi eriante que manifeſte. Sur le 
"On „„ 0p 
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rite miniſtérielle Prenoit kat 

-& r faveur; les ordres' du 
Roi, js pris, dans un conſeil '6tat, Etoient 


* 


fendre toute information; vu que 8. M. 


dant qui veut devenir conſeiller-· tat 
ou ee ſe fait une affaire avec Pun 


Les de Boiſne, les Sartine, les Clugni 
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Vous ne pouvez vous Bs une idee 


de. Paffinite qui exiſte” entre tous les 
grands, les miniſtres, le haut clergé, & 


oſeroit le n le Roi? i ne Pen agi 


intérèt à Pen W un miniſtre? 


T3 & ; | 8˙il 
ö 4 5 : f ; 


.envoyes: a ces parlemens pour leur dé- 
;Sattribnoit à elle ſeule connoiſſance de 
cette affaire. Il reſulte dels qu'un Inten- 
ou Pautre de ces aëropages; on lui fait 


n ont 12 leur avancement ye de 9 8 | 


tous ceux qui ſont employes dans ad- 
miniſtration; 'Ceft: une chaine qu'il eſt im- 


ſans le concours de ceux qui auroient 
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* n e en ente — dmc 
5 3 il a EFautant- >" etre 


eee. pour le eee i nals in- 
failliblement culbuté à la premiere opé- 


ration qu'il feroit. Mr Turgot en offre 
Texemple, * ee done eee cet- 
3 eee ponveir Plus 
ee e $i: une mee ſurnaturelle, 


nous a ee ſervi 
vira nen n voila M 
poir. 6 YR e ien wo wi 
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11 as mon Ar Cotton bee 


FA local comme moi, pour pouvoir juger 


Te tous les jours, & le remede me paroit 
de plus en en plus difficile ac trouver. Je 


peux vous aſſurer que perſonne n'eſt plus 
 penetre: ne 1 _ — 


| err ale d ren 


ſen- | 


— 


„„ 85 
ſenſible qui protégeoit ce Lenüru & 
qu'il Pa 8 en hp de bn 
- propre” mouvement. 5 a 
chè 3 nous abuſed! fon ewt EC 
"er à ne pas croire le mal auſſt grand; 
nais les nouvelles poſtérieures mont que 
1ange nos doutes en la plus triſ- 
| e. La relation: nnen 
— ods 
celle en par Rodney $i Famine 5 
de Londres & dont je vous ai fait part 
dans ma derniere. On ne peut, à ce qu'ii 
paroĩt, rien reprocher à nos officiers pour 
la bravoure; ils ſe ſont bien battus; mais 
les. manoeuvres des anglois ont été bien 
8 eee aux nòtres, & C eſt ce qui 
. E la victoire en leur faveur Je 
enverrai nee details OO 
ol 11591 Yan 311 tors - 
que "Iaspaix 
mes | decides 85 aire ee ee ef- 
forts pour réparer Pechec regu; la perte 
4900 nous avons ye — Pas, au reſte, 
. : 8 128 
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- wſet + conſiderable. pour donner. aux an- 
glois de grands avantages ſur nous: qua- £ 
tre ou cinq vaiſſeaux de moins ne nous 

 empecheront pas de tenir la mer ni de 
' Hire encore du mal à nos ennemis. Nos 
affaires dans Inde vont bien; pour con 
tenter les espagnols, nous devons nous 
prèter d les deconder- dans le ſiege. de 
Gibraltar; le comte de Crillon s'eſt mis 
_ la tete qwil r6uſiroit à Sen, empa 
rer comme du fort St. Philippe. Le 
comte d' Artois part-decidement pour cet- 
te belle expedition; il ſera -accompagne 
rive rien de facheux à ces deux, princes. 
Vne grande quantité de notre jeune no- 
ue 4 demande la 1 


4 Z montre © beaucoup os diepoitons 3 pour 
101 etre cee tick d e e 

Je vous xemercie Poon Abtails; que v vous 
avez envoyes. 4. le es Le 
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de Breteuil nous Aa ecrit- 4 peu · près ita” 4 
meme choſe ſur le perſon 


el de Sa Sain- 
tete. Nos cardinaux, archeveques: & 
&veques ne font pas contens de ſon per 
de ſucces. Si beaucoup d' entre eux 
t ient trouves d la Place du Pontife 
romain, ils n'auroient pas été ſt tolé- 
rans; ils auroient peut. tre imite :Gre- 
goire VII. & fait uſage des foudres du 
Vatican; . trouve que Pie VI. geſt 
conduit comme il devoit le aire, & fa 
moderation” fera, à mon avis, plus Teſfet 
qu'on ne croit, Je vous avoue que cet- 
te tranquillité qui 3 dans les Etats 
de I Empereur ne me paroit nullement 
Pun bon augure; 4 coup- für, elle weſt 
point naturelle; o eſt un feu qui couve 

dre, & dont Fexploſion pour- 


ſous 14 
ra Etre terrible au moment o ron gy 


attendra le moins. Des peuples auſſi de- 
vots & auſſi ſuperſtitieux que le ſont 


les autrichiens, „les hongrois, les bohé- 


miens, ne peuvent pas voir avec indiffé- 
rence ce qui ſe paſſe, Tous ces moines 


* on W, '2 ces — commandataires 
. on 
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won reduit d de tres minces revenus, 


doivent etre m com ens CTY forces de Ae 
8, ils ſe taiſent. POD 
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Gems „ fur les affaires de Hollande. Vous 
 favez ce que je vous en ai dit. depuis 
longtems; je Fai jamais varie à cet egard. 
Favoue que Mr. le comte de Vergennes 
© falt de grandes fautes; mais je dois 


ndant- dire 4 fa hultification, dil 4 


> = 
"IF 


te entraine au dela de ſon but par le 
G8 de la Vauguyon; celui - ci a, pouſſe 
los. choſes beaucoup plus loin qu'il le 


devoit; on woſe d preſent le d6favouer, 


% 2 


Un membre des Etats - genẽraux qui a 
etè liè avec Mr. de Vergennes lorsque 
ce dernier 6toit' en Suede, & qui eſt 
initi& dans tout ce qui ſe fait actuelle- 


ment, lui a ecrit, au mois de Mars der- 


nier, une longue lettre dont je vous 


5 joins ici copie. Ce batave me vi % etre 
un galant ee 5 h franchiſe avec * 


e i parle 


DTS pro 


cehü d 10 ib ben 2 données. J ſain contin 
de voir ce qu'il en reſultera,: Rien peut. 
etre, autant de tems que Mr. Ge e 
Nine an en e — e e 
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”; 1 —.— le 3 de tent ce qu 


% ſe 4 la demarche. qu elle vient de fa | Aire. 
Je. de vous, cache pas que. fl Jen 8 
To inſtruit, „je my ſerois oppoſe; la 
* „demande qu'elle geſt, permiſe ſera xe: 
„ jette par le Stad thoude "x comn e E. . 
of 8) wen e an. * a Ho lande, 
nent ceux que ö 
1 mployez, n:elt. pas „ſelon moi, | 
8 „ celle quiil faut pour xkuſſir; i me ſem. 
„ ble que l'on vous a Se bien [lege- 
rement e, & qu on 7 By 
„ pas aſſez xefle 1 les fuites 
„ quelle aue. avoir. Ceux que vous 
» en avez charges ne connoiſſent point | 
„ notre Fogſyrutiany 5 ils ne e xeuſſicont, ia: 
mais 


* 
„ ** 


5 iroient encore plus mal. Je ne pretends 
5 pas juſtifier les torts: que peut avoir 
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» mais "oY operer la revolution n ro: 

„ jettent & dont - le-\ ſucces dependroit 
13 pay ee CLICOL Uta f 
e es pur Wenden . ae au- 
we o torite,, qui? les régens d' Amſterdam. 
„ Mais eroyez - vous que les autres pro- 
„ vinces de Union verroient tranquille- 


» ment ces Pédagogues de la province 
„ de Hollande Sarroger 4 eux ſeuls, le 


5 ſouverain pouvoir? croyez. vous que 


| * 1a republique | ſeroit plus heureuſe 


| Wan ces nouveaux maitres que ſous 
» le capitaine genkral de Union. Non, 
| ur le Comte; les choſes en 


5 » le duc de Brunswick; je ſais qu'il en 
5 à de tres grands; je connois toute ſon 
„ influence ſur esprit du Stadhouder; 
5 mais cette influence ſera-t- elle __ 


„ auſſi dangereuſe que le Ter 
5 ee quexerceroit ſur toute Kin con- 
„ federation la faction d'une ſeule Pro- 
„ Vince * wa * que ä la vo- 
„ 
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„ lonte d'une puiſſanee Ltrangere (Ia 
„ France) Si vous tes. inſtruit comme 
„ je n'en donte pas, Monſieur le Comte, 
» de tous les prineipes de notre conſti- 
„ tution, vous devez ſavoir que dans un 
„ Etat libre comme le nätre, les mena- 
5 ces, 1a viglence. Ou les coups d'autori- 
„ te ne ſont pas faits pour reuſſir. Vous 
„ Nignorez pas que les Elpagnals ont 
„ perdu ee pays pour ayoig. voulu at- 
» tenter d ſa conſtitution & aux privi- 
15 leges de la nation. Le duc de la Vau- 
» guyon oſe gadreſſer 4 une des provin- 
y ces de Punion en particulier, & ſe 
„ plaindre d elle du Stadhouder & des 

„ Etas-generaux, qui font les ſouverains 
y reconnus & pres desqueis les minis- 
y tres Etrangers ſont acerédités. Lin- 
5 troduction d'une pareille innovation 
„ allarme, je vous l'avoue; tous les bons 
„ eitoyens; elle dé voile des vues abſo- 
» lament: contraires à cette aſſurance que 
y Vous vous plaiſez de nous donner deg 
„ bonnes intentions du Roi votre maitre 
y à notre egard, Comment, je vous prie, 

Tom, 93 accο 


„ —Y . 
'» accorder cet intérèt que vous perdis- 


„ ſez prendre 4 nous, avec toutes ces 


y atteintes que votre ambaſſadeur & les 


„ agens qu il employe portent aux loix 


hah ee, de la eee 


- : 1 Vous ee nous ale eontitiger | 


„ la guerre avecPFAngleterre; vous vous 


5 Oppeſez- à notre paix particuliere avec 
„ elle; porque? Je vous Pai dit & je 


by vous le repete; noas-avons mal fait de 


„ rompre avec la Grande Bretagne; nous 
„ m urions jamais du nous preter à vos 
* inſinuntions # cet <gard:* Nous devions 

nous borner d; obſerver la plus exacte 


utralité & nous armer pour faire reſ-. 
5 pecter notre Pavillon; au cas que ONS 


5 neuſſions pas voulu nous en tenir aux 
5 » conditions de notre traité avec les an- 
3» -8lojs, quoiqu'# mon avis ce dit etre 
. une obligation pour i nous, vu que dans 
: 5 fait vous avez été les aggreſſeurs. 
„ Dun autre cots, quel inter&t aviong · nous 
RET Drone part 2, cette guerre d' Amèri- 
1 5qpe* -Quels e, retirexons - nous 
* * des 


-. 


E TY 


5 (1319 7 
» des depenſes auxquelles elle nous 4 
„ deja induits? Que nous importe que 


„ PAmerique ſoit indépendante ou reſte 
» ſous la domination de PAngleterre?” En 5 
» peſant ces deux queſtions dans la ba- 


„ lance politique, je ne ſais laquelle des 
"vo deux rYemporteroit. Cette in 
y ce de lAmeèrique peut avoir des ſui- 
y tes funeſtes, & la poſtérité vdus repro- 


5 chera peut - etre, Monſieur le Comte, 


y ce traite d'alliance que vous avez con- 


« pendan- | 


5 trade au commencement de kannte 1778. 8 


. Un perſonrage de: Dates republiqud N 


5 dont h Probite: eſt genèralement. re- 


„ connue & dont tes avis Font- de. quel- ; 
„ que. poitls, „ 4 dit: Ja Fr ance Nour: prend 


„ pour der Pupilles, elle no tient ſous fa 
„ Futele; fi cela continue, 4 ne ſeroii 2 
» etouné, tout wieux que Je ſuis; der voir 


e ſon ambaſſadeur preſi ider nos Etats-ge-. 


* ne 00 9 Nes eſt a e F a>. 
* app 8 0 le de 4 ah Angus ies 


» tous ſes Lerits, 1 ne parle gue de la mo- 
Cop 7. 2 8 7 dera-' 
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So,” 
» deration de la France, du defir vif & 


„ fincere que le Roi ſon maitre a de fai- 
„ re la paix; & lorſqu'il eſt avec les 


„ amſterdamois, il ne preche que guerre, 
» il ne cherche qu inſpirer à ceux qui 
„ Pecoutent une haine implacable contre 
» les anglois; il s efforce de leur perſua- 


» der que la plus grande ſuretè pour eux 
5 eſt de woublier jamais les injures que 


» la rEpublique a regues de la Grande. 


5 Bretagne, On oublie ſouvent ſes pro- 
„ pres torts, Monſieur le Comte, pour 


„ ne &occuper que de ceux des autres. 
» Liſez notre hiſtoire depuis le traité 
Ih Union, & voyez qui de la France & 


5 1 80 PAngleterre nous a le plus offen- 


» ſes. Jamais guerre fut-elle plus inju- 
„ ſte que. celle que nous fit votre Louis 
» XIV? Cependant cette injure &eſt en- 


12 tierement effacte de notre mémoire. 5 


5 


th 


. 


„ Pour faces ne comptez point, 5 


# Monſieur le Comte, ſur toutes les pro- 
v meſſes qu'on vous fait: autant de tems 
= _ Vous: TVaure point Pony vous plu- 


2 W 
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„ fieurs provinces. de Punion, vous n'ef- 
Py 1 rien. Vous vous etes aliens | 
„ le Stadhouder, & avec lui tout Fordre 

„ Equeſtre „le militaire, ainſi que quan- 
» tite de villes; les quatre provinces qui 
„ Vous ont. 6t6- conſtamment- -oppolſtes, 
» reſteront | toujours telles. Les affaires 
„ ne ſe traitent pas ici comme dans ces 
5 Etats monarchiques ou: la volonté d'un 
5 miniſtre decide ne du ſort de 

eee VV 2 | 


» ' Pardonnez - moi 1 franchiſe avec 
7 Leauelle je me ſuis explique. | n ſeroit 

a ſouhaiter que ceux que vous avez 
» 1 euſſent fait de meme. - IIs 
v Auroient Epargne a à 1a France beaucoup 
5 d' argent, „d vous, Monſieur le Com- 
» te, tous les deſagremens que vous avez 15 
7 deja Eprouves, bens ceux * vous 
” . encore. „ 8 


» Je ſuis, Monſieur le 8 e 
Wi Teſt gueres poſſible de parler plus 
clairement que ne le fait ce Batave. Mais 


| je doute que ſes repreſentations : aient tout - 
3j ¾ 8 relfet 
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| 1 | Peffet qu elles devroient produire. Ce- 


pendant Fincendie de Vh6tel 'de France 
Paroit avoir fait une certaine ſenſation 
ſur le duc de la Vauguyon. En ſuppo- 
ſant meme que le feu n'y ait pris que 


par accident; il eſt certain qu'il n pas 
Eté ſecauru comme il auroit pu Fetre, 
Des propos ſe tenoient parmi le peuple, 


& ils wetoient pas d Vavantage de notre 
ambaſſadeur. Jai fait P impoſſible pour 


me procurer copie Pune lettre qu'il a 
Lerite ſux cet evénement, & qui contient 


des details 1 tereſſans; 1 mais 5 Wai pu 
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1 ma ee Y je vous Perle 


25 combats & vous dirai comment nous 
avons etẽ battus par Rodney. Nous avons 


beaucou Pp. perdu dans cette action; 3 mais 


nous avons conſerve notre honn ur, de 
2 . Paveu meme des anglois. 5 


Adieu, 5 mon cker Comte, Jef fas &. : 
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| ecevez mon comp ment, 
ſur tous vos ſucces, Vötre matquis 


þ CY 


de Bouille: mérite reellement les plus grands 8 
eloges par Pa@ivite qu'il met dans toutes 


ſes operations; ; ſon courage & fon = 
lets le. rendent dighe de toute a © ce 
fiance. de la nation: * "Parfaitement inſtri 
dans le métier de h guerre, il a dan SM, 
tete des "reſſyurees qui Echapperoient à 5 
un officier moins experiments; rien ne 
Paroit 'Farrbter & it fait tirer parti de 
tout. Ceſt 14 la Principale qualite que 
doit avoir un général: : 11 faut qu'il ſdit 
toujours pret a changer' Ton plan dopé- 
rations & 4 Tadapter àux eirébnſtances, 
fans que execution en ſoit retardee r 
cela dun inftant, 
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Je vous avoue que je ne congois rien 
a la ſecurité des anglois; vous leur au- 
riez dcja enlevé la Jatnaique, ſans Peve- | 
nement qui eft arrive a votre convoi. 
 Adqhiellemetit la choſe eſt plus difficile, 
"Gs que Rodney 4 een dans les 
Antilles & qu'il a conſiderablement aug- 
mente les forces navales de VAngleterre 
dans ces parages. Cependant, ſi vos allies 
les Eſpagnols étoient moins lents dans 
leurs operations & que les vaiſſeaux 
_ quiils ont aux Antilles puſſent ſe join- 
dre d votre comte de Graſſe, je crois que 
vous auriez la ſupériorité. Mais le ca- 
- binet de Madrid ne ſonge qu' au fiege de 
Gibraltar & il neglige tout le reſte. Ceſt, 
4 mon avis, la plus grande folie que 
d'imaginer qu'il renſfira à S emparer de 
cette place, reconnue pour inexpugnable, 
de ſuis fort Etonne, je vous Vavoue, que 
votre Monarque permette que ſon frere 
mettre leur nom a ce fiege; car, je le 
. dis ane il wy a pas le moindre lau- 
rier a i eueillir. By duc de Crillon au- 
4H roit 


* 4 i 
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tardera pas d lui ſucceder. Toutes les 
ne 5 Vienne annoncent n projets 
celles de Petersbourg donnent 
4 entendre que des liaiſons intimes sta- 
8 it entre Leurs Ts * 5 
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| roit du sen tenir à ceux qu'il a moiſſonnks 


A ͤ ere 


ne win ent ee e pour les Elpag- 
mp1 comme cela eut lieu: autrefois en 


ee du Wed 


ar 83 en ne ſe mble plus des 


grerres quiils 1 oy entre WOT & Pan · 


doit tems dea, eee en - ſilent de 
ar 5 & quiils'svecupaſſent des moyens 
ox tes: ſacrifier comme ils le font à leur 
ambition. Mais je crains que cette 6po 


ne ſoit encore très ae are 1 "ow votre | 


guerre ſe termine; comm. 
dcc'ici à année prochaine, une 


leurs peuples heureux, au lieu 
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fut un: de ſes favoris Roi de Pologne, 
elle en fit un autre Empe 
& le plagat ſur le tròne du ſucceſſeur 


»4 wo _ : - * - - — — £% 1 5 » 4 — 1 8 
- * — 
5 hs . —— . — —— ———AÜä¶-öU tr SS nearer A at; 
R 8 * : OY n 
F We - 
1 i 
— 
* - 


(38 * 


elles veulent toutes deux étendre leur 
{ domination au want au midi & au 
. tn, Notre M | 


rs en .correſpondance-a avec 8 


à ce ſujet; comme il a quelque aſcendant 
ſur cette Souveraine, il la retient; mais 


ragt · il la retenir toujours? Le prin- 


” ce: de Potemkin eſt dune humeur belli- 


queuſe; il a pris des engagemens ſecrets 


mee ara qu on ab farms, _ Ul ſeroit 
glorieux pour Catherine 


aur des Grecs 


Abdul - Hamid. On doit convenir que 
cette, Princeſſs, e wall Four regner 
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; Gs yo eſt ſuperieure dd 


: n „ 
| des eEgards 3 celles qui Pont préctdee; N 

bon regne fera époque. Potemkin a de 

grands talens & cette fermete- dans rex 

3 de ſes een 11. axtoeikire ae ; 

pire. Le Roi; qui eat en b. 

qu'il n'aimoit le duc de Cheiſenl, 

peut IRE! buen de - ui vendre | 
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TIE bee avee dedain; 8 
vous lui avez laiſſe ee 10 re ine i 
ce dans les affaire 
avez cru devoir Eti 
2 me deer une conver tion de. 


me; elle e a et 4 11 guerre ſwelle en⸗ a 
treprend contre la Porte: Fe pourrois n op-" 
poſer au paſſage des: vaiſſeau fu ele em-E⏑, 


| | 


C 140 | 
dum la Mediterrante; mais je 1. * forme 
aucun obſtacle, dans la perſuuſion oft je ſuis 
ui wen reviendra pus un ſeul, qe me 
permis de lui faire quelques obſervations; 
je vis qu'il &toit prevenu, je me tus. On 
paroit avoir change aujourd'hui de ſyſte- 
me; votre cour cherche a ſe rapprocher 
de celle de Pétersbourg. Comme la po- 
litique varie ſuivant les eirconſ ances, de 
_— _ he fortune 3 les meurs, 
ourre C ine eüt oublic 
outes les tra dan ae eee vous lui avez 
aſcites, & | auſſi Cab Chap- 
pe dans ſon Voyage en Ruſſie , o il ne 
fait pas une deſcription avantageuſe de 
cet empire, & qu'elle vint à former des 
liaiſons Etroites avec Louis XVI. Je ne 
vois pas, au reſte, quels avantages vous 
| ie irer de cette puiſſa ce. On 
dit que votre comte de Vergennes pro- 
jette un traité de commerce; ce ſera ſans 


5 doute la forme ſeulement; car vous 


aurez de la peine d ſupplanter les an- 
Siois, qui s'en ſont mis en poſſeſſion 
_ — „& qui en reſteront mas- 

; tres 
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tres autant qwils le voudront. Les 
ruſſes font accoũtumés d eux; chaque 
propriètaire de grandes terres trouve 
des avances conſfiderables chez les mai- 
ſons angloiſes qui ſont ètablies dans ce 
| pays. Si votre miniſtre des affaires 
6trangeres veut donner de Tactivitè an 
traits qu'il a en vue, il doit commencer 
par Pt une dixaine de millions de 
roubles à P ctersbourg & faire ce que font . 
les anglais. — ne vous reponds- je 
pas du ſuceès, & vous pourriez 
etre pour vos avances. Je n'aime pas 
que les ſouverains ou leurs miniſtres trai- 
tent le commerce avee le meme deſpo- 
tiſme que les peuples qu ils gouvernent. 
Le commerce veut une liberté entiere; 
il fait tout ce qu'il peut pour sechapper 
4 tous oo Rs on on veut lui mertrt 
Maes noble ws PE * ne „ 
encore des fautes que dans cette parties. 
Votre cher compatriote de Launai lui 
donne de tres mauvais conſeils à cet Egard 


©1492) 
"on le dit Ain r uns nouvelle ordon-. A 
nance. qui a paru le mois dernier, par la 
quelle leRoidefend rentree de toute bier- 
re étrangère dans ſes états. Nous de- 
vrons nous contenter de boire la mau- 
vaiſe qui ſe fait dans le cod Une 16- 


* 


Sere i tion pour le droit d'entrée 
eut mieux valu que cette prohibition 
_ despotique , auſſi révoltante que toutes 
les aut 8 que 8. M. geſt 8 deja permiſes | 
2 b inſtigation de cette race de financiers 
que le ciel dans ſon courroux a fait paſ- . 
> tr de A dans le aac 1 
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fe 0 Roi, . je vous Vai torit dans 
10 tems, S eſt fait marchand de caffè. AL 
vient actuellement Maccorder à une ſo⸗ 
cictẽ de marchands un privilege excluſfif 
pour Etablir une rafinerie de ſucre. Les 
ville de Magdebourg & de Königsberg 
en Pruſſe ſeront les entrepots, & Pour ſe 
refaire des pertes qu a _effuye fa com- 
Pagnie ee, „ elle doit fournir le 
ſucre To: - . 5 
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La ſentence prononcëe contre le m. 
| mide. dont je vous ai annonee' la diſgra- 
ce, vient d'Ctre miſe a execution, apres 
avoir été publite © «& affichte prealable- 
ment. / Mr le Baron de Görne (ceſt le 
nom du disgracié * eté transfere;; le 
yer de ce mois, ſous une elende de ſol- 
dats, à la korterelle de Spandau. Vous 
ne pouvez vous faire une idde dei 
foule qui Seſt trouvte fur ſon paſſage. ' 
| Ce miniſtre eft plaint genéralement; 5 
erois qu'il a des torts; mais ils ne ſont 
pas auſſi grands que la Punition qu'on 
lui inflige., eſt rigoureuſe, Cet exemple 
eſt terrible; un prince de 1a maiſor 
royale a dit: e ne ſais, d apres ce que 0 
wient de faire mon frert, comment z in 
r encore wes e yu Jones: 

IF WT TS e 8 N 

Cette affaire Aa wa heanbeup! Thi 5 
meur au Roi; comme il eſt inſtruit de 
idée qu'on a de lui fur le commerce; 
il eſt doublement fache lorſque les ens 
trepriſes qu'il fait dans cette partie n'ont 
1: le ſuccès qu ile s'en éEtoit Promis. 
Bien 
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5 nen des perſonnes fopalont. Ai re. 
. tient pour lui une partie des benefices; 


mais il n'en eſt crien;); hien au contraire, 


A eſt presque toujours, h dupe dans: ces 
ſortes de i 
Pour comvainare. les allogics dena eom- 
Pagnie maritime que ſon miniſtræ ſeul 

- $toit:coupable 37. fi pee rnier niavoit pas 


II 9's rien negligt 


eu ile quoi payer, il aurait fait; fact lui- 
meme _— Lorſqufors! lui parizride 
mitiger ia punition du >couphhle;- ili rë- 


Hit: . E fereis, i cette affaire me 


excl Teal; Mairon 4 erompdla confian- 


a r ee 


nr fe fg teu uri ſjerk ls We 


dxs ſaetiſes ou, Ces la mauvaiſe c fſde ceux 
41 ils font les diheſitaires de leun autorit'. 


Chez. mois ces dernier doi ust tre reſpon- 


-ſables.ide ler Eeſtin dur pnnitron doit 
»tgalen let nut ir 10onfignce! guuls ſe font 
permit. Plurbie doupable 1eftriflevs! en idigni- 


es, plus Paemple rappel C'eſt une legon 


„„ „„ mini- 
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tabliſſement de la bantue, 
| Calzabiggi, Italien d'origine, ads 1460 4 | 
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II weſt pas bote d de rien terne 
a cela. Je me ſouviens Ver rm de Ps 


fb 4 34 


la tete des auteurs de ce Projet, trouva 
le moyen de &gapproprier une partie des 
fonds qui avoient. &t& depoſts dans cette 
banque par le Roi. II ſe trouva un dé- 
ficit de plus de deux cents mille &cus, 
Le adoharque: remplaga auſſitòt cette ſom⸗ 


me; il öta, 4 la vérité, la direction de la 
banque zu Seigneur Italiano „ mais 11 ne 


lui fit aucun mal; au contraire, il lui : 
donna une penſion de quatre mille keus | 


08 lui a ets payee. Jaan. a f mort. fs 


53 M. a la politique de ne jamais b 
vir contre les étrangers qui font à ton 
ſervice; il les traite avec- beaucoup plus 


&egards que ſes propres ſujets, afin den 
attirer chez lui autant qu'il peut. Il aime 
ſurtout les individus de votre nation; 
leur manière d'ètre eſt plus dans fon ca- 5 


ractere. Ceux de vos comp! trigtes qui 
Tom, X. dt K = ſont, 
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ſont 2 „ tete de la régie . acc 
_ wont qua fe louer de leur ſcjour ici; 


moin d'un pareil EvEnement 3 3 u grande 


France qui devroit | commencer; car Ceſt 


arrive, 3 je ſais, 7 N > votre tres al. 
. ey e ; 
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ils ont été utiles au Roi pour augmen- 
ter ſes revenus , mais ils ne . Peas 
agreables au peuple. 


1e Bee ins fort” entre eux e des 
alliances offenſives & defenſives; je ne 
fais pas pourquoi leurs ſujets ne les imi- 
tent pas, & ne forment point 4 a leur 
tour des alliances contre tous ces finan- 
ciers qui ne $ 'occupent que des moyens 
de les vexer. eſpere encore Metre te- 


confederation que cela feroit! 1. Ceſt la 


chez elle que Thydre de la fiſcalite a 
Etabli ſon empire. En attendant que cela 
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3k ks. extents 
De VensaiLLEs, k 20, ö Juin 1782., 51 
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Ni neſt que trop vrai, mon cher Com: 

1 te, que e malheur arrive au con 
forti de Breſt pour aller ravitailler 1e 
Comte de Graſſe, a eu les ſuites les plus 
funeſtes pour nous. Sans cet Evenement _ 
ee a prévoir, „nos ſueces Etoient 
aſſures, © Pour mettre fin. à une guerre 
qui nous 1aſſe, nous nous propofions, de 
concert avec VEſpagne, de frap ber un coup 

decifif en nous emparant de la Sou = 


36 1 Don e & du marquis 400 Bouills; 

ſe ſeroient raſſemblès. Lattaque de cet-! 
te ile-ſe ſeroit faite ſous la Protection de 
cinquante vaiſſeaux · de ligne. Jamais Pro- 
jet ne fut mieux Ne on aſſure que 
idée en eſt due a Mr de Bouille, Rien 
| > Wn „„ 
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18 paroffſbit -devoir en empbcher rexe- 
eution ; car qui auroiĩt pu simaginer que 
Tamiral Ke ipenfeld ent oſé, avec treize 
iſſeaux de ligne; attaquer un convoi 
3 eſcortè par dix: neuf, qu'il le 
ö rolt de ſon eſeorte & qu'une bru- 
me 'furviendroit; comme ſi on leut com- 
mand&e, pour favoriſer ce coup hardi de 
Pamiral anglois; qu'enfin dla ſuite: de oe 


deſaſtre, la flotte & ce qul reſtoit du 
convoi ſorvit aſſailli le lendemain par la 
plus forte tempète & un vent de Sud- 
Oueſt, qui Puffla pendlant douze jours avec 
tant de violence ae TFamiral frangois fut 
oblige de rentrer à Breſt dans le plus 
grand délabrement. Il n'y eut que deux 
vaiſſenux de ligne, le Triampbuus & le 
Brave, avec eint ou ix navire: de tran{- 
Port, qui purent continuer leur route. Le 
tems qu'il fullut: pour reparer nos dom 
mages & remplacer les munitions qui 
etoient tomb6es! au pouvoir de l'ennemi, 
donna à Rodney eslui de joindre Vamiral 
Hood avec le renfort dé diniifpvicuniſ- 
ſeaux de * * Es an 
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3 049 0 
elgritbeapichie eee d Gral 
reux Rodney ayant pris de 
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ment en chef de toutes ces forces nave | 
| les, ſe plaga de maniere à pouvoir inter- 
center la flotte que l'on attendoit de Breſt, 

qui netoit plus eſcortèe que par: -;trgis 


ks. de ligne ſous les ordres de Mx 


* int par UE 
Rodney, ce arriva fig auf au Fort- 

Martinique. II Etablit un 
a danc mais le peu de vaiſſeays 
de guerre qu. il avoit aves lui ne tedon- 
na point la ſupcriaxit6 au comte dle 


| iy dul, de Loffenſſve, fut obligt ; ide; pat | 
fer a Th defenſive." Cependant, des que 
notre armee navale put reprendre ta on 


| le general a ordonna : de ettre 4 
I avoit cent Ante 858 une 
Partie. AY ION: | 
Aon Veiller figneuſement. 4 la; poo 


3 7 le 


nt par ld une ende dt 


Mithou 15 toit le reſte de: ce qui ayoit 7 
echappe à Kempenfeldt): Cet officier par- 
„ manœuyre: habile, A :Eviter ä 


derre 


vation. de ce cunvof, ul, ft ine = 
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1e 8 Arid 3 e du Fagittaive & 
de PExptriment $/4l le ſuivit eee, avec 
on armèe ö nnn ataille | 
2 * 1 oo EN Fs l 347 


_ Loavant: 5 ktoit compoite! bs dou- 
2e vaiſſeaux de ligne. Le marquis de 
Vaudreuil la commandoit; le chevalier 


de Pavillon Etoit ſon ene de you 
lon. 1 | 


bu * * 
4% * 1 2 oh. FI : 1 » * 
* 5 * . \ # $ 


2 Tie: corps i bataille etoit de con vaiſ: 
wy de ligne; dont un de 1. e 
eommande: _ le comte de Grafle 

de la Villeon toit ſon eme 4 pa 
Alen & Me, de ebe ſon ne 


a 5 


L's arriere- garde etoit kormée de dou- 
90 vaiſſeaux de ligne; elle avoit pour 
| N commandant Mr „ de. Bougain- 
ville 5 & Mr. de. Caſtellan | pour capitaine 
de Pavillon. En tout trente-troj s Vaiſſeaux 
Rane, : e 
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Les S gdtes er qui -etoier 
tionn6es pour épier tous nos — 
wen pas _ - ls depart de 


notre 
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— flotte qu'elles en donnerent avis + 
Sir Rodney. Celui · ci mit auſſitöt à la 
voile & ee 8 as - Pordr g * by. | 
| taille qui uit: FF 
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Son avant. — — bolt PD Mg de 
douze vaiſſeaux de ligne. Samuel Hood, 
vice - amiral, la commandoit à bord du 
| Barfleur de 90 canons; i avoit pour ca- 
pitaine de Pavillon Mr Knight, 


Le corps de bataille etoit de dice 
nes de ligne; commandant en chef, 
Sir Rodney à bord du Formidable de 98 
e ion: Ds e de ffs 


—_— 3 3 hs douze vaifertx _ 5 
ligne, capitaine Drack commandant 4 a bord 
de la Frinceſſe de 70 e e „ 
capituine de Pavillon. n . HF 


Notre Hotte portoit 2288 canons, cel- | 
le des nm 2664. Les ennemis nous 
nc; ſuperieurs' de a canons! * 


de hals yaſleaux - de eee 87 
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Js Dos aig: 3 au point du 
jour; elle ſignala; le vent à elle; celle des 
anglois qui profitait d'une augmentation 
de vent qui lui ètoit favorable. pour Fap- 
Procher. Auſſitöt le comte de Graſſe fit 
Te fignaf 4 fon colivoi ! de faite | Voile pour 
. Ourdetoupe, de 8% mettre en Litets 
& d 1 attendré des ordres ultEicurs,” 11 
mantuvra en nite pour ſe Placer entre 
ſes tranſports & Färmée an gloiſe ; 4pres 
quoi hs t le Kgnal de e ale en ba- 
taille, amures a bas bord. Ge g Fentral 
stant appergu que Farriere- eig des 
ennemis & pres de la moitié de leur 
_ torps de bataille Etolent encore retenus 
par les calmes ſous 14 Dominique, „ fit 
arriver for. leur avant- - oarde h diviſion 
aux ordres de Mr. de Vaudreuil. Latta: 
que des frangois ſe fit avec impetuoſité; 
ils deſemparerent le Royals Ouch "de le 
* Montagu , & maltraiter. * 
tres vaiſſedux. Malgré ct Avantage, 
n de N ceſſer le aber ; 

| CO | wy 


8 — eames! aboient empschée 
vavancer A . eee 7. + 


nique: & 
—— i} Hor Rokr e e 
b fer” 0 31 46x ri 66 0 ITE 


UM e 1 ent n. Zwolt &t& 
HRS, i. & point decikt, | Le comte 


de Grall ff navoit cependant point, perdu 
de vue fan. canvoi,r 7 8 
5 .Fe. continuer 1 fa route. 115 Saſſura q. abord 
'Fennemi..r n avoit Pas detache de ſes 
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vaiſſeaux Pour aller 4 a ia pourſuite. , Ceux 


4 apt. 


qui. envoy ad in lecouverte lui ayant 
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| 7a rapporte. que non „ i. fit dogner Fordre 
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An de Graſs ne profitat de ce mo- 
ment pour lui livrer bataille. Mais il 

entroit dans le Plan de ce dernier d'6vi- 
ter un en t; ſon principal objet 
Etoĩt la priſe de a. Jamaique, - Apres ce 
combat partiel de la Dominique où Mr 
de Vaudreuil ſe conduiſit avec autant de 
bravoure que d'intelli gence, le comte de 
Graſſe ordonna de maneuvrer pour ele- 
ver au vent des Saintes, doubler la Dé- 
firade au vent & ſe rendre à St. Domin- 
gue par le nord des fles. Mais divers 
accidens au xquels ils ne devoit pas Sat- 
tendre deconcerterent tous ſes projets. 
Le Ze, par une mauvaiſe manœuvre, 
| aborda le Faſon & lui briſa ſes ports. 
haubans; ce qui obligea ce dernier a - 

ner la Guadeloupe pour 8 reparer. Le Le 
meme Zelb en reparant ſes dommages, tom 
ba ſous le vent ainſi que le Magnanime 
qui repaſſoit un mat de hune. Quatre 
vaiſſeaux anglois s' en étant approchés, 
notre général qui les erut en danger, $'a- 
vanga avec toute ſon-armee dont une par- 
die *. ſur le n dlentrer dans | 


(ings * 
nal des /Saintes. Les quatre vaiſſeaux en- 
un oU retirerent dès quils le virent 
woitre. Quoi oique notre armèe navale ſe 
eaucoup affoiblie par Fabſence 
enx. vaiſſeaux ſusdits, ainſi que pa 


on qu'un de ſes canons avoit 
| fort endommagè en crè vant dans le choc 
du 8, & qui avoit auſſi ete force» d'aller 
ſe reparer avec Je Nuſon; cependant no- 
tre génèral continua à tenir le vent, ſes : 
feux allumés, & à courir des bordées 
pour paſſer au vent des r e Ce 
u rene e Ne _ Je; . | 
conde” fois ſur la Hille ys Paris par fon | 
travers; il rompit ſes mats de beaupre & 
de miſaine; iI fallut le remorquer; cela | 
prit du tems. Rodney obſervait tout oe 
qui ſe paſſoit; le Zele. étant tombè ſous 
le vent, il envoya des vaiſſeaux pour le 
eduper. Mr. de Graſſe voulut le ſauver 
comme il avoit fait la veille; il fit ſuc- 
| arement avancer Norte nen eee 
1 ago NL | 


Ae ſe —— meme. 

an tribord, ordre renverſe 7 avec. chautant 
Plus de, facilité que les vents favori a i 
ſon. paſſage de Veſt, d Teſt . ſud · eſt 

_ t8t elle ſe; porta ſur les its; 
du corps ede bataille de la flotte. frqngoiſe. 
our donner le tems au Zei de ſau» 
ver, Mr. de Grafle-fit Je fignal, darriver 
| en ligne de be taille ſur g hennemi. Ce 
- bene bee lieu le e Ruit 


Aele, \ remorque. Par 13 frigate Redfin, 
chappa; mais avant - garde de :laxmce 
an laune ee partie ade 
| oe Fo anony elles arriverent- far notre 
ligne & la prolongerent ſous le vent; ſon 
arriere garde en fit;/bient6t, de meme. 
Alors Ladipn; commence; dhuüäti 2Ures un 
quite, 4 -hords- oppdſes &. dans vondre 
inverſe. La flotte frangoiſe eut à ſout 


ME iran combat très ity dans lequel nos 
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ber Tackion; notre — ben a 


Au lieu de regler ſa marehe fur ele de 


14 "RG die Fart; elle Sen kloigna; des 
eee dee gene ao den for- 


lors 
mie. queete Yavoit er es vents lub Ae 
full- eff Oette Uurhtäwer cb mecha! 
ques vaiſſeaux "ds tiineuvrerive 
vant, ee qu'on _— elle en te 
neee eee 
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uns de cos wat. b. teur infotordh 


Wl traverſa” n: nge de has arme abt 
occupè par Je Cr „ui füt demzts 8 | 
de tous ſes mats. C'eſt | ſur ce vaiſſeau 5 
avoir combattu en h&ros contre quatre 
vaiſſeaux de ſa forte A dix heures ide 


demie, il y eut un calme plat qui- dur 
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ing quarts -@heures; Phoriſori ſe edvrd 


dune fumce-f epaiſſe-que les combattans 


ne ponvoient» plus ſe diſtinguer; cepen- 
dant le feu du canon alloit toujours. Le 
vent &etant elevè à feſt, les vaiſſeaux 


unglois qui avoient prolongé la premiere 
& ſeconde ligne de notre armèe; profi- 


terent de la briſe du canal des Saintes; 
des qu'ils ſe trouverent par le travers de 
ces les, de concert avec ceux qui avoient 


ſur: les vaifſeaux le Clorieux, le Ceſar & 


1 Hector; que leur état de deſemparement 
awoit be de reſter en arriere. Ces 


hs een tion ne 0 eee qu*apres 
Ja reſiſtance la plus opiniatre, La Ville 
de Paris 'eprouva le meme ſort: ayant eu 
ſa mũture & ſes agres dẽtruits, elle avoit 
6t6 également forcee de reſter en arrie- 


re,; & la faute que fit la troiſieme divi- 


bataille , l'expoſa d tout le feu des vai 
feaux: anglois qui Penvironnerent- tous 4 


| 0 . & 1a * Par arriere & 


Par 
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par les deu bords. Le comte de Grat 


ſe voyant abandonn& & ſans eſpoir de re- 
traite, ſon vaiſſeau raſè comme un pon 
ton, fut contraint camener ſon pavillon 
& ſes ſignaux, après avoir combattu de- 
puis huit heures un quart du matin juſ- 
qu au coucher du ſoleil. Ainſi Heſt ters 

minèe cette bataille navale, qui nous coũ- 
te einq vaiſſeaux- de ligne, ſeize'officiers 

tubs & pres de quarante bleſſes. On ra 

point la liſte des 'matelots' _— ont perdu 
Tha vie; on dit que leur nombre excede 
les huit cents, „ N eee mo en, 


1 7; Ks. > 


1e 26 Avril, au rally an wy 11 A0 
va les forces promiſes par les eſpagnols, . 
conſiſtant en onze vaiſſeaux de ligne & 
vingt mille hommes de troupes réglées; 
ces forces rattendoient que Parrtvee du 
| comte de Graſſe pour ſe rendre avec lui 
a la Jamaique. Aprés Pechec que nos 
armes venoient de recevoir, il ny” avoit 
plus Tautre parti 4 prendre que de ſe 
OO ma 14 defenſive, TTY ce qu'on 4 
. | fait; 18 


| IO 8 les hes dans ton · 
te Vile pour tenir toujours les anglois en 
Schec. Mr. de Vaudrevil — le 
_ depart des con vois pour I Europe & les 
prendra de conſerve avec lui lorsqu' il 
reviendra en France. - Malg e les Mow: 
mages que nous avons recus; d Paffaire 
du 12, Mr de Vaudreuil ;YFetoit repare 
avant Sir Rodney, & il avoit repris le 
mer avant lui. Au reſte, 6 nous avons 
Sets battus dans cette joyrn&e, nous pou- 
Vvons au moins nous flatter, de avoir pas 
etè vaincus. Je ſuis aſſuré que Mr. de 
Graſſe aura b beaucoup de plaintes à faire 
contre pluſieurs des officiers qui \Etojent 
ſous ſes ordres. II a ici des enn 
loi jettent Ia pierre; je ne connois 
perſonnellement ce general, mais je le 
juge Tapres ce qu'il a fait, & je trouve 
qu'il ne peut etre que bien foiblement 
inculpe. Dailleurs, la fortune: eſt jour: 
naliere; cet officier a donné dans d'autres 
occaſions des preuves de 32 & dbha- 
bileté qui compenſent ſu ſamment le 
mauvais s ſucets * vient ee, Ceſ 
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offielers Gus ee in amoi 
due 2 deb Vork de Cai 


ai ied a bien dem Des been, 
nes difent que ridus waur ids, jamaiz eſſu y“ 
cer chek du 12 writ; rege Gxaſle 
rayvit paß vouftthajLẽ,ũůir tou prix: 
val MAW le k, Guia ved rien bond wy 
esl ort trds ribhe düi Ini appantengit 
en entier; que αο yailfean maVvOit pu wa- 
nexvrer ootants 1 Tanfoit di par la raiſon 
quill etost trop chargé, qu enfin ae gens: 
ra Crhieovn es plus grands pacotilleurs du 
corps de da marie. II Cagiti de; voir fi 
N rann oelui 
9 'ctiartaqueſine,, mn 
ce pour — — it un 95: eee Hy 
Se en aid ip 7 een ee bij 
elk es . r qua | 
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- un. prot6gs du duc de Chartres, & ce. 4 
mi- ci a toujours ſur. le cœur le combat 
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: FQueſſant = on la gloire qu'il geſt acquiſe q 
eſt; ſelon elon le dire de pluſieurs marins, 5 

us - equivoques., Ce prince convoi- £ 
a toujours | la FG de By 
. —— pour un ll ; 
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= mer, ſes, enen how: {eh 7 
| tems le plus riche particulier de Euro- 6 
| be- Jes ne eongois pas ce qu'il veut faire 2 

avec ce numéraire qu il accumule; on dit Wil 4 

qu'il a des projets & qu'il t beau- 1 

r Pour, les e à exken- k 


| : tion. Je ne peux vous. dire 5 quelle 
nature ils ſont, je ne ſuis 
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bert fans doute inſtruite. Adieu, mon 
cher Comte; heureux les pays oli, comme 
dans celpi od vous étes, il n'y a quan 
 mattre * une © volonte?" Je e wg 


Pe. S. Ces muvaiſe Votbelles dont 
je viens de vous entretenir, m' ont em- 
pech de vous parler du comte & de la 
comteſſe du Nord, qui font ici depuis 
book Tun mois. Ces futurs Souversins 
ies Ravwſies par- per Wh 
be envers tout le mo 

Le comte du wee. 
kttention tout ce qui 
men mor es | ri — ns. 


dle graces & d'agrẽ mens; elle à de 14 gai- 
tn "TRE" a rèuni tous ſes ſuffrages en ſa 


Ty Oe La faveur, 
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1 'e > rogois votre 4 
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faveur, 1 meme celui des fer 


. n ne 8, & bat 


beaucoup. Ces Alteſſes partent le 23 


pour Breſt; elles urn ber des «diy | 


De Brnzax „ k 3 Juin 1782. 
7 Comte, de ..... 4 Mr ann 


m' annonce le bent arrive a votre 
comte de: Graue. 1 ; ue inſtruit 
de cette triſte 
Tuggleterre Pavoit -recue a6 ondres avec 
8 s details a peu - près que vous. 
Ce miniſtre ma Ok que, ſans cet echec, 

14 Jamaique /auroit bien pu etre priſe 


5 3 frangois & les eſpagnols; que de- 
puis la campagne derniere, votre nation 
avoit mis beaucoup d'activité dans ſes ope- 
rations & qu'il regardoit le marquis de 
Bouillè comme un des vos meilleurs g6- 
neraux. II m'a dit que, d'après tout ce 

0 1 lui mande For: Taffaire du 1 avril 


„Monſieur, qui 
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Il paroiſſoĩt que hs eomte de Graſſe wi: 

voit pas été ſeconds comme il auroit pu 
etre, que PFarriere-garde ſurtout de vo- 
tre armee navale n'avoit point obèi aux 
ſignaux & mancuvrb comme elle auroit 
du Je faire. Je m'attends que le comte | 
de Graſſe devra ſe juſtifier; ee weſt qu- 
apres qu'il l'aura fait qu'on pourra ſa- 
voir la vérité. Ce general avoit des en- 
nemis ſur ſa flotte, & ill eſtaiſè de cal - 
culer toutes les ſuites facheuſes qui * 
pu reſulter de ces diſpoſitions des offi- 
ciers envers leur chef. Au reſte, Je pa- 
reils exemples d' inſubordination & de 
meſintelligence ne ſont point rares chez 
— ſauvent la gloire & 'in 
ou 2: 5 e guten ieres. Je voudrois 
aue votre Louis XVI. punit avec la plus 
| grande ſEvérité E X qui font m quer 
ainſi; le ſervice. Pareille choſe Wartive- 
roit pas cher nous ni en Angleterre; la 
rigueur à cet — . Fan meme quel 
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Royal de Pruſſe,; pere de celui actuel, 
fut traité par notre monarque, dans la 


ainſi rw. gtniraux qui ttoient | ſous. ſer 
ordres, Ce prince quitta'- auſhtdt Par- 
5 me, . mourut de chagri 
tems apres. Lamiral Bing perdit la vie 


ce dan -ptage un 
apres &8tro: couverts' ok 
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1 pour n' avoir point em- 

pechè que Zittau fut brale,: S'6tant ren- 
nement, S. M. ne voulut point le 85 g 
Pal fatfoit bows, # hui 1 rouper 0 tete 
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europe, ofoient faire parade des "WE" 


tes qu ils avoient commiſes à la t&te des 
armdes & ſolliciter des recompenſes, qu ils 
etoient aſſures, Cobtenir. ,,..>-.. Vous AVEZ; | 
fait tomber 4a; tete dun g al, quatre 
es la paix, qui netoit aſurement | 
pas auſſi coupable aue oertains f I exiſc. 
tent encore d votre cour. , Ces dern ers 
euſſent bien mérité e "ew. 
cours de la guerre, & un pareil exem-· 
n ent d mt git plus effet. a 
$1.6 e e alte +. ABBIE 
Comme vous: n'avez b ee 
qu 6 gouvernent; lexchoſes en ont mieux 
| es. Voila: in 


paix pour retablir Fordre dans vo 
| ces, qui fe krouveront, , Je? | 
rang@es ; lors 
. Siu de 3 Payer tous ceux à qui vous 
devez. Je waime pas votre Mon 
ker; je le regarde comme la cauſe de 
cette guerre; qu'on n'auroit jamais en- 
riſe” fans lui; Ceſt la promeſſe qu'il 


ui Va determinbe. 
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ois, fort dé- 
qui s'agira de reégler les 


x faite de four 
néceſſaires ſans 


ir les fonds qui ſeroient 

nettre Pimpoſitions ; 
Comme il n'y a Pas 
dbapparence que les anglois vous rem- 


eee ane aan us EO; 


mint ters; end beit qui 
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es an nous dns nos mathenrs; 
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„ cen tai quit avoit empoiſonnẽ le cœu 
„ Süte 1 du bon Roi 8 
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„ „ee en nous" ne ſommes point 


re 
1. AU N Ton 
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„ Rois, & les loix ſeules ſont les nötre 


J beg avs Pda 


bY — en 


5 


» nous eee celui e avons 


IE — 


- 
— 2 2 8 
4 - . 


7 4 
"x3.. 04 Lea. AO Se ame; — ee Ag, fe Ben. 
> 


if 
N 
| 
i 
| 
5 
£0 


- 
— 
— as ts 
r 
« | 


—— 
- 
- 
——— <p. Moy me no — — — 


r orion. «> 


. 
* 2 ö 8 
* -_ . 
fa 0 z 
8 ; 
4 
F a 8 
— „ — 1 * 4 Nr NINA STI — 1 — ; 
: « Ir a 17 
a 93s r Warr BE oro ein 2 — ——ů —— > —— — Partners — Ig eee — W \ rat — COTE OY —— — — 
* 1 p * 24S * XV \ I n 7 9 . bs LOR eng et p CE Stet de tO ds BSD ec EEE — tad. Row. Dre . Ms 
, f L Se Corte 4 * 5 A r 8 
. c a ans EVE es a. bs — LOIE FINY JEEVES * Ad: 1 " * 4 GEE AIC NY * 8 - 1 2 5 — „ — pus . 2 — 993 EAT INS? TORE EA 7 SID ms. Wy 


Emo). 

„en fix x6volutions ;- nos Beis ed yon. 

vy lu eſſayer leurs forces contre 

- „ mais ils n ont pu reprende leur pou- 

VVV woir. La derniere tentative qu on vient 
5 v de faire les degolitera fans doute 

=_— » jamais de. nn de nouveau. 
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* Fr ion een doe Burk « avait 
Ml "A ae droits de la nation; 
» ceſb un Plan aqui — depuis 


. de Tautorite | onarchique. an- 
” _— il lui 2 preſente-1a conſtitution 
a Ine ——— — 


„ Pint. Sreouez ce Jaug bonteux 
„ ſour: daquel on unut tient; mettez.la: main 
» ᷣ Panans (if wops ne tarderea pas d 
5 rover ul tele pour v1 
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„ ren txemple; qu'il pourroit prendre en- 
„ vie d leurs ſujert avoir: auſſi unt gran- ” 
„ de- charte & de mettre d leur- autorite. 
„kr mines; bornes qu um d mer la. a 
„ tre. 'Fous ttes mon Hos, mon bienfai= 
„ teur; ji pour vous Pattathement T e 
„ rait un pere pour ſon filr, je voudrois 
„ vous voir rigner deſpotiquement'; je fe- „„ 
„ voir Aubord tomber une douzaine' detttes | 
„ pour "vous - affermir ſur le trance. Vet 
, exmmple forumettvoit be nie d. ccd gui 
» vous: ſervient - oppoſtr,, — Voild d. peu- 
» tenui d ſon maitre, George IIL. Aru 
y ee qu'il Iui ditzʒ il eee 
„ ſent. On revient difficile pre- 
» juges dont on à été ae e Tenfun- 
5 90 & mne qu'on a 0 contractèe 5 
u' un qui penſe pour: nous. 
que le Noi oft oblige de pen- 
ar nen eee 
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„ elle nous eſt nëceſſaire pour pouvoir 

„ mettre d execution les projets que nous 

„ möéditons. Nous ne voyons pas avec 

„ indifference. ce qui ſe paſſe en Hollan- 

5 dez le due de Brunſwick, qui eſt au 

„ » Rad ue la nba, nous a fait 

. 1 de 1 e Era de. 

3 » Puis 1777, dans lequel il demontre . 

. v neceſſitè ou eſt la Grande - Bretagne de 

„ prendre fait & cauſe pour la Hollande 

5 dans ces C ircon ances ,. ſi elle ne veut 

„ pas voir Tankantiſſen de cette puiſ. 

6 ce. Le duc a joint à ce mémoire 

=: „ une copie de differentes lettres intercep- 

= r font aſſez connoitre la nature 

| . ꝛ & betendue des projets concertès par 

= 54 „ie ebnet de Verſailles avec le parti 

2 5 reépublicain de la Province de Hollan- 

E e S. A. donne le plan d'un contre. 

fe. » 15 jet ne! echouer celui de nos 
5 enne- 
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„ the; afin de tenir ces derniers th: s 
„ envits, notre cabinet a conſenti a 


y tant des Etats unis. Nous ferons 


ront Europe, 5 afin de prép 
5 „ de la vengeance que nous nous pro 
„ poſons de tirer de la France, vengeance 


„en detachant nos colonies de leu mé- 
„ tropole. - Nous avons deja des agens quĩ 

» diſpoſent les voies par lesquelles doit 
5 operer cette grande revolution, dont : 
„ idee eſt due au duc de Brunfvie. 
„ D'apres ce qui fe paſſe en France, vous 
ne pourrez croire que cet homme qui 


» "0 gen de la guerre qu'on nous fait, 
„ pour cette repréfaille que 
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„ que Leurs Hautes Puiſſances reconn gr ; 
” ſent Pindependance” 2 de PA mérique & : 
„ admiſſent Mr, Adams comme reprefen- 
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les e Wees e rel 
I la France, offre mille moyens de ſe ven. 


— politiques de cette puiffance 
a e n eee dat dalle, 


„ TX quielle ſuit. dans ee moment 


reſt qu un echaffaudage qui ne tient 
eee de Verſailles, en vou- 
pt ant eee tous ceux avec lesquel 


1782 & 1783. eut connoilſynce de ce projet. 

9 jouitſoit de la confiance de pluſieurs mem 

* bres du parti de Poppoſition, que ſa drojrur, 

_ * ſon eſprir & ſes connoiſſances lui avoient me- 
-,; 'rirdec-; II Eroit paſſionns/ anglois, fort J rotegi 
der hr Fax, ,Ce Conſul ent pn jouer e. le 


* 
— —— 


of * un grand. role, f la mort A peut pu 
| enlers 4 le fleur de ſon ige. 1¹ mia dit ſou- 
7” Lent; „ Votre comte de Vergenues "prepare & 
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j defir de contracter une alliance avee | 


„ elle; on ſecdnde FEmpereur dans ſon 1 
y projet pour Pabotition des barrieres; Fo | 
„kun autre, on cherche 4+ changer en- 
n la forme de la conſtitution 
y de la république, eee e de 
y France 4 la Haye ſe perme t de: porter | q 
y les plus grandes atteintes"d Fautorits 1 
» du premier perſonnage de Petat (le „ 
„erde Comment elt il poſſible e „ 
» fe faire illuſion à ce point & Timagi- | 
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em ent. des deux mains. Nous avong 
To aui nous a al- 
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„ ſez bien ſery 8 
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» Puis le depart du chevalier Vorck, cet 
5 homme s eſt procure des avis aſſez im- 
„ Portens qu'il a t un mme, ws 
„ de la . "SER 6 
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abſolument avoir un commerce mari- 
5 occupe' dans 
ce moment de examen du plan qui a 
„ Ets redige à ce ſujet; 11 lui plait beau. 
„ , coup, & il ſe pro oſe de le mettre! 
„ erceufion des que e | 
2 A | deſſein 


„ mais We wen du, 


v Jouerans: auſſ le notre avec” le Stad. 17 


| 2 . 5 » houder 5 9 


5 dans it Wee voir 2 qui les plus 
„ belles cartes viendrunt.. . qe ſuis &c. 
Que penſez - vous, Monſieur, de cette 
as] comme cet anglois. parle de ſori 
ſouverainl ... Je ſuis de fon avis quant 
aux affaires de Hollande. Je ſais par 
une correſpondance qui exiſte entre un 
grand perſonnage dici- & un autre qui 
cf i la Haye, que le parti oppoſe 4 
votre comte de Vergennes eft beau- 
coup plus puiſſant que le ſien; qu'on 
8 rejouit . fort de rechec que vous 
avez eſſuye le 12 Avril, & que la fac- 
tion Stadhouderienne em npechera que la 
republique arme de nouveau contre PAn- 
gleterre. Ce qui. elt fait reſtera, „ mais 
ces deux pr iſlances ſe reſpeckeront rei- 
proquement & ne ſe feront que le moins 
de mal qu'elles pourront. C'eſt une con- 
vention tacite faite entre elles, dont vous 1 


tes pas inſtruit. aſſure en outre = 


que quatre provinces font abſolument 
contre alliance avec 14 France & qubel- 
les veulent qu on renouvelle celle avec | 
: 2 3 / 5 
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85 Roi dit ſouyent quil eſt urieix 
de voir comment la Hollande fe tirera 
de tous ces embarras, où il ne voit pas 
bien clair: * Leurs Hautes Puiſſances, ajou- 
ta-t-il-dernierement, mont dt „ fait afſu- 
rer plufieurs. fois. qu elles ne Pemſeroi 
mais d dipouiller mon neuen des droits & 


Prevegativer 4 bur on ere conctder. Ce- 


porter 5 ntreinte.· Oeſt er que je ne Pourruit 
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rimaging | 
5 Aalen, Benken, Je Us. 


ſouffrir, ex Jeſpere Ji bn ne mobligera har 
de me 'miler on ae ces eracaſſerier, 
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1 ce 21 de mots duct pour, donner 3 
connoitre 2 vatre, cabinet que notre Mo- 

narque 5 pas uM indifferent qu on ſe 
A ce qui ſe paſſe en Holland. 
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5 8 $3342 135 en Ned Un vas IS 
X. ous, ne. m avez. hana Encore. pal f 
dans aucune de vos lettres, Mon- 
ſeur, de cet homme étonnant , merveil- 
leux que vous avez en France qui 
fait, dit on, des miracles à Strasbourg. 
Dans ma lettre du 5 Mai de Pannc&e der- 
niere, je vous en di fait mention; je vous 
ai raconté les ſoupers qu'il faiſdit aw avec. 
tous les grands peerage morts 11 7% 
deux à trois mille ans. Je viens de f re. 
cevoir une lettre ſur, cet homme, qui 
ma fort amuſe; c 'eſt un de ſes diſciples 
qui Pa ecrite, ſous la dictee „ dit-on, de 
ſon maitre. Je Vai montrbe au Roi , qui 
en a beaucoup ric d. M. 4 dit: Ce Jon- 
gleur : erqqeꝛ- moi 14 quelqu' un qui le niet | 
en avant. Tous ceux qui le protegent ſont 
2 gens 4 intrigues bes uns ont des der- | 
AG M2 ee La. 


5 gleries? 
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tet i payer, tes autres des any à ohtenir. 
On va lui faire jouer differens roles pour 
: fais re des. duet. C'eſt en France ſurtout 
quon oft avide de pareilles nouveautes. I. 
faut aux frangois des convulſionnaires, des 
Pantins, des Silbouettes, des Ramponeau 


: on ge. 7 Negromantiens. Depuis la” ſupreſ. 


fon des Feſuites „ U n ont plus de  partis 
molinifte & Janſeniſte qui. er diviſent en 
deux Fattions ; ; cette nation a. beſoin detre 
occupee ſans ceſſe par mille Futilites, ſans 

cela elle ſe livreroit q S autres xc plu 

: dungereuæ peut- etre que ne be. furent bi 
 ſauts perilleux qui eurent lieu ſur le tom. 
beau du bon pretre Paris, ou que ves ſou- 


pers & orgies nocturnes qu'on alloit faire 


chez Ramponeau. — Ne trouvez- vous pas 
que notre Monarque a bien juge de ce 
charlatan, 5 ainſi que de la nation chez la- 
quelle il a Etabli le theatre os” ſes ag: 


4 


8 -opie dela He ſu ur le comte 4 Catia 
de Strasbourg le 10 Avril 1782 
„ Nous avons le bonheur de poſſeder 
: » dans notre ville un homme wy ne « geſt 


| ” 181 * 5 1 
1 it connoitre d'abord que par. des. * 5 
„ faits & des largeſſes qu'il a rẽpandues 
,, parmi les pauvres, qu'il guerit de toutes 
, les maladies les, plus-inveterces & decla- 5 
„rkes incurables par nos plus habiles - 
„médecins. Ce mortel bienfaiſant nes en 
„ rapporte qu'a lui ſeul pour adminiſtrer 

, ſes remedes, & pour panſer les blefſu- . 
| v res ou plaies dégoũtantes de ſes pa- ö 
| » tiens. Ses ſucces lui ont fait beaucoup 

„ d'ennemis parmi les gens de Part, qui 
„ne voyent pas ſans jalouſie la ſuperio- 
„ Tits qu'il a ſur eux. Mr. le Cardinal | 
„ de Rohan, dont reſprit & les lumieres 
» ſont connues, a. voulu ſe convainere 
» par ſes yeux de la. verite de tout. ce 
» qu'on lui diſoit, & a conviction a été 
„ parfaite. Les ſervices. que le comte de 
» Caglioſtro a rendus a. Thumanité depuis 
y qu'il eſt ici, ſurpaſſent tout ce que je pour- 
» rois vous en dire. II fuit toutes les 
„ grandes ſocibtes; il ne veut avoir au- | 
„ cune communication avec les grands. 
* 1s N on , beſoin de moi, dit il 3 {*. 
17 5. n pas beſoin 4. eux. Cet pres. 9er 
NM 8 pauvres 5 
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» pauvrer que je ſuis envoys par celui Jui „ 
Fes % tout fait * gui derruit tout. Si cet „ 
. eme eſt reéellement un envoye de „ 
abe 2 'H remplit bien if miſſion , "car * 

5 >. outre les ſecours qu'il donné 200 * 
. medecin, „ il ouvre fi bourſe A tous les N. 
- 5 indigens, leur fournit le boülllon & 7. 
5 àutres comeſt ibles dont ils ont beſoin Pn; 
V pour, Feparer leurs forces. Tous ces Ml 2 
„ malheureux qu'il ſecoure fe jettent 1 ”. 

„ ſes pieds, les embraſſent, les baignent 9, 
» de leurs larmes; II les releve, pleure i - 
33 àvec eux & leur dit: Se ſuis troß heu- 3 
g-reux, mes amis, de pouvoir vous faire „ 
„ du bien; celui' qui 4 tout fait ne ma i >, 
** dunn cer n er . 8 25 Ker 55 
” avec vont . yer! » 

1 1 e alte e . 646 gus- $1 
9:2 ris par lui; trois ſeulement ſont morts Ml 
». dans cette quantits, K ce ſont les m6- i 2: 
» decins daci qui les ont tubs par Haine WI ”: 

LY „ pour 9 15 de Ca lioftro. Cet hom- FI 
50 me prog Jeux. par e toutes. les langues 2 


de © Lie & de THIS; on le croit 
„ EBYP- 
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„ bgyptien. On le dit fort Age, quoi- . 
5 „ e ne Paroiſſe avoir que cinquante 


„ ans, Al. 2 des, connoufſa Ces | rofondes | 
\ dans toutes, | les ſciences; on aſſure: dir il 
1 „ poſ ſfede la pierre philoſophale, ainſi que 
| 5 l A m6decine uniyerſelle, | II A ſejournẽ 
1 Rue pendant quelqu que tems; $: 5 eſt . 
en correſpondance avec 1 grande *Caths: 5 


9. by 291 . 77 1 Tr! ! {3 
2 rine lui envoye Us certaitis remedes 


» que h toi ſeu! connoit & 0 qui 1 font Ie Rus 
* 14 1118 
|» Ge nd. bien 4 cette Velber ne. 
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YT din a5 Rohan, le comman- 
» „e de la ville ui rendent leg plus 
„ grands' honneurs. Let premier mia dit 
„ quꝭon ne pouvoit ſe faire une idé de 8 
5 be Perſonnage, ee au dleſſ mY 


» tout clog,” ' e Wow 2 


101 * „ Mzlgre le Pr n quiil fait, il 1 1 5 


ff > liter 5% Fr itt Fi 
»,copp, Fenn Emmys. . . Re COUT. # envoy! 
v. des .oxdres. ici pour le faire obferyer; 8 
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775 ais a conduite Py tient. eſt fi ure | 


7 1 < Binh 5 715 
n 2 8 Norms 21 25 la 54 7295 oindre 'Þ riſe 
us 10 ſt ici; 


2», ſur lui, Vo 5 VEZ comme, on e 
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„ pere venoit en France, il cou 
5 que d'ètre traitè comme un avanturier, 
„Ne eroyes point que cette lettre ait 
* „ Eté dice par Penthouſiaſme ; ce Weſt 
0 » pas d'après des ouf - dire que je vous 
»z Ecris, Ceſt comme témoin oculaire de 
1 2 tout ce que je vous mande, Je ſuis 


taron de mes 


| ( 184 * 
3 actuelle eſt 1 grande que ſi "Ray le 


rroit riſ. 


* avec une vèritable amitiè, Monſieur . 


” comte 5 votre ee e 


ee au} eke cette: kee ft un 
uant pas Teſprit, mais qui volt 


ut e! fem: 1 _ un e ui my 


fas e eee 8 qui m winſpire 
furtout de la defiance à fon egard, Ceſt 
qu'il a ete un des grands partiſans de ce 
Schrs pfer qui pretendoit avoir la ſcien- 
ce ce d' voquer les morts, de leur ; faire 
quitter le ciel, le purgatoire ou Penfer 


pour compar 
e eee 


pitre devant lui 4 fon com. 
Cet homme finit, comme 


je 8 Nl at par le n en aſſurant 
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noit la mort que pour aller mettre ordre 
à quelques affaires qu'il avoit dans Tau- 


qua ce moment il n'a point reparu. Ses 


lui perſuader que ſon Schröpfer Etoit un 


vin Cagli | 
prince comme le 
a infiniment Teſprit & Fa p Suſtge 


jongleur. Une autre de mes amis qui eſt 
en Alſace, me parle bien differemment 


homme ſans eſprit, qui s'enon- 
dans toutes les langues, e 10 


trouvè un bon nombre. Cet am 
re que ce perſonnage eye 4 . Se 
n i jouer un plus grand rote fur 


cependant ſes proſelytes. wil ne le bn 1 
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tre monde, & qu'il reviendreit auſſitt 
qu'elles ne le font pas encore, car . ; 
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ſectateurs pattendent tou jours comme 1 = 
juifs attendent- le Meſſie, mon Baron eſt 
de ce nombre; je mai jamais pu reuſlir 4 


impoſteur; Jen? penſe autant de ſon di- 
tro, & es aui ee res | 


du monde, puiſſe etre la dupe de ce 
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de ce Caglioſtro. II m'ecrit que welt un 
qu'a- attraper des ſots & quit en 25 won 
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ne guerira 7 ira point de m 


. nee, 3 Etre inſtruits de 
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le theatre de la capitale , 08 il ſe - Aw 


de faire une abondante récolte, 14, 
F 5 mais il ou: 


TH] 


” © 


vrira une académie de, faturnales & Tor: 
Sies. Semblable 3 Mahomet, il aura des 

_ confidens; pour evoquer” les morts, & Fon 
fera Payer cher aux dupes le plaiſir de 


voir la lanterne magique dont on repar 


trern leur imbecille meet er NO 


TER tO rie cout an inte ee . 


dans les ruines du temple de Salomon 


toute Fancienne: conſtitution -magonique, 


II veut-regenerer cet; ordre & lui xen. 
dre toute ſon ancienne ſplendeur. II. eſt 


certain quiil a des aſſinitẽs avec quelques 
grands · maitres de cet ordre. qui ſont Ro- 
ſe- croix; on a le projet. de donner 4 la 


magonnerie une inſſuence quelle n pas 


eue juſqu' i preſent dans le ſiſte me poli 


aue de PEurope;, beaucoup, de grands 
? ens: eech grades; ils ont ſeuls 


es les nations ſont TE: 


le ſceret & font agin un grand nombre 


tout 


2 


1 
tont 6 ce aui ſe paſſe. Toutes ces 10g 
ſubelternes & de pur amuſement igno- 


rent ce qui e *tHite," & ne ſont” 2 . 


initices aux grands myſteres. 5 #6416 


SELLS 4 cs SAR 075 = {4 IR. 21 N 
4 e ne ſerois pas Ctonné, Tapres, * 
que le comte de Caglioſtro eüt - a. ſa dif- 
ofition . beaucoup cbargent. Si Ceſt, un 
agent qu'on fait, mouvoir, comme je le 
crois , ſes partenaires ne lui laiſſeront man- 
la ſecte. . pk 1157 UD eat 221 . nk 
tion wh homme qui fait beaucoup de 


bevit hots jervenx- parler du Mi- 


egardè comme un ivanturier ni un jon | 
gleur; i! a vraiment des talens; il eſt 


rempli Perudition,” & i vinfinimentEFeſ- 
prit; mais il croit à tous ces 


. 5 il 


hen a 


ces prodiges, = 
il les ſoutient & prend fait & cauſe pour 
ceux wagon 'aceuſe=de fourberie; il-a;6t6 
r Ce gu peut W. \-juſtifier a ce gerd, 
cron n.. de — 9k. 
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un autre perſonnage 4 peu pres du me. 
me genre que nous avons eu ici, II n+ 
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eonque, fractures & autres maux diſpa- 


chaque mois le retour de la lune avec la 
Pop wow td Pour aller chez 
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It ne tiendroit qua lui de ſe faire chef u 
de ſecte; je ne connois point d' homme ri 
dont Feloquence ſoit plus perſuaſive; i NE 
ef difficile de lui réſiſter. Ceft, au = le 
un zeélè chretien ;. il pretend que celui to 
qui ſuit de point en point la doctrine du L 
Chriſt, doit avoir le don des miracles, Will 
Ceſt bien ici le cas de dire: Multi voca- if Þ 
ti, o& pauce on A IE „ 5 
8 'Votte alu de Caglioſtro me rappelle - 


toit ni comte ni marquis, il ſe nom. 


moit tout dae „ Weisleder. Cet fre 
homme quitta le métier de fabricant de la 
moien de influence de la eke qu'il ope- fu 
roit ſes gueriſons ;. il expoſoi be 
des 4 la lueur de cet aſtre; il rbcitoit da 


quelques prieres, & toute maladie quel- 


roiſſoient. Tous nos berlinois attendoient 


. ED Weis- 


1 
Weisleder. Jai été du nombre des cu 
rieux, quoique je n'euſſe nul beſoin d'& 


* 


tre /unifie. Je me ſuis trouve 4 une af. 
ſemblee de Plus de mille perſonnes de 
tout rang qui” venoient ſe faire guérir! 
Le Medecin de la june, c'eſt ain don 
Pappelloit ,* pour s'achalander, ne Prie 
d'abord point d'argent; mais enlulte on 
ne pouvoit entrer chez lui qu au moien 
cb un billet dans lequel on „ mettoit 1 IE- 
fributiDin: 155 on vouleit. 1 


Le Rol onions” au nh aupecdent ; Se: Bu li 
de medecine de faire examiner ce con- ; 
frere. Mr de Pyll, un' des membres de „ 

In faculté, fut chargé de commencer des 
recherches ſur les gueriſons qui $'toient 


wh 2M Bee Ne 5 
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faites. II ſe trouva qu'il wy avoit eu | 
perſonne de guert, | 2 Pexception cepen- 1 
dant de ceux qui '#toient cru malades | | 
& dont Yinfluence de la lune avoidremis | | 
Pimagination. S. M. qui eraigni que | | 
cet eſculape weut d'autres projets 9 e — 
celui de faire Fempyrique, „ ordonna de 1 
mettre deux ſentinelles a fa porte, V ö 
. lement > 
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i lement pour prévenir le tumulte, mais ſang 
empsckier perfdnt 


de vogue dura depuis la ſin de 1780 5 


beaucoup, ) a i 4 toutes les operations 


* — 7 4 77 IS #1 2 2 * 4 — 5 A X p 
S055 653 335 ene Sthyn3 ani 
* Y * "5 of her 1 * x * : 4 * 8 8 2 es > 
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Wentrer ou de ſortir 
Weisleder perdit. peu; &peu fa reputation 
& ſes. malades, & depuis fix mois on 
nentend plus parler de lui. On mẽaſſu- 
re cependant qu'il eft encore ici; fa gran- 


Pee — — 
* N 
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n in moitié de 1781. . . A 


ur juif Hertz, que je connois 


de ſon collegue de h lune. LY m a dit 


4 
— 


| cedure Voi We Ez, # roles que 
quoique nous Toyons conduits par' un Roi 
Philoſophe, - nous n "ne le Tommes guères & 
. eroyons auffi aux i prodiges. e es. 
Monſietir, votre tres devoue &. 
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1 8 . Mr, d ka- M. 1 ; Comte d dev... 415 


"ai 'regu vos trois dernieres lettres, 
mon cher comte! je n al Pas beſoin 


1763 7 Ls 


de ous 4 du Phar gue. Jai eu en 


Semin 


Dans ha premiere, vous | me 


F # 


dites due h GA rendue contre | Vos. 
eu fon, en ao erben g 
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44 du 5 So que. NY Kit e de 
i pied, entours de ſoldats, 4 travers ; In : 
capitale, un homme qui 2 n'agueres - etc etoit 
revetu d'une partie de rautorité royale: 

On eſt plus étonnè encore que ſes colle- 
gues n'ayent pas fait des repréſentations 
reſpectueuſes au monarque pour Phon- 

neur de leur corps. Un de nos mi- 
niſtres ma dit: * auroient dil cefſer leurs 

„ „„ N ; fonc- 


& aux perſecutions des miniſtres ou > 


4 ) 
88 donner leur  Himiſſior on, f „ 
Koi de Pruſſe nttoit pat Tevenu ſur fei 
Pat. . „Je crois qu'il Fauroit acceptee, 
„ lui repondis- je, & ils auroient été |; 
„ dupe de leur zele en faveur de leur 
: » — . 


> a * % 


1 regne ici an brit de corps 00 
1 ſe trouve nulle part; la nobleſſe à h n 
Herr,” ainſi que le clerge, les 3 1 
le militaire, les premiers-commis, 1a . 4 
de & la finance. Tous ces differens corps n 
luttent ſans eeſſe contre Pautorite- royal H e 

& & ſoutiennent leurs droits & privilege 
5 N une force qui ne permet pas de le} 

. e. II xy a que la claſſe de h 
Vousgssiäs & du peuple qui ſoit aſſujet 
tie à Pobciſſince; c'eſt pour cette raiſo 
que le négoeiant ou le particulier u 
peu aiſe ſort de ſa claſſe: pour fe fair 
annoblir ou pour entrer dans la robe, 
afin de ſe ſouſtraire au joug des impdt 


leurs ſous ordres. Les etrangers ont ei 
Waren une fauſſe idee de notre gouver 
ß ͤ̃ ien 


FE 0 83 * 
nement; - le Roi: reſt pas auſſi delpote 


qu'on ſe: imagine; ce weſt -pas: lui qui 


5:25 de ſon autorité, mais bien ce] | 
qu'il en fait les de poſitaires. Des que 
ces derniers trouvent de la röſiſtance 
leurs volontts, ils en font leur rapport 
dans un conſeil du Roi; ils, donnent 4 
Taffaire dont ils rendent compte la tout- 
nure qu'il leur plait; ils avancent que 
Tautorité royale eſt FAMPro(hÞ's , „ dane 
aue S. M. doit ſevir. Lhumeur en 
mile, x. ON-- ;employe. 1a force Pour. 3 
obcir, Comme on ne ealcule jamais los 
ſuites, ſouvent on eſt oblige de revenir 
ur ſes pas. Jamais on ne s'eſt trouvè ſi 
Ane en en pareil cas que ſous le 
Auel. Je vous ai déjd dit com- 
in par. il 3 peut etre Tune: dan- . 
ere aſtqueuce,. Le peuple, voyant 
ces m{priſes, cette foibleſſe d une autori- 
te qu'il regardoit autrefois comme infail- 
lible, £accoutime. inlenäblement 4 ofa 
déſobéiſſance; il na los la mèeme « 
_— #2 fon: verein, 11 0 biogeot fl OY 
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Comme toutes les querelles actuel | 
entre le Roi & la nation n'ont que les 
Finances pour objet, „ la place de contr6. 


leur général eſt la plus importante & l 
Plus difficile a à remplir. Ce poſte Eprou. 


vant par cette raiſon de tres frbquentss 


variations ceux qui 7 ſont Eleves ont 
ſoin, en entrant en fonctions, de diſpoſer le 
public en leur faveur par un beau pre- 
ambule d edit, , dans lequel ils promettent 
de Soccuper ſoigneuſement des moyens 
de faire des Economies, de remettre or- 
dre & Fexactitude dans les Payemens , 
dFegaliſer la recette avec la depenſe Mais 
ils finiſſent toujours par dire que, pour 
etre en Etat Texccuter tous ces projets 
ils ont beſoin d'un nouveau ſec 
ils propoſent un emprunt. Depuis qua- 
rante ans, Ceft la marche quion a ſuivie; 
auſſi nos finances ſe reſſentent - elles de 
cette mauvaiſe adminiſtrati n. Nos con- 
trôleurs- generanx ne ſont Jamais reſpon- 
fables de rien, par la raiſon-+quiils ont 


grand ſoin que toutes les ordonnances 
trefor royal. ſoient 


i donnent far: le 
 ligndes 


2 * 


8 | F yn a du Roi. 2 On peut les WE | 
mis non mettre d leur charge les .depr6- 
ions qui ont: en lieu pendant leur ad- 

a 


©4859. 


ceux juftifie chaque année, comme il bk 


juge 4 propos, Vemploi des. ſommes qui 


a & tout eſt, fini, +7150, non ego: 


9: 


1 oy contedleurs- PT pour. = dl, 
baraſſex..de ces parlemens avec lesquels il 
falloit toujours negocier chaque fois qu on 

vouloit faire un emprunt ou mettre une 
impoſition, , ſe ſont fait des reſſources ca- 


& qu'on a dubliès; ils prennent de Har: 


1 > 


gent par an f apation fur les reyenus cou- 


I = 


MA de la liq u. 


winiſtration. II en eſt, 4 peu: près de 
mime pour nos autres miniftres; 4 chacun | 


1 ont été allouces pour les. depenſes de 
ſon departement. Le Roi ae, un 


7 \ 4 
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chees; ils donnent de Fextenſion aux em- 
prunts qui ſont ouverts depuis longtems 


rans. Lorſdue tous ces. moyens ſeront | 
epuiſes, ce qui ne peut pas tarder, bo 
gnore le parti qu'on prendra. La dette ; 
paſſive eft trop conſiderable pour pouvoir 
Ger; il faudroit recou. f 


(019% 


cir a des1 moyens violens , & oeſt ce qu'on 


— ne fera pas. Ceux qui jotiſſent de pen. 
fions confidkrables, wy-! reftionceront pas; 
ceux qui, en vertu'de leurs privileges 
0 exeniptions, ne payent” que très peu 
du point Timpoſitions, ne ſouffriront pas 
5 qu” on les taxe. La guerre actuelle a aug- 
menté notre dette d'un milliard & demi. 
Voild; mon cher Comte, notre poſition; 
nous n''en ſommes cependant pas pour 
cela moins gais ni moins contens; dans 
tout ce deſordre, beaucoup de gens d'en. 
richiſſent, & fi Pon juge la France, d' 
pres Paris, e 'eſt le royaume le os 950 
2 1 de univers. 'S 0 
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Les ennemis du comte af Grams 1 Fac 
cuſent' TPayoir commis de grandes fantes, 
depuis le 9 Avril juſqu au 12, of il fut 
Battu com plettement. Mais ce "general 
de "fon ebe, porte de grandes plaintes 
contre planeths des officiers qui etoient 
ſous ſes ordres. On attend ſon retour 
dci; il a brit: q« i ne eraignoit rien 611i 


en ſous les Jeux: de 2 nation la con- 
„% ĩ »ͤ 


"» 


— BJ. 
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. wa 
mute zu il auoit tenue & 4 i demande: 


roit un conſeil de guerre pour etre Juge, 


Le Roi continue à montrer la plus gran- 
de fermeté; il a ordonnè que on conſtrui- 
ſit auſlitot douze vaiſſeaux - de ligne de; 
puis 74 juſqu'a,x10 canons, Monſieur & 
Mr. le comte d' Artois ont offert 4, leurs 
fraix un vaiſſeau de 80 canons; les fer- 
miers- genẽraux, les treſoriers,, les rece- 
veurs-generaux, les états de differentes 
provinces ,. la ville de Paris, celles de 
Marſeilles, de Lyon, les négocians, eng 
fin tout ce qui tient 4 la finance, ont fait 


roffre d'une contribution valontaire pour 


reparer, la perte que nous venons d'eſ- 
ſuyer. Ces ſecours ſoulageront le peu: 

ple, aui auroit fallu impoſer Pour ſub⸗ 
venir à ces depenſes, qui, jointes a. celles 
qu'on eſt oblige de faire journellement, 
be ſont rien moins 45 un Fefit W 2 


A 


ELL 4 * 4 
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of 8 lettre de votre e anglois at annonce un 


ee qutre. II. faut lui pardonn er 


ce qu'il dit de nous en faveur de ce qu Al 
ſe permet ſur ſon nah B . ne traite | 
{39 15) N 3 * gueres : 


228 
%% 
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gueres mieux. Nous ne ſommes Pas a 
Etre inſtruits des projets qu'on a contre! 
nous en Angleterre & en Hollande. Jai 
communiquẽè votre lettre d Mr le comte 
de Vergennes, qui m'a dit: Je ſais tout 
ce qui ſe trime' & je ſaurai en empecber 
le ſucces, Quant à Particle od il eſt queſ. 
tion de Mr Necker, il ne le comprend 
pas. II m'a ajoute qu'il ſeroit charme I 
dle ſavoir le mot de Venigme, Si vous 7 
etes dans le feeret, v vous me e r & 
bra me le dire! re TL Ins © 
| J pr 
wo vous avoue que fai ere ale con · ¶ co 
tent de ce que m'a dit ce miniſtre au ſu - ¶ pa 
jet de 1a Hollande. II m'a aſfurè de nou- I fr. 
veau: „qu'on Tavoit entraine -malgre lui Wl ju 
» dans toutes ces intrigues, qu'il ne comp- Ne 
- toit point ſur les ſuccès qu'on lui pro · ¶ tri 
y mettoit; qu*a egard du projet qu'on IL 
» lui ſuppoſoit de vouloir favoriſer les Il qu 
„ vues de PEmpereur pour le es 41 
„ ment du commerce des Pays - bas, la tag 
; 5 ſuite Prouveroit aſſez combien on : Ur 
E trompoit; . ne bouffrireit jamais 
| Oo. — 4a 5 E 000. 
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„ qu'on portit atteinte à la puiſſanee ac- 
„tuelle de la republique, intentionn& 
„comme il Vetoit d'en faire un alliè qui 
„put ètre utile a la France au beſoin. «c 
Je connois, m'a- t. il ajout6, les intention 
de PEmpereur pour Pouvertuve de ¶ Eſcaut; 
mais pour reuſfir, il lui faut une marine, 
& i wen a point? H il tente dattaquer lu 
Hollande par terre, elle eſt en tat de Jus 


reiter. Nous finirons par tre midiateurs, 


F c'eſt alors que nous dunnerons d la rd., 
publique des preuves du vif intextt: A non 
prenons d elle, Fe veux la fort cer a la re· 

connoiſſauce envers la France. Mais f le | 
parti qui nous eft oppoſe continue d laune 
trer trop attachs 4 Þ Angleterre, j avoue; 

que j; employerai tous les moyens. qui ſont 
en mon pouvoir pour Pabattre. 8 faire 7 
triompber celui qui  $eft diclare. pour nous. 
Le duc de Brunſwic eſt le houte - feu, 45, .. 

ſuoiqulon en diſe, je forcerai le Stadbouder 

a be ſacrifier,.... Il men auroit dit davan- 
tage, mais nous fumes interrom pus. 

Un mot ſur votre lettre du 20. e 
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Votre Monarque fait de nous un 1 por- 


trait fort plaiſant; favoue qu gil eft aſſez 
r eſlemblant; eff tres Vrai qu i nous 
faut tou jours quel que choſe qui nous oc- 
ceupe: aux convulſionnaires, aux Pantins, 
aux portraits à la Silhouette, aux Ram- 
Poneau ont ſuccedẽ les Gluck & les Pic. 
eini. On a rompu & Fon rompt encore 
des lances pour favoir lequel de ces deux 
muficiens eſt je meilleur. On parle beau- 
coup ici de ce comte de Caglioftro; il a 
des precurfenrs qui nous ont annonce ſon 
_ arrivee, Le preteur de Strasbourg qui ſe 
trouve dans cette capitale, en fait le plus 
grand Eloge; il penſe a peu-pres ſur ſon 
: compte comme votre Baron allemand. Je 
fuis charme, au reſte, que nous ne ſoyions 
Pas les ſeuls qui donnions eréance aux 
charlatans & aux jongleurs. Votre Mon- 


fluence de la lune, a trouve des dupes d 
2 Berlin, comme S e en trouve > 


ol ſieur Weisleder, qui guérifſdit par Pin. 


(20 


Ouelqu'un qui a vu ce dertier; 3 m'a 


Ars que le plus grand mérite de cet 


homme étoit de ſavoir ſe taire & de ne 
ſe communiquer qu'a ceux dont il etoit 
aſſurè de pouvoir fairè des dupes, Je 
ſerois 6tonne, d'après cela, què notre car- 
dinal de Rohan eüt pù devenir la ſien⸗ 


ne; je ne puis me le perſuader; ce prin- 


ce a trop d' eſprit pour croire auſſi lege- 
rement; Paccueit qu'il fait à ce charlatan 


a fans doute un motif particulier; pent= 
Etre s imagine. t-il qu'il poſſede la Pierre 


Philoſophale. © eſt la manie de tous nos 


: grands ſeigneurs de travailler 4 Palchy- 


mie & de croire fermement 4 la tran 
mutation des mEtaux, Si cagl ioſtro a ce 


ſecret; il ſera le bien venu ici; un pa- 


reil homme nous eſt neceſſaire pour re- 


mettre nos finances; nous coublierions 
alors Mr Necker, qui a pris notre tr6- 
ſor royal en fi grande amitié qu'il ne 


peut ſe conſoler d'etre ſepare de lui. 


L Lex. —diteckeut continue davoir ches iu 


- eſt le rendez-vous 
: ie & de ceux qui eſ- 


35 tous 455 mec 


; S100 7 i perent 


j 
ſ 
18 
1 
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perent que ſon retour ſera; favorable a 
leur fortune. Sil arrivoit reellement qu'il 
füt remis en place que de gens ſeroient 
pris Pour dupes.... 5 


Je ne veux pas b t cette lettre ls 


vous parler nouvelle: Nous ſommes on 
ne peut pas plus contens des americains; 


1 cour de Londres; apres notre Echec 
du 12 Avril, a cherche a tenter le Con- 


grès; elle lai a fait faire les plus belles 


propoſitions par les genẽraux Carleton & 


Dighi; mais elles ont été réjettées avec 


le plus grand dedain. Nos revers. n' ont 
point abattu le courage de ces braves al- 
lies; cette fermeté deconcerte un peu 
nos ennemis. 5 


11 eſt decide ana nous nous tiendrons 
Mis la defenſive pendant le- refte de cet- 
te campagne; on A-Aarr 

la cour d' Eſpagne, que conjointement avec 


[4 


2 de concert avec 


elle on feroit VLimpoſſible pour empecher 


un nouveau ravitaillement de Gibraltar. 


en Europe. Mr. de Vaudreuil doit avoir 


5 Wit _— aut aller favoriſer- les opera- 


tions 


de 
Et 


NT — . 
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tions des Etats-unis'& ticher dexpulſer 


les anglois de ces contrees. II y a tou- 


jours une correſpondance avec le cabinet 
de St. James pour negocier la paix. Le 
depart de Mr Greenville avoit fait, crain- 
dre que. tout ne füt rompu; mais on eſt 
certain maintenant qu'il n'y a rien de 
change aux pouvoirs qui lui avoient été 
donnes avant la nouvelle du combat avec 
Rodney. Dans des inſtructions ultérieu- 
res qui lui ont été adreſſees ſous la date 
du 20 Mai, les conditions ſont abſolu- 
ment les m#mes,” Depuis le départ de 
ce negociateur, Milord' Hertford a paru 
à la cour; on dit qu'il eſt charge de ſui- 
vre la negociation, Au reſte, les anglois 
ne doivent pas ignorer les reſſources qui 
nous reſtent: tous les ordres du royau- 
me, les municipalités, „ les cor . 
Sempreſſent- a Penvi.-d'offrir de Fargent 
pour remplacer les vaiſſeaux que nous 
ons perdus dans ce malheureux com- 
bat. On m'a dit hier dans les bureaug 
de la marine, que ſi les lownilliang: faites 


Ae inn par le Roi, il y auroit. 


de 
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de quoi” faire conſtruire vingt - cinq vaiſ- 


Rix” de ligne, dont au moins la woiti 
roien du Premier „„ 


"Me le Marquis de Boule & Mr de 
Jab gainville ſont ici. Le premier a Eté 


5 preſents au Roi; S, M. a regu ce brave 


officier comme il le meritoit; ; il a eu une 
audience aſſez longue, dans laquelle il a 
rendu compte de la ſituation des affaires 


aux Antilles, & de Teſpoir fonde qu'on 
avoit eu de faire la campagne la plus glo- 


rieuſe 0 ſans Fevenement malheureux ol 
eſt arrive, : 


Mr de Bougainville 11 qui elt — 15 
ee n'a pas encore paru. On dit qu'il 
vient pour ſe juſtifier ; ayant te inſtruit 
que le comte de Graſſe vouloit le char- 


ger & Vaccuſer d'&tre la cauſe de ſon de- 
ſaſtre. Lui, aſſure que ſon vaiſſeau a re- 


gu quatre cents boulets pendant ce com- 


bat, mais qu'il y. avoit tant de deſordre 


as le commandement & les manœuvres 


qu- il a*ete im poſſible de reformer la li- 


gne que le general avoit rompue; ce qui 
8 )) gRs ,", 


r ee 
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te au comte de Graſſe & de la bravoure avec 
e quelle il geſt: defendus, diſent que ce 
ie Ml general a fort a ſe plaindre d'une partie 
2 des officiers qu'il avoit ſous ſes vrdres, 
s WM & que &'il avoit été ſoutenu, les choſes 
neuſſent tourne. d'une autre maniere. Je 
> viens de lire une lettre que Mr. de Gra 
e a etrite a à un de ſes amis, dans laquel- 
ie il lui rend compte de tout ce qui geſt 
paſſe. II designen lettre en diſant: Nu 
#6 ſacriſit d la baine de mts ennemit; 5 Je 
devoil M attendre. Je me ſuis batru pen- 
aunt ſept heures contre des forces bien ſu- 
perieuret auæ miennes ; je avoir gue fix 
vniſſe aux 4 oppaſer contre quato re. Vai 
ſucvombe, mai 
fendu. le pavillon du Roi avec bonneur. Mon 
vaiſſean” ne pouvoit plus manenvrer/\ Fe 
regrette les braves o fficiers qui om eri 
en me defendant; ſur les ciniq vdiſſenuæ qui 
combattoient avec moi. Ke n oublierai Ja- 


0 th . | „ mais 


$-- 


r ce 'weſt pwapres avoir di- 


| Tan ) 
mais tout ce qua 'fait'i Pimtrthile - comte 
I Eſcars. Si le Roi avoit dans ſa marine 
tous officiers comme lui, ſes armees nava- 
tes ſeroient invincibles. Lamiral Noduey 1 
itt plus beureux que moi; il doit ſes fuccbt 


au excellentes manæuvres qui ont ttt fai. 


res & d 1 bonne . ae wy OY 
& md )ͤö;ůð 29. 
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Hi ds ie pete kts 
nde de Se voila trois armes qui 
ſe ſont -reunies pour aller appaiſer la que- 
relle. Je vous ai parlé dans une de mes 
lettres de l' inſurrection qui a eu lieu dans 
cette ville. En ſa qualité de protecteur 
dies genevois, le Roi prit des meſures, 
de concert avec le Roi de Sardaigne & 
le canton de Berne, pour mettre fin aux 
deèſordres qui ſe commettoient. Douze 
mille hommes ſe {0 rafſem es autour 
de Geneve; les ans avoient-repare 
les fortiſfications du \cdts--de-la- France & 
paroiſſoient r6ſolus de mourir les armes 
d la main. Mais apres y avoir bien ré- 
fléchi, ils ont prefers de vivre. Le 29 


— 0 
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4 27150 | „„ 
ta mois dernier, la ville fut ſommcée de „„ | 
{ rendre, on Pe joignit Paſfuratice”« que 7 
Fentrte des troupes ne exuſeroit Sticuh 
dommage ni le moindre defordre; On 
demanda vingt · quatre heures pour re pOn 
dre; ce qui fut accordè; mais on ne con- 
tinua pas moins Pour cela les preparatifs 
de Tattaque. Le 30, nouveau délar de- 
mande, d quoi ron conſentit encore, en 
ſerrant cependant la place de plus pres. 
La tranchée Etoit onverte, les troupes : 
frangoiſes, ſardes & bernoiſes a leurs ; poſ- 
tes reſpectifs. A 1a ſollicitation des ſyn- 
dics, il fat encore accords le tems n6&cef. 
faire” pour capituler, Comme il falloit 
enfin finir, le 2 de ce mois vers les 9 
heures du matin, au moment où les 888 | 
neraux Te diſpoſoient 4 attaquer, „ ils re- 
curent une lettre des ſyndics qui annon- 
coit que leurs troupes ſeroient bien re- 
gues. Les portes gouvrirent; les bernois 
& les fardes entrerent les Premiers; le 
pont qui traverſoit le foſſe du'edt& de la 
France ayant été rompu, il fallut que les 
ng 5 attendiſſent qu'il füt W Voi 
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1 une guerre qui Leſt t armin 
Fuſion de ſang. Comme Europe eſt oil 
eupée d 


en ſont les ond ſe faire 
: en terrer ſous les deècombres de leur ; V il 
pas tenu parole. IIs ont x 


5 fait de Farrtter;A. 09 derni 


mois, on ᷑toit occupè des moyens de fai- 


Jetiquette nia pas permis que les grands 
officiers de ſa eour quittaſſe 
ne. LEmpereur le Comte du Nord, le 


02 


ince fans ef. 


ns ce moment de trop grand 
intéréts, on ade A- (Hong de ves itron ; 


le plat6t que de ſe rendre; mais ils mont 


Joit mieux ne pas mourirgz us, ,ont. bien 
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bose pour Madrid & Gibraltar, le 4 de 
oe mois, après avoir dis 
S toute la famille royale;. il voyage avec Py 


avec le Roi « 


vingt chevaux de poſte. Nous ap 
petions' 'cela ici Economie. Depuis deux 


re des retranchemens dans la liſte de ceux 
qui devoient accompagner S. A; R. Mais 


; M fa perſon- 


Roi 0; Suede Etoient auſſi Hes. grands 
- IN * 


cam) _ 
Seigneurs, ils voyageoient plus imple: 
ment. On <value les ſeuls fraix de poſ- 
te d'ici à Madrid à quarante mille livres. 
Vous entendez bien que c'eſt le Roi qui 
paye. On ne regrettera pas cet argent, Sil 
contribue à faire prendre Gibraltar; mais 
nous en ſerons ſans doute pour les fraix de 
voyage, comme les Eſpagnois en ſeront 
pour ſeur poudre , leurs boulets, leurs 
bombes &c. &c. — Voila une longue ler. | 
tre, mon cher Comte; je la termine en 
me > difant votre fout devoue Kc 1 
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1 N . Il Fiat Carriers une e 
evolution dans le miniftere de .ondres j . 
ce fameux Lord Buth, qu'on'croyoit mott 
civilement,; conduit totijours ſon royal 
pupile. Mr. Fox a Ete la victime de 1a 
franchiſe avec laquelle il as parle en * 
veur des ᷑tats · unis, & les auteurs de 14 
ono d'Amèrique ne lui ont pas 
pardonne qu'il ait oft propoſer de recon- 
hottre Pindependance des Colonies, Je 


vous en dirai An nitege dans ma A 


chaine — a OO >. 


5. 8 5 ko x 3 1 X , 
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de parti eee duc de Choiſeul 
NA eee Engers Feſgoir. de voir ce 
miniſt 2 beef ja, la, tote. des affaires. 
La. Reine, RE fon. 4 
& 25 


<3 5 


| tranſporter | ſon duch6-pairie, eit 
ſur ſon neveu, fils du marquis de Choi: 
ſeul 1a Baume. Bien de gens preſument 
que Kette faveur, ſera, ſuivie de quelques 
autres; „ mais. je, doute , que cela arri- i q 
ve. Les circonſtances. rapprochent les 
hommes auſſi rapidement quelles les des. 
uniſſent: Mr de Choiſeul n'avoit zamais le 


eu la moindre relation avec N . Necker; ay 

on, nm "aſſure qu wil vient de ſe former un i 

0 de Haiſo n entre eur ie *eſt, dit, en 
4742 * . . | 2 | .on 
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70 Mr. de Caſtries qui 2 été Pentrc 


S 


teur de la connoiſſance que rex. mini iſtre 

< r. On a le pro- 
jet de les faire rentrer tous les deux, . 
mme premier · miniſtre, Pautre com> 


a faite. avec ex- dir 


un omi 
me ſurintendant des financ 


Caſtries conſerveroit la pre Pri 5: 8 ami 5 


Mr. de Ségur la guerre, & Von choifire i 
un quatrieme pour ètre à la t8te de la 
maiſon du Roi. Mr. le Baron de Briteuil, 


| qui eſt: inkime ami duns; 5 pourroit etre 


prefers, II ne manque à tout cela que 


Papprobation. du Roi, & ceſt. ce qui ſe- 
ra le plus difficile à obtenir. Je ſuis 


meme eee 9 8 lo. hin | 


ne e la Sanus: we 


* 


| ” 


5 his 3 3 a fans a 


droit 4 la tote des affaires un perſonnage 
qui eut de la fermeté, „qui en impoſat 


par ſon caractere autant que par ſes. ta- 
lens; & le duc de Choiſeul eſt, 2 mon 
avis, Phomme qui conviendroit le mieux. 
Mais la cabale qui t renverſe, 55 exiſte 1 


ee il eſt probable qu'elle 80 'oppoſera” 
| 4 tou- 


fonjours avec ſuccès à ſon rappel. Tex: 
miniſtre feroit' mieux, ſelon moi, de con- 
tinder à vivre paiſiblement & agreable. 
ment 4 | Chanteloup, plutdr/que*de' venir 
jet lutter contre les intrigues que feroient 
"ſes ennemis pour le culbuter de nouveau. 
Abt Vous avouerez' avec mot, mon chet 
Comte, "que ce'ſt un beru*#6le d jouer 
que celui de Reine de France. Padmire 
Ia reconnoiſſa 
vers celui a qui elle eſt rede vable d'ètre 
Tepouſe de ouis XVI. Mais, quelque 
btillant que ſoit ce röle, ee Melt pas tou- 
Jol rs ſur le tröne quion trouve le bon 
neur. Combien de fois dei la diſcorde, 
la calomnie, Pintrigue n'ont- elles pas 
trouble la tranquillite de la Reine? cette 
cabale infernale qui lui eft oppoſe, our- 
dit tothjours dans le ſecret des tràmes plus 
odiesles les unes que les autres contre 
erains que fa reconnoiſſance en- 
hs de Choiſeul ne ſe change en 
krepentir, , non .Pavoir Louis XVI. Pour 
Epoux, elle wen pouvoit avoir un meil 
— mats \Petre- Reine de France: 


* 


5 Voici 


nes de notre Souveraine en- 


e c. on” 0 NN 


vous ai parlé dans mes 


n 


er gui concernera le hien du ſeruice He 
ue fer = 


"_ autre p 
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Voici une anecdote; peu connue, aui 
vous fera connoitre les reſſorts qu on fai- 
ſoit jouer pour Eloigner le Roi de la 
Reine: Le marquis de Peſai, dont je 
1 emieres lettres, 
a, comme vous le ſavez, jou un grand 
role à la cour. Il Etoit dans la plus gran - 5 
de intimitée avec le Roi; il correſpondoĩit 
directement avec S. M., & lui rendoit | 
compte de difterens objets dont il .&toit * 
charge. Un jour il eut Timprudence de 
terminer ſa lettre N ausg. ele nene x 


— 3 


Le Rol k lui ae ve verrai kon- 
jours avec plaiſir qu'on in inſtruiſe ſur tout 


bonbe ur de mon peuple. Quant d u 
me, perſonne 1 le droit de wen par- 
kr G. Ce peu de mots prouve que 


Louis XVI. a vraiment du caractere, & 


qu'on le juge mal en le eroyant foible. 
we de ſa ſenſibilitè & du 

e 0: 2 R 1 deſir Dp 
5 8 dr Roi fut trour my dans les pas 


piers du marquis en la mort Frets FE 
dernier. | 
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deéſir qu'il a de rendre ſon -peuple heu. 
reux, eſt ce qu'il dit un jour au com. 
te de Maurepas, Apres la retraite de 
Mr. Necker, il Sagiſſoit de ſavoir com. 


ment cęlui qui lui faccedoit feroit pour 


fournir aux depenſes: Je ſuis pret, dit 
le Roi; 2 tour ler ſacrifices, "Fe" ne ſuis 


nullement attach d ce faſte dont je ſuis 


entourò, il me gene. e voudrois pouvoir 
vivre en fimple avis avec ma femme 


mer enfans, & que cet argent quon 


empliye pour ſoutenir Neelnt qu "tron, 


fut depenſe pour ſoulager mon peuple, L'im- 


mortel Henri IV. ne penſbit pas mieux. 


Si celui que le Roi avoit choiſi pour 
ſon Mentor, avoit ſu profiter de ces bon- 
nes diſpoſitions, il auroit pu dans eu. ſix 
anndes qu'il a Etè en place, reparer tout 
16 mal _ Wan ne wank n won dernier 
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Vous aurez vu dans ma dern! e ere avec 
qui faſte on a fait partir le comte db Ar- 
tois, Voila en quoi le Roi manque de 


fert ste. Aurott 1 232 ſouffrir que les 
N C 


— 22 ke 4 


3 „„ 

gentil -hommes attachés à la cour. de for 
We en min la — enen 

lui- e - youloit . ſes gte 
ces, il ne pourroit le faire ſans etre ob- 
lige de s'aſſujettir à etiquette : 
Ceſt une des raiſons qui lempechent de 
Voyager, - malgre la grande envie qu il 


en a. Les grands de la cour, les mi- 


niſtres & tous ceux qui ſont employës 
dans Padminiſtsation,. ont trop d'interèt 


2 cacher au monarque état de ſes pro- 


vinces, la miſere qui regne dans plu- 


ſieurs & les injuſtices qui ſe commettent. 


On le retient priſonnier a. Verſailles, d ou 
il ne peut ſortir que n fa cour 


18 8 5 . elt — 
parti avec une diviſion de. nos 


bee n eee er qui ſera ns 


. 


— f 


roupes 
pour Gibraltar. £1 On dit, que ceſt Pe 


ö C. 5 
8 3 que cette fortereſſe a ëtẽ reconnue 


ur imprenablez on a reſolu d'en lever le 


ſiege... Un anglois qui eſt ici a offert de 5 
couvrir tous les paris qu'on lui propo- „ 
ſeroit d'un contre mille, que Gibraltar ne ,, 
ſeroit er Pris, Air n a. trouve, Perſonne z 
ui 11 l 3 A 21 . p 

On nous ee 4 a Haie, que le- y 
Peèratrice de Ruſſie a fait agir pour que 


toutes les puiſſances de la neutralité- ar- 
mee ne reconnoiſſent point Tenvoye du 
congrès comme miniſtre plénipotentiaire 
& ne lui rendent point les viſites @u- 
fage; quoi il à été, dit on, obtem- | 
pere. On ne enk pas trop quel eſt | 
| de cette che. Une autre 
nouvelle Plus ee eue 5 Ip qui pour- 
roit bien occafionner la rupture des ne- 
gociations de paix » Ceſt le changement 
inattendu qui vient d'avoir lieu dans le 
miniſtere anglois. Voici ce — 2 55 
eee e un de mes amis 8 
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res, le 4 Juillet 17582. 


2a toujours la'm&me;” le Roi ne 
» peut Saccofitumer à ſes nouveaux mi- 
y niſtres. La charge de 

» eEtant venue @ vacquer par a mort du 
„ marquis de Rockingham, le Roi a de- 


» figne pour le remplacer le comte de 
» Shelburne, ſeerétaire d'etat au départe- 
„ ment du ſud. Mr. Fox avoit la pro- 


y venoit 4 vacquer par cauſe de mort. 
„ II inſiſte ſur ce que S. M. lui tienne 


» parole, ou que ce ſoit, le due de Port. 


» land qui y ſoit promu. Une des cau- 
„ ſes. de la haine du Roi contre Mr. Fox, 
» Ceſt qu'il geſt; declare, 1e 2 de ce mois, 


| ” dans la chambre des communes en fa- 
„ veur des ee een ia dit u il ẽtoit 
». important que P Angleterre: declardit A- 
» Mmerique indipendantes. dans les termes les 
„ moins, equi voques & les plus formelr. 
» Tous les anciens miniſtres & leur par- 
” ti ſe ſouleverent contre cette propoſi- | 
» tion. Au ſortir de la chambre, on Seſt _ 


0's. an 


71 L Slog) de Buth dans les' 1 : 
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, aſſemblẽ ſecrẽtement chez milord Buth; 
„ il a cte decide dans ce comité que le 
„ Roi devoit tenir- bon & ne point don- 
„ ner la place de grand treſorier d Fox 
» ni au duc de Portland; que Pamour. 
; » propre du premier ſeroit pique, qu'il 
, 1 donneroit fa demiſſion & qu'on Paccep- 
» teroit; qu'elle ne manqueroit pas de- 
5, tre ſuivie de celle de ceux de ſon par- 
„ Ki. Apres cette conference, Buth fut in- 
„ troduit chez le Roi, le prevint ſur 
„ tout ce qu'il falloit faire. Au jourd hui 
„ il veſt tenu un conſeil extraordinaire 
„ à la cour fur la demiſſion de Mr. Fox 
„& ſur les motifs qui y ont donne lieu, 
„ „ 0 aſſure que le Lord Keppel „le lord 
„ Cavendiſch & le général Conwai ſe re- 
„ tireront auſſi. Le Roi, à ce qu'on pre- 
„ tend, voudroit bien rappeller le lord 
„ North; mais il n'oſera' pas, tout le peu- 
of ple de Londres ſe r6volteroit, La criſe 
,, eſt violente; Fox a un grand parti pour 
5 wu, & la diviſion eſt extreme dans ce 
moment. Cet Evenement- fait! Evanouir 
les eſperances: de Paix que nous avions 
a 1 „ * 
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tout le plan que le nouveau 
5 miniſtere avoit forme , lequel aſſuroit 
» 4 PAngleterre la facultè de pouvoir re- 


» prendre en peu 'Patintes toute la pré- 


1 . fangen que cekte Sabre e a hwy 
„ d 5 


Nous n nous s plaignons 


** oy 4 8 . 8 
„ n 


variation continuelle 
yous voyer, mon c 
glois ne ſont Pas plus conſtans que nous. 


Voila tout un miniſtère qui na pas duré 8 


3 


r 


en Francs de 14 d 


1 


de notre miniſtere; 


her comte, que! les an- 


deux mois; George III. LY autant de foi- 


bleſſe pour ſon favori que Louis XV. en 


avgit, pour ſes maitreſles, It n'y a Vrai- 
ment que votre 


7 
IH + % 


rand Frederic qui ſoit 


ſouverain par excellence; il ne ſe laiſſe 


conduirs par perſonne; : tai ſeul eft le : 


maitre dans. ſon royaume, . & il prouve 


par le fait « que le gouvernement Tun ſeul 
eſt le meilleur; ; mais 11 faut etre ce qu'il 
eſt our que cette 8 ſoit 


I 


jection, , : 
12 . 5 
een avons eu 
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eu ici une eule die, | 
wt _ -dure- Ou TI t 
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fans ob- 
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res. . La nouvelle Etoit rép and ue que 
ſe:s tant joints au general eſpagnol, on 


avoit marché de conſerve avec les trou- 


pes allices, qu'on les avoit -debarquees a 
la Jamaĩque & que cette ile avoit ęté 


priſe ſans coup! ferir, Tout cela ſe trou- 
ve faux; [2 il n'y avoit due notre brave 
marquis de Bouillé qui eut Eté capable 


de tenter une pareille entrepriſe ; 3 mais 


5 comme i do = on ne rings bl 1970 


MOR vous 5 en me que vo. 
tre Comte du Nord nous a pris en ami. 


1i6; du moins il paroft, par tout ce qui 
on dit, 'defirer- que de plus grandes liai- 
ſons &&tabliſſent entre Tempire de Ruſffie 


& la France, II veſt meme explique i 
cet- egard de 1a maniere 1a plus ouverte; 


il a dit: Dans ce moment je ne peuæ rien; 
je ne ſuis que li re 
trice ma mere, Mais je lui racontera 


ier ſujet de Plmpirc- 


comment j ai ets accueill ici; elle y ſeri 


ſenfible, elle ſe chargers. de ma reconnoiſ. 
Jauce envers le Roi & une nation, dont | 


1 d¹ 


.. Oo” ©. = mis hoes 


pb oo 
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cence: Nos ta 
tre poreelaine de Seve. brilleront 11 TT 
peu à Petersbourg; car on a donnè 4 ces 
a de 


C0 2 


I 4a me Jouer,”-11 'eſt certain -qu'on 
dl rien x 6ublis' pour rendre agréable 4 


uſtes hotes le ſejour qu ils ont i 
A+ outre FIT fetes que le Roi & la 


Reine ont donntes, le prince de Conde 
leur à fait voir Chantilli dans tout ſon 


benuu; 1a ſaiſon le permettoit. * vous 
ai dit dans ma derniere combien on <toit 
content de Feſptit du Comte du Nore 


ce 8 n paru enibaraſſe ſur rien; b 
it dit pas Pöftbie de mieux raiſbnner 


— Pa 2 — Tur les arts & les ſciences: . 
67 i à fat de tres riches préſens; 
25 2 5 ces fortes de cas que nous de. 


IP * 


ployons totijours "beaucoup, de n 
pifferies des gobelins, no- 


illuſtres voyageurs tout ce qu'il y. 
plus beau en ce genre. Nous civilliſons 
avec vous pour. la porcelaine; on dit 1a 


5 de la "votre 2 ; mais nous 
Pemportons fur vous pour les formes; on 


les a pouſſtes à la derniere perfection, & | 


je erois tha i. ſera difficile de nous dur. 
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| ee triſte: i= als = comte de. Graf. 
ſe ayant appris le nalne | 
du la tte, Sil a Vi | 
3 q | 
lui ui a donne les ſecours Lect ; 
reil cas, mais jusqu a aka | 
I doit le 
inutiles; on doit le gar | 
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„ 0 facheux 3. il en ſera inconſols 
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nie 8 vous 


tres intereſ- 


nt e que-n Nous. avons ds F Ceft. un de vos 
s & un tres grand 


bee ceſt enfin Fabbe Rainal. Le 


bruit avoit couru que votre SS 
ment Favoit logé d 1a Baſtille, pour le 
ſouſtraite au parlement de Paris, qui, 


caprès le rëquiſitoirg de votre grand Se- 
guier, Pavoit decrete. de priſe de corps. 


On trouvoit que le remede toit pire que 


le mal; car qu auroit - il pu lui arriver 


de plus que d'etre -prive. de la liberté? 
Fai ètè charme pour lui que cette nou- 
ouvee. kauſſe & qu'il ait 
cchappe a Finquiſition de votre aèropage. 
Il eſt arriv$- à Potsdam le 17 du mois 
WE in Ete admis pres du Roi le 14 


velle ſe ſoit 
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| „ me Pannon 


„ tation dent it Jouit; 
6 5 ve au deſſus de Video" que je m'ktois 


— oe Au well per en wn „„ edn — 
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apres midi. Vous concever que notre 


monarque a vu avec plaifir un homme 
auſſi celèbre &q ue bent etien a Eté long, 


Je me Tuis | pecbrs "Ct 
que 'S. M. a eee {fs feur 


pie dune lettre 


war YI ; 


1⁴ princel- 


| e Amlie ie Jendemain de cette entre. 


N. is 
Vue; 5 je ve vous  Fenvoye, "ous: *Verrez ce 


= que . mon argue — de Tabde Rainal 


fre Nek. 12 E Eren 1 * l 5 


N ” 5 45 * dane Cees int! XL 1 5 iS 


„ bon abbé Rainat! Sodb"has Werrur 
” 1a Baſtilſe & ſous: la garde du wir 


» goolier de cette + Pin «voila qu'on 


#7 3 


5¹ der une audience. Vous 


perifez 'bien 


v aque je ne ia ll ai pas refuſte. II ef 
| » vent chez moi hier après- diner. $ 


» converſation ne dement* point Ia repu- 
je 'Vai encore trou- 


» faite de —— 1 ok I multitu ude de 


„ | — 5 beet 


"WW 


e & qui! me fait deman- 


$ 
8 


» rien de cache. 


(4330 


» & ſe claſſer dans une tète. 
„m entretenir avec un de ces genies 

„ pour leſquels,, dit- on 1 10 divinite na 
os al os lui faire quel- 
f ques objettions; mais. je me ſuis ap- 
» pergu qu'il waimoit pas a etre con- 
» tredit & qu elles lui deéplaiſoient. Tt 


y eſt certain que cet homme a fait d'im- 
„ menſes recherches, qu elles ſont auſſi 


5 curieuſes A enen, & inſtructi- 75 


„ ves. Toute europe lui doit de la re- 
v oonnoiſſance (la cour de Rome & les 


y pretres exceptes). Je trouve que, com- 


„ me homme du meétier, 11 2 trahi les 
v intérèts de Tégliſe; je lui ar dit qwil 
„ ne. ſeroit pas canoniſe par le ſuoceſſeur 


3 de St. Pierre. 1 pretend | que Sil ne 
» leſt pas par le Pape, il je ſera par la 
5 poſtérité; 2 que. ſon hiſtoire philoſophi- : 
„ que & politique deviendra le livre 
» elementaire. de toutes les nations, „ qu'- 
» elles y verront de quelle maniere el-. 
v les doivent 1535 prendre Pour recou- 
| 


Tom, X. 


„ vrer 


1 gieuſe; 11 eſt difficile de concevoir,com- 
» ment tant fe ; choſes peuvent ie graver 
1 ai cru 
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CITY vrer la liberté. Je crains qu'il mil 
5 dit vrai. II m'a paru intimement per. 
5 ſuadè que la revolution d' Ameèriqu 
» Etoit due a ſon ouvrage, & que cet 
* exemple ſera, ſuivi avant peu par da 
» tres nations. Feſpere que vous & mii 
„ ne verrons Pas aver cela dans notre 


1 © SN 


7 9 9 5 ne peux vous — a. quantit 

75 155 objets que nous avons paſſes en re. 
u Vue; nous avons peſe tous les gol. 
„ vernemens dans 1 balance de Vabbs; 
» il ne m'a Pas permis la plus Petite 
5 röéflexion ſur les avantages dont une 
| „ » Puiſſince pourroit jouir pour ſon « com- 
„5 merce, qu'il auroit onblies ou fur 
- ” 1equels il auroit pu fe tromper, II con 
5 „ noit la force de chaque Etat de P Eu. 
y rope mieux que ceux qui en ſont les 
» Souverains ; ; il a Taiſonne aſſez juſte fur 
„ le mien à certains Egards; ' cependant i 
» ne fait” pas tout, & je me ſuis bien 
„ garde de lui dire ee qu'il ignore. 

1 „ne ais Pas, au reſte, sil ſera conteſt 
8 n, mais 1655 10 fois! * . Mon 


wy * 


* & n IO 2% * 


2 25 
N 1 copforme 


5 apinion * 


5 bo Ja ſienne; 3 05 PINCH different. les | 
ups des qutrss, mais <p nolitigue Jen. 


5 lement; want f ceux philaſophiques, je 
» Þenſe _abſylument com 
9 „ injuſtes les perſecutions - won ui alt 


» ErouR¾er. Je lui ai ure gue dans 


y mes Etats il WV ,avoit Rint d. Reer 
„ Seguier i Matropage yi ſe mla. 

» ſent die Inger les gens ge Jettres; que 
„ je metgis xeſerve. ce dxpit 1 a moi _{ ſeul, 
A grandes Her 
&pan Qu 'il ofperoit, EN 
„ k. majorite 0 ſa natign Je, venge 


„des prbtxes ge des garter gue, © A 
» moment n'stoit pas Elojgnc 5 gig Lai. 


» tendait.;a,jouir encore. Je fon, trigmphe 


» avant. ſa,gport, Tandis ade Jes, peyples 
» elgivent h un cdt6, il tymbept,on, en- 


e: on, merit de Hace 


» . qui £vogys les mprts: Sgug- 


„mente tous les jours; que les francs- 


v maępns i forment des projets Pour deve - 
y nir quelque choſe & ſe donner une cer- . 


ys oO nnn 4 leurs xeyerjes, 
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» ils 
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5 ils veulent joindre des Waeidnies re. 
» ligieuſes, | On m aſſure que les Jef 
» tes jouent un grand role dans tout ce 
2 „ la, Ces évocations de morts ſont as 
I" moyens pre paratoires pour la reuſlte 
» des vues qu'on a; pour ſeduire le peu. 
„ ple, 11 faut ramuſer par des fables & 
5 Peblouir par du merveilleux. La ſed 
„ de Saxe eſt alice aux francs- - magons 
har & il y a derriere le rideau des per. 
„ ſonnages qui ſe jouent de la crédulite 
Kon „ de ceux qu'ils font agir. Je crois ap- 
f „ percevoir dans ces intrigues une con- 
» o federation contre nous autres Roi, & 
» le Ceſar J oſeph pourroit bien en etre 
75 premiere victime. Je ſuis occupè i 
0 » lire un ouvrage ſur les Stoiciens, que 
E je vous enverrai. qe voudrois que 
» 'PEmpereur en eũt un exemplaire; i 
5 verroit que, quelque bien 'intentionne 
qu'on puiſſe Etre pour le bonheur de 
” Veſpece humaine, jamais aucun Souve- 
„ rain, aucun législateur; aueun philoſo- 
„ Phe ne réuſſiront à changer la nature 
55 nes choſes. II elt 9 Fobliger 
les 


1 


C237). 


„ es hommes à penſer; le peuple ſera 
, toujours le mème partout; c'eſt une 
„ machine qui wa point de mouvement 


5 qui lui ſoit propre; on doit ſe borner 


a lui en donner un qui ſoit conforme 
5 13 fa nature, & ſurtout avoir ſoin de 
„ reſpecter ſes prejuges. 8. admire nos 


„ philoſophes modernes; mais je n aurai 


4 mt pour eux la meme veneration - 


, que Jai pour Laelius, , Caton d'Utique, 


5 Epitecte & principalement pour le 
y grand & tres. grand Marc - Aurele : Je | 


y regrette bien qu'il ſoit mort ſans laiſ- 
v ſer de poſtérité; à moins qur les Schrop- 
y feriſtes ne reuſſiſſent a evoquer Tame 
y de ce ſage. Alors je me declare un 
* des plus fermes admirateurs de cette 
» ſecte. : Je voudrois de. tout, mon ceur 
” etre un bon Stoicien; mais h goute 
» qui me tourmente m 'oblige de donner 
„ un dementi formel 4 | Zenon..... : 3 


8 „ Adieu, ma chere feur; je me pré- 


„ „ Pare. A aller trouver tous ces grands 
* hommes dans reüſee. * a jouè mon 
i P 3 N » role; 
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- 218? if & fenis que je cede thx Rut 
„ 4 celdr qut doit me fribbecter, Je vous 
5 Att, ce 80 | 


W 


7. : wed "ets Monatque' eſt jufle & 
1511 2e 4 chachn ce qui lai appartient. 
i connoit bien les homffles; ce qwil dit 
a 30 ſujet de F EmPerkur eſt ties Ural; mal 
ö 81e tout ce q queavinicent les Papiers pu- 
blics für le ches des réfbrmes de ce 
Monarque, „des avis particufiers alſurent 
ie contraire, On volt, par tout ce qui 
fait, qu'il ten veut qua Targent; depuis 
ſe depart du Pape pe, il a èncbfe ordonné 
5 ha ſuppre mon de Plufieuts riches abbayes; 
11 laiſſe au contraire ſubſiſter ſes couvens 
bt ont rien & qui ſont meme d char: 
e it Peuple. Les ' premieres faiſoient 
eiche une quantitè de gens; qui fe trou- 
vent maintenant ſans reflource; '' On n 
nt de foi à oette caiſſe de religion que 
Joſeph a Etablie, & je crois qu'un n 
pas tort, Vous trouverez, à la fin de cet- 
te lettre, un Ts de notre miniſtre 1 
| | 8 


. ver "_ wa HH mw Mon 


Yi 
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Vienne „où vous verrez ce qu'on penſe 
Ws 8. M. I. 0905 cette n 


"Js veux auſſi vous parler a rabbe i 
Ba je Fai vu, ſen ſuis. inſiniment 
content ; ; mais nos dames ne ſont pas auſſi 
litisfaites de lui; elles ſe plaignent qu'il 
tient la converſation. a lui ſeul, & qu o 
il eſt, on n'a pas la liberté de parler. Pour 


moi, je reſte volontiers ſans rien dire . 


avec lui; il eſt fi intereſſant, qu'on peut 
T%couter toute une journte fans 8 'ennuier, 
Il m'a dit qu'il comptoit de reſter ici 
quelque tems; il &occupe de la recherche 
des materiaux pour Phiſtgire, de la revo- : 
ation de I'edit de Nantes : qu'il ſe Pro- 
poſe &'&crire, Je lui ai abſervé que ce 
livre viendroit trop tard, d'autant plus 

que le mal qu'avoit fait cet &dit était ir- 

rèparable; que Pinduftrie,. les manufactu- 
res & les arts apportes par les refugics 

frangois en Allemagne, y reſteroient. 
„Votre Louis XIV., lui dis-je „ detruit 
y en vingt quatre heures de tems le 51 
» Vail des deux tiers de ſon regne. Pa- 

7 5 5 reille 


(ap) 


»  reille choſe arrivera tou} jours , lorſque 
„ Vous aurez un ſouverain bigot , ſuper. 


„ ſtitieux, intolerant, Cependant de ſem- 
» blables perſteutions ſont directement 
55 contraires 4 Feſprit de la vraie reli. 
» gion. Ce monarque ſi abſolu, Tot ajou- 
» tai- je y erut pouvoir convertir les ames 
"in comme il avoit pris des villes & ge- 
» gné des batailles; mais il a vu quil 
» Etoit bien plus difficile de maitriſer 
i Topinion, , cela n appartient qua Dieu; 
„ lui ſeul doit & peut nous inſpirer ce 
„ que nous devons croire. La France a 
„ regu par cet edit un choc dont elle ne 
Me relevera j jamais 4.— Comme 74 pourroit 
: prenare envie d quelque Souverain , medit 
Pabbe 5 de faire la meme. cboſe; 3s Us me li- 
ſent „eu ou. leurs miniftres , cette envie 


kur Paſera. 5 . 


Labbé Rainal m' paru etre grand 
partiſan de tout ce que fait Empereur; 
Jai cru meme m 'appercevoir qu'il ctoit 
| inftruit des pro jets qu'avoit ce monar- 


que; ö il pretend Pavoir devine dans diffe- 
rentes 


8 


mM. E 241 5 | 
e rentes converſations > road a eues avec mi 


i Spa. 


tions qu il Aa faites; ; il annonce des trem- 


nondations; des pays ſeront ſubmergts 2 
dautres ſeront decouverts ; de grandes 


cela commencera Pane prochai ine & doit 
durer juſqu'en 1792. : Comme ces pre- 


F 1 we 


teur, que 7 ayant Jamais en bonne ur de 


hit pas commencer; qu'il ſe contentoit de 


prediffions ne ſe reahſent pas. 1 


Voici ce que notre miniſtre 1 Vien- 
ne nous ecrit: „ „raren au milieu de 


Nous avons un profeſſeur allemand = 
qui vient Tenvoyer au Roi des predic- 


blemens de terre, „ des volcans, 8 des in- 


revolutions ſe feront 7 des guerres | civ — 
les detruiront des empires; ; il y aura deux 
anti: papes, un grand ſchiſme dans I'< egli- 

ſe, des guerres de religion Ec. &. Tout 
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ditions ſont Ecrites en allemand, le Roi 
a fait répondre a celui qui en eſt Tau- 


correſpondre avec des propbetes, il. ne von- : 


boccuper du preſent , & nulleme nt de Pa- 
venir; que ſur ce, i brioit Dieu que ſer 
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„ toutes les reformes ail fait, obſerve 
„ le plus grand reſpe& pour la religion, 


» & il en remplit tous les devoirs 


„ avec beaucoup d'exattitude, II a com- 


„ Mmunie le Jeudi-Saint des mains du Pa- 
5 pe; il donne à ſes ſujets exemple de 
„ la plus grande picte; cette conduite lui 
„ gagne le cœur du peuple; qui dit: 
» Notre bon Sou verain wen veut point d 
„ la religion, mais ſeulement aux abus, 
„S. M Imperiale a Pattention, lorſquel- 

» le donne ſes audiences publiques, da- 
y Voir quelques einquante s ducats dans 
v5 ſes poches, qu'elle diſtribue. Ces ar- 
y gumens font beaucoup deffet ſur ceux 
„ à qui on les donne. Les perſonnes qui 
„ font dans le ſecret du cabinet, ont ſoin 
„de repandre parmi la populace, que les 
„ biens de egit dont on s empare ſont 
„ deſtinés 4 Etre diftributs aux pauvres. 

„ Vous concevez combien ce mb reuſ- 

„ ut hs cette rec 


3 4 


> vs: ea au a rote, 6 then 


” toujours; on —_— | preſent les ri- 
| ” ches 


— 


6 So N}"_ | Os 


Ji © 


Cad ©® 
y ches abba yes; on me dit que c'eſt pour 
j eber de nouveaux eévechéès; je men 
3 crois: rien, je ſaĩs quon aecumule beau- 
5 eduß d' argent dans le trèſor & qu'il 
5 y aura dans quatre annces d'ici plus de 


4 On 2 dit à quetquwun, ſur la 
„ Yeracits de qui je puis compter: Fe ne 
j dens rien entreprenure "avant" que Far- 


j Mer. projets, ne ſoit "pretii' Nai congu 


y me faut pour len mettre ᷣ extoution, Ces 
grands deſſeins ſont de chaſſer les Turcs 


5 pour tous les Etats 
y E conſeription militaire. Bien des per- 
; lonnes ſont d' avis que cela ne ſe fera 
Y Pas fans oppoſition... IO Le prince de 


3 


. 1 „ dont 


i eig WAL millions de florins dans les 


„ gent neceſſaire pour 'afſurer ie ſurcet de 


» de grand deſſeint. Ma ſat: eſt alteree; 


; de Peurope,- de retablir le commerce 
„ d'Anvers & d'Oſtende & la navigation 
z de Eſoaut, de faire un code uniforme 


y Kaunitz, qui à une experience dans les 
5 —_— de Plus de 2 -annces & 
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5 dont le long miniſtere n'a été obſcurci 


„ par aucune faute, eſt fort oppoſe aux 


„ projets de ſon. maitre, Auſſi S. M. ne 
5 le conſulte que le moins qu'elle le peut. 
wy” Le grand chancelier de ſa cour Sen 
5 conſole aiſement; il weſt pas meme 
„ faché de ne pas tre le. confident, 
» par la raiſon que ſi les choſes vont 
„ mal, on ne pourra Paccuſer de les avoir 
„ confeillèes. Ce premier - miniſtre eſt 
5 toujours le mème qu'il Etoit ſous Ma. 
5 rie-Thereſe; il parle & agit avec la 
„ meme franchiſe, ſans craindre de dé. 
„ plaire. Il ſent le beſoin qu'on a de 
5 lui... & peut ſe permettre de tout 
„ dire, attendu wank a ang kd denen 


i voyez, e ce rappart, que 
eee compte un peu ſur la Fran. 
ce pour ſon commerce des Pays - bas; car 
ce projet ne peut avoir de ſucces ſans le 
concours de cette puiſſance. Je ſuis cu- 
rieux de voir comment votre comte de 
Vergennes ſe tirera de ce pas: ami de 
e „ ami de la Hollande „ Pour- 
- l 
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Rt il fans mettre dans fa conduite une 
contradiction nn wa 55 r6tablir le com- 
merce de Putt aux dépens de celui de 
rautre? J'ai peur que cela ne fmiſſe 4 
peu- près comme la ſcene de FA. re, ou 
ron veut raccommoder enſemble le pere 
& le fils, & lorſqu'on en vient aux ex- 
plications, ils ſe trouvent brouilles plus 
que jamais. Je vous avoue que, pour 
les ſpectateurs qui ne ſe mèlent dans a. 
cune intrigue politique, rien weſt plus -« ' | 
amuſant que de voir comment les Sou. 
verains & leurs miniſtres jouent la co- 5 1 
midie fur ce n theatre de nene „ 

Le Roi étoit perde , lors du chen. HR 
gement arriv6 dans le miniſtere de Lon © _ | 1 i 
dres, que ceux qui àvoient ſuccẽdè au«ͤ«õ&ð ͤ 
creatures de Buth ne reſteroient pas long- 
tems en Place. II fait” par les correſpon-. 
dans qu'il a 4 Londres, tout 'Paſcendant 
que le favori a ſur ſon maftre & la hai- 
ne que le monarque porte a Fox. On 3 
lui ᷑erit cependant que la paix peut Etre 
regandlee comme certaine & que le parti 
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Goppofition, dans le ,proghain Parlenen, 
ar- -en Aur le parti de la cour. 

S8 . M. a «te fächée de Feéchec qua MW: 

| ew: votre comte de Graſſe; lorſqu elle 6 

en regut 1 nouvelle, elle dit: 55 Ce g& 1 

»» neral a donné des marques de la plus 

» ee n 5 at kaeheux . lui 
„ details dena. par Kadney, 5 5 parol 

„ que iles\anglois ont .une',gra1 ade ſupe- 

„ riorité ſur les . frangois pour les ma. 

PE i le ne. A 5 19s. Juge n 

y die en quittant ſa ligne, & qu'il au- ( 

3:roit-riſque beaucoup, ſi celle des fran. 

55 gois avoit Etẽ bien formce & elt api 

„ comme elle auroit du le. faire. J evo m 
„ dans ce rapport de lamiral anglois , qu'il im 

„ n'yta qu'une partie des vaiſſeaux fran- 
5 Sois qui ſe ſont battus & que les a0 
„5 tres ont été ſpeckateurs. \Ceſt 14% 

ee avis, un grand moyen pour | 

ue Urayne een er ſy 
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can) 


at Adieu, e 


mettre aucune réflexion apreès celles que 
uz fait mon tres honore maitre, qu, quoi- 


ge- * dans ces ſortes de matieres. , 
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De VER6ALLES, t 6 doit 1982. : 
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h qui ſont retournés ſous influence de 
Buth. Je vous ai fait part du change- 


I es; "at . Et, comme je vous Pai dit, 


ent, ſavoir: que l'Angleterre deveit re- 


elle I qu'on en diſe, eſt un juge très e 


ment arrive dans lie cabinet de St. Ja- 


duvrage du favori- du Roi, qui ma pas 
pu pardonner à Fox la revolution qui a 
u lieu & dont ce dernier eſt le princi- 
pal auteur, ni ce qu'il adit au parle- 


de nos ennemis les anglois; les voi- 
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| ſace6de- ſeront auſſi du meme avis, -- I 
Etats · unis. Je ne vous envoye point l 
SURG A. 167 


compte beaucoup ſur les talens d'un de 
fils du fameux lord Chatham; : elle S'attend 
que ce rejetton d'un ſi grand homme { 
reſſouviendra de tout ce quia fait on 


pere en faveur de la Grande - Bretagne ; 
Ce Monſieur Pitt le fils eſt entre dal y: 


8 ee & qꝗai réunit tout en fi ff 
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Jans aueune reſtriction quelconque. Com. 
me cela ne Saccorde pas avec les prin. 
pes du tuteur de George III, ' celui-« 
a proſitè de la cireonſtance pour donner 
aux nouveaux miniſtres des ſujets de m- 
contentement & les abliger de quitter, : 
Mais il paroit que ceux qui leur ont Wil { 


ſe ſont deja explique d cet egard; ils veu- 
lent que l'on traite de la paix avec ls 


diſcours que le Roi a prononce 4 la cl. 
ture du parlement; „ il ne 1 Pas 


On cctit + & 3 que ha nation 


le nouveau miniſtere; c'eſt encore un je R 
ne homme; mais doue, dit-.on, de talent de 
Is; 


. | IN Veur. 
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jeur, II eſt d'une figure 2 igréable, par- 


e avec facilite, ., Il eſt rem pli, de con- 
noiſſances; il a enfin tout ce qu'il faut 
pour dèbuter avec ela t ſur. le grand 
ne. theatre où il ſe trouve 21a .. Louyer- 
ter. ture prochaine du pazlement d Angleterre 
ont ſera intereſſante; le nouveau miniſtre aum 
Ils pour adverſaire dans la tribu ne aux, ha- 
eu · rangues le terrible F ox; en fait delo- 
les quence, d eſt un rival redoutable & qu70n | 
t e peut dire n avoir pas Ano? ete; Vaincu 
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Sevez v vous que nous avons Wand 
avoir auſſi ici une revola tion dans no- 
tre miniſtere? 1a fin du mois dernier a 
ets orageuſe a la cour; 12 Roi avoit un 
as peu d'humeur, 2 le thermometre des fa- 

. 


voris & des miniftres Etbit 1 H teit 
mais depuis le commencement” du mois, 


il veſt un peu remis an beau. 178 An 
„ Ys, of £343 25 l 47 Pres Tues; 
ar 
; ſomme vecupts, ici dune, vo- 
2,, qui eſt, dit on, or igingire. de 
E: urir la Sue- | 
Rufe. Elle vient de parcourir la Su 


de, le 3 fy 14 Pologne & tonte- 
Allemagne; elle eſt atuellement ich. EL 
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15 ne prend point de titre; elle fe nom. 


me Pinfluenza; elle enrhume tous ceux 
: qui font 1a connoiſfance & les rend af. 
ez malades pendant trois jours; mais 
heureuſement elle ne tue perſonne. Tous 


les officiers & matelots de notre flotte 


de Breſt ont fait connoĩſſance de cette 
aimable Tnfluenza ; 5 comme les marins ne 
ſont pas galans, 7 ils jurent un peu apres 
elle. Quant d nos dames de la cour & 
de Paris, elles ont trouve plaifant d'ima- 
giner des bonnets & des chapeaux qui 
Arent ce nom; Ceſt. une coiffure negli. 


geée qui leur va tres bien. Vous voyez 


ue nous s ſavons tirer . de tout. 


1 


Cueldues unes 0 4 nos wes, s qui font 
anglomanes, ont voulu imaginer des bon- 


nets a la Rodney ; mais cette mode na 


1 Pris, elles en ont ètẽ pour leurs fraix 
& quelques coups' de filet | qu'on s eſt 


permis de leur Becher, * lorſqu'elles ont 


paru dans les promenades publiques. Vous 
ne pouvez vous imaginer eombien on eſt 


* 


F 


anglois ry. & comme on cherche d pro- 
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pager parmi le peuple Pidee que le gou- | 
vernement de la Grande- Bretagne eſt le 
ſeul bon gouvernement. Javoue que je 
ſuis afſez de cet avis; mais fi J'étois! Roi 
de France, je ne voudrois pas qu'une pa- 
reille doctrine Setablit dans mes Etats. 
On paroft fort inſouciant i ici à cet ard "2 
on laiſſe precher les maximes angloiſes, 
perſuade qu'on eſt que ge goũt paſ- 
ſera comme une mode. Mais, en ſup- 


poſant le contraire „ nos miniſtres comp · 


tent ſur la force qu ils ont en main pour 


en 14 W de venir ſe fixer par- 
frira 8 e 2 


wh 3 — * D * 1 


N Le 


Ag me- Za” 1 1 a4 4 zouts, 
dans une focicte of. Yon ſe permet de di- 


re ſon avis aſſez librement. On parloit 

de Pinfluenza 1 Le comte de Vergennes, | 

qui 
que cette maladie toit aſſez fiuguliere, . 
que les miniſtres dans diffèrentes cours 

ch Allemagne tut avoient écrit quelle avoit 

* tout le monde malade; qu'on la 


it venu faire une viſite, raconta 
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noma. | 
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nommoit le aol Ruſſe, par 1a raiſon que 
ctoit 3 Petersbourg' qu elle $'6toit mani- 
feſtte d'abord. La jeune ducheſſe de., 
Prenant la parole „ lui dit: „Nous ſom. 
v mes menaces, Monſieur le Comte, du. 
> ne autre maladie, qui nous viendra de 
5 PAm rique. — Quelle eft- elle, Madame!— 
| Llndipen Janza, répondit-elle. - Quelqu' un 
„ de ce pays me mande que les troupes 
„ que nous avons dans ces contrees tron- 
= „ vent charmant que chaque ſoldat puiſſe 
| rer de devenir general , Sil mon- 
5 » tre- des talens pour la guerre; que les 
„ amérieains ne connoiſſent point de no- 
„ bleſſe ni de rang, que tous les hom. 
„ mes y ſont Egaux. Cela plait infini. 
„ ment à nos frangois: 4 leur retour en 
„„ France, ils raconteront à leurs parens, 
” amis & camarades ce qu'ils ont vu, de 
„ quelle maniere on ſe rend indépendant; 
5 ils viendront ici enſeigner ce qu'on leur 
* a appris ... Le comte de Vergennes 
fut un peu embarraſſe ſur la re ponſe 
qu'il devoit faire d cette tirade, a a laquel- 


le ine 8 attendoit or ; 11 fit un compli- 
TY # 9 . 5 N ment 


ue 


Wo) II eft 3 vrai qne les troupes qui ont ere 


( 


ment 2 14 ducheſſe „ lui dit que; iſ 4, une 
jolie bouche comme la ſienne vouloit pre- = 


cher. de pareils dogmes, elle. ne Pourroit 
manquer de faire beaucoup de proſely- 


tes; mais qu'il ne craignoit pas la meme 
choſe de ceux dont elle parloit (). No- 

tre comte de Vergennes eſt dans la fer- 
me perſuaſion que cette guerre qu il fait 
aux anglois, & cette ſeparation des colo- 
nies de la m&tropole, influeront pour tou- 

jours ſur / Fexiſtence - future de PAngle- 


terre, wi elle ſera nee A jouer le role 


br — 


— 


en Amérique, a leur retour en France, 2 ont 
entretenu leurs camarades de ce ails avoient 
v chez les Américains; ; ils leur ont dit com- 
bien le meétier de ſoldat y étoit honorable; que 
les défenſeurs de la patrie n'ẽtoĩent point trai- 


tes en eſclaves comme eux; que fi les francois | 


avoient de courage, ils devroient . ce 
qu' ont fait les | Americains; © On ne pouvoit 
pas ignorer: ces propos 5 - cependant on na 


flaäait aucun effort pour ee les [ſuites 
Ju'ils ont eues aujourd' hui. 0 Srand 
3 Vergennes; votre nom ſera famenx un jour 


dans Fhiſtoire de Fr ance! — . 


ning le re 
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de puiſſance du ſecond ordre & qu'elle ne 
ſe televery jamais du coup qui lui a kt 
| Porte, Je vous avoue que je ne ſuis pa 
8 ou avis, & bien des gens penſent 
comme moi. L' Angleterre a de grandes Ml Ce 
reſſources; comme C'eſt"  Pecole du mal. i cet 
heur qu'on apprend d etre ſage, les re Ml te 
vers qu'elle Eprouve lui ſeront Plus avan. Il etc 
tageux que des ſucces; ce ſont les avan. Ml pa 
tages qu'elle a remportes dans la dernie- Ml ga 
- FE guerre, qui Pont portée d la conduite ll it: 
qu'elle a tenue envers les americains, 
Elle s'eſt cru tout permis, ou du moins 
le Roi & ſes miniſtres ſe ſont imagine de 
qu'ils pourroient faire impunement un ef. it 
' ai de deſpotiſme dans ces contrées eéloi - ſe 
gnees, Si cet eſſai ayoit-reuſſi, le plan p- 
auroit Ee ae en TO en N a 
3 8 Ag | | cc 


55 J oubliè de vous parler d'un petit 
ſuccès que nous avons eu contre nos en- 


a 

p 
nemis; mais il Fen faut qu'il Equivaille Wl * 
1. ee de . 208” dernier nous / 
5 15 a pris 


6 
1 pris ou detruit des vaiſſeaux de guerre; 
pour nous, nous nous ſommes contentès 


de brigantins, de Queſches & de Bricqs, 


Nous en avons pris Pres de dix-huit. 


Ceſt notre comte de Guichen qui a fait 
cette capture le 25 de Juin dernier. Cet- 
te flotille, compoſte de vingt-huit voiles, 


«toit deſtinèe pour le Canada & eſcortee , 


par le Portland de 90 canons, deux fre- 
gates de 32 & 24, & un bricq „qui ont 
&te aſſez heureux i , Om 


"6s ik fo 0 ont REY 
de leur c6t6, aux anglois File de Roatan, 
 fitubke dans le golphe de Honduras ; us. 
ſe ſont empare de tous les forts qui ap- 
| partenotent a Pennemi dans ces Parages, 
de manière qu 1 ne leur reſte rien dans 
de golphe. II ont auſſi fait la conquete 


des iles de Bahama; C'eſt Don Galvez qui 
2 fait ce coup de main, voyant que le 
projet Fattaquer la Jamaique ne pouvoit 
plus avoir lieu de Fl 


is la malheureuſe af- 
faire du 12 avril. II. tenta cette exp6-. 


dition avec deux mille einq cents hom- - 
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(2356 
mes, ſoixante batimens de tranſport & 
trois fregates ; ; elle eut tout le ſucces 
qu'il Sen étoit promis. Sir John Max- 
wiel, gouverneur de ces iles, Etoit hors 
erat de reſiſter a des forces auſſi oo 
| rieures. 


2 


* 


Les tentatives que | Fait depuis long- 
tems Angleterre. pour une paix ſeparte 
avec les americains, ont été & ſont en- 
core ſans ſucces. Ce .defaut de rule 
1a determinera 5 ſuivant les apparences, 4 
revenir 4 nous & a &Econter des propoſi- 
tions. | Le docteur Francklin nous a re- 
mis, de la part de ſes .commettans, les re- 
ſolutions priſes pour ne rien traiter que 
de concert avec nous. Je vous envoye 
ces reſolutions du congresz 5 elles ſont in. 


tereſſantes a lie. 8 


Pbiladehbie, hy * 21 Mai. 1782. 


„ Attendu que le 25 du mois de Mai 
„ 1 778, „ dans un tems où le parlement 
„ Britannique 5 le miniſtere & le Roi 


7 tentoient de deſunir G de detrui ire les 
„ Etats. 


0 25 7 ) 
„Etats. unis; Paſſembblee SENG ale 
» ſylvanie, avec une dignité ooh 


Ccts 
lax. „ des repreſentans d'un peuple libre, a 
wrs „ pris unanimement les reſolutions. ſui- 
pe. „ vantes & ordonné qu elles ſoient pu- 
” blices, ſavoir : 8 8 1 
: T9: Reéſoiun unanimement que les 
s-l Wputls des Etats- unis de VAmerique 
ce „ aſſembles en Congres, ſont ſeuls revetus 
n. „ d'une autorits excluſive pour traiter 
te „ avec le Roi de la Grande Bretagne ou 
a Y » les > commiſkires par lui prepoſts. N 


7 20 Reſolu unanimement qu aucun 
5 Sam ou corps d'hommes qui preſu- 
v meroient de faire une paix-ſeparee ou 
A partielle avec le Roi de la Grande-Bre- 


y unis. 


. 5 E's. v cun 


y tagne, devront etre conſiderts & trai- 
„ tes comme ennemis declares des etats- 5 


9 © Reſolu unanimement que cette 
y aſſemblee approuve hautement ladeclara- 
„ tion du congres, qui porte: que ces etats- 
y unis ne peuvent avec validite avoir 
v aucune conference. ou traiter avec au- 


= 55 
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un gommiſſaire de la Grande Brit, 
„ gne, moins que, par forme de préli 
„ Minaires, cette derniere wait retir6 ſc 
Ty flottes & armees, ou reconnu en ter- 
5 mes formels ieee . Etats: 
5 unis. 5 if | : 

„ 49, Reſfoln unanimement que 5 ook 
„ grès n'a ni pouvoir ii autoritè de pal- 
„ fer aucun ade ayant pour but de di- 
„ minuer la ſouveraineté & Yindepen- 
„ dance de cet état, ſans ſon aveu. 
5 5. Reſolu unanimement qu'il ſoit 
„ Fecommande au conſeil ſupreme, reve- 
tu du pouvoir excluſif de cet etat, de 
„ ſe tenir ſur offenſive & d'ordonner i 

la milice de ſe tenir prete à agir ſui- 
vant que les circonſtances Pexigeront. 

— Et attendu que le meme eſprit de 
c 50 & de! demence qui, à cette 
Epoque, gouvernoit les conſeils britan- 
niques, paroit avoit excite le gouver. 

nement actuel de la nation angloiſe d 
renouveler ſous des pretextes ſpecieux | 
de pareils attentats; Popinion, unanime 
55 ok conſeil oft . toutes propoſitions 
8 * "of qui 


55 
— 


3 — * 
a + 4 * 


tay) 
„ qui pourroient @tre faites par la Gran- 
, de-Bretagne, de quelque maniere que 
, ce ſoit, tendantes à violer les traités 
y ſubſiſtans entre nous & notre illfitre _ 
y alli, ſeront enviſagees avec toutes les 
marques poſſibles d'indignation. Ce 


n. „ conſeil confiderant en meme tems tous 


if. „ les avantages qui reſultent pour les 
li- „ nations d'un traité qui eſt fondé ſur 


5 des liaiſons de commerce, d'amitiè & 


de bonne foi, il ne peut que plaindre 
it „ la nation angloiſe, jadis fi puiſſante, fi 
„5 reſpectable, d'avoir renonce en quelque 


e „ fagon 4 Putilitè reciproque qui eut 


1 te la ſuite de nd moderation envers 


5 nous, 

. 

; Evoit fi 5255 Moser > SecnETA: IRE, 

> IM Cette piece a fait grand plaiſir a no- 
tro comte de Vergennes, car il n'etoit 


sas Gans inquiétude ſur les demarches 
i que faiſoit PAngleterre envers ſes colo- 
nes; il craignoit qu'on ne vint 4 

de ſemer la diviſion parmi les een 


encore 


du congres. Mais les americains ſont 


'\ 8 
1 4 


aw) 
encore purs; ils ne connoiſſent point cette 
politique fauſſe & inſidieuſe des euro. 
Pens; ils ſont de bonnefoi, Quant 4 
nous, nous les payons de retour 5 par h 
_ raiſon que notre ' interet Pexige, L.. 
droit Francklin neſt pas la dupe de no- 
tre conduite; il s'explique quelquefois 
avec aſſez de franchiſe d cet &gard, On 
Parloit, il n'y a pas longtems, devant lui 
des affaires de Hollande; il dit: Ar. de 
Hergennes ne reuſjira pas auſſi bien dans 
ce pays. quiil La fait chez nous, I! joue en 
Hollande le meme role que les anglois font 
pres du congres ; ces dermers veulent diviſer 
ler treize ttats entre euæ ;le comte veut ſemer 
la diſcorde entre les ſept provinces, Je 
trouve cette politique aſſez ſemblable d la 
conduite de ces beauté ſurantes, qui, jalou- 
ſes les unes des autres, ſe ſuſcitent mille tra- 
caſſeries les unes aux autres. II me ſem- 
bie qu une grande puiſſance comme Ia Fran- 
ce ne devroit pas recourir d de pareils 
moyent. Ce propos, qui a été rendu, na 
pas fait plaiſir à celui qu'il regardoit. 


Des 


261) 
Des lettres de Madrid nous mandent 8 
rs rattaque & la priſe de Gibraltar ne 
pourront avoir lieu que Pour le mois 
dOctobre; qu'il faut cet intervalle de e 
tems pour faire les preparatifs. Le due 53 
de Crillon veut que cette conquete ſoit 
annoncee au Roi le jour de la fete de 2 
„St. Charles. Le gouverneur Elliot n ; . 
pas du meme avis; il pretend” que ce | 
jour ſera celui d'une meſſe de reguiem e 
pour les braves gens quit 7 ſera oblige 
Ge faire Peri... 1 verrons qui des 
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LETTRE II. a 
-De BERLIN, le 29 Fuillet 1782, 
Du Comte dec... 4 Mr de.. 


In 8 mes amis, ani ici depuis quel- 
gques jours, m'a beaucoup parlè de 
ce c comte de Caglioſtro „dont je vous ai 
entretenu dans ma derniere lettre. Il a 
yu ce perſonnage a Strasbourg il ſui 
vi de pres fa conduite , il a cauſe avec 
pluſieurs de ſes admirateurs ou ſeQateurs, t 
Il m'a aſſurẽ que cet homme n'6toit qu'un 
mannequin qu'on preparoit a jouer un 
role dans votre capitale, & qu'on s'en ſer- 
viroit pour detourner attention du gou- 
vernement de certains autres objets im- 
portans qu'on 4 en vue. D'aprèes ce que 
me dit mon ami, it paroit que le fan- 

tiſme de la liberté, qui a ng naiſſance 
en Amerique, ne tardera pas 4 4 procrcer 
beaucoup d'enfans qui viendront comme 
miſſionnaires en Europe, IIs exalteront 

N ; Vima- 


OL ll Cy Jo It 1 


* 


ſon troupeau d Paide du biton & du chien. 


cond . 


fimagination de ces peuples mécontens 
de ceux qui les gouvernent; ils leur di- 
ront: ly a 'afſez longtems que vos Souve- 
rains & vos miniſtres ſe confederent entre 
ex pour -vous rendre efclaves. Confederez 
wu A votre tour contre eur! vour "OT | 


bs plus forts & il vous colltera peu de 

peine pour ſecouer le joug de ce petit noni 
re tres qui ſe croyent fait: pour con- 
luire les bommes, comme le bouvier conduit 


Je vous avoue que je crains que cet- 
te nouvelle doctrine que vous avez in- 
troduite à deux mille lieues d'ici, ne ſe 
propage avant peu ſur notre continent. 


Les Souverains devroient ſe ſouvenir de 

cet axi0me:. D' autres tems; diautres mæurg. 

Les peuples ſont trop tclaires aujourdhui 
pour croire qu'ils ſe laifferont gouverner 
de la meme maniere qu'on Fa fait juſqu's 
preſent,” On cherche à les circonſcrire, 
les encharĩner, on my  reuſſira' pas. 
Lexemple de Francklin bravant ſon le- 
A Souveraiy au. milieu de la capi- 


ta le 


(a0 


tale des francois, apprend a. ces derniers 
comment on ſe ſouſtrait à Pautorite,.,,. 
Il me paroit que votre comte de Ver. 
gennes n'a pas bien reflechi 4 Pexemple 
terrible qu'il donne; mais il eſt encore 
dans le preſtige; il croit avoir abaiſſe les 
anglois, il imagine qu'il a enlevè de leurs 
mains le trident de Neptune. III ſe trom- 
pe, rien de tout cela warrivera; Albion 
eſt humilice pour le moment, mais elle 
meſt pas vaincue; elle s'occupe deja i 
préparer les en qui doivent operer 
chez vous la meme revolution que vous 
avez operte- chez elle. Le miniſtre dA. 10 
gleterre m'a dit quelque choſe de fort o 
plaiſant à ce ſujet; le voici: „ Il ap- 

k 

la 


y partient qu'd un peuple libre comme 
„ les anglois de ſe montrer les defenſeurs 
„ de la liberté; les frangois ſe ſont em + 

7 paréè de notre röle. qe nen ſuis f 5, 
„ pas fachez nous traduirons & donne- 

5 rons chez eux une repréſentation de 
„ la meme piece qu'ils ont donnèe en 
„ Amerique, & je ne doute pas de fon 

j ſucces, ſurtout d Paris, Nous ferons 

gent . tous 


C 1 
i tous les fraix, pour que rien 
, que; cela nous colltera' quelques mil- 
„lions de livres ſterling; ; mais nous en 
) ſerons quittes 4 meilleur marché que 


y fi nous voulions continuer la guerre. 


Notre docteur Francklin (lectriſe les 
y eſprits en France, comme il les à 6lec” 


, triſes en Amerique, II les prepare TY 


y recevoir les dogmes quit” a” fait adop- 


ter au Roi de France & oy es mini- | 
5 e 5 RA I. a n 3 9 


8 7 1 
r 2 : x . 
«7 "EE + - 17 J F A X } *. 


1 crois, Monvetr, ; ale ce miniſtre 
mglois a raiſon, © Laccueil que l'on fait 
chez vous au repreſentant des Etats. unis, 


ſes liaiſons avec tous vos gens: de lettres, 
ks differens onvrages qui puroiſſent ſur 


k libertè, od le nom de Francklin eſt 


eite avec enthouſiaſme comme celui "tun 


grand legislateur; tout cela, dis - je, eſt, 


ſelon moi; le préſage certain ckune revo 
lution prochaine dans tous les gouveme- 


mens & prineipalement dans le vöôtre. 
0n ne fait rien pour l'empecher. Je 


vous Pai dit ſouvent & je vous le repel 


Tam. X. TK. | te, 
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te, je ne dois fur les trönes de P Eure. 
| pe, que notre monarque qui ſoit doue de 
ce genie ſuperieur fait pour commander 
aux hommes. II les connoit, il fait quon 
peut tout faire avec eux en les laiffant 
penſer ce qu'ils veulent & abſolument les 
maitres de leur opinion, Tous les autres 
Souverains ne me paroiſſent pas aſſez pe- 
netres de cette verits, accontumés qu'ils 
ſont a faire adopter leurs idèes ou celles 
qui leur ſont ſuggerées par leurs mini. 


fires. Tis font par la des mecontens; ren. 


vie de ſe rendre libre fermente dans les 


totes, & votre miniftre leur a appris « com- | 


ment { on pe, le devenir, 279: 


* 


# 


925 . 4 
25 a” > * FE. 
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ne voit. pas avec indifference le. _ danger 
qu'il y auroit de laiſſer la France deve- 


nir. trop puiſſante. Cette liberté de com- f 
merce, 5 cette libre navigation ſur toutes 


les mers que vous voulez Etablir, neſt 


du ung leurre dont perſonne | n 'eſt la du- 


be * 
* ® I * N 
* 4 * * 
* ; 


1 de Verſailles. ne 55 
ignorer ce qui ſe paſſe; ; il doit etre in- 
ſtruit que dans les cours Etrangeres on 


| pe, $i votre influence comme puiſlance ma: 


ritime venoit 2 SGlever au niveau de cel 
le que vous avez acquiſe comme puiſſan. 
ce de terre du premier rang dans le ſis- 
teme politique de Europe, „votre pre- 
pondèrance deviendroit ſans doute infi-. 


niment plus grande. Le cabinet britan· 


nique eſt maintenant occupe à deſiller les, 
yeux de ceux qui ont abandonne dans 
ka criſe od il s'eſt trouve. . Les puiſſan 
ces les moins intereſites 2 ce que Amé. 
rique ſoit libre ou dependants, ſentent ce- 
pendant qu'elles ont fait une faute de fa-. 
voriſer les projets de la France, puiſqu il. 
peut en réſulter un jour des ſuites - fa- 
cheuſes pour la tranquillité de leurs ctats. 
Vous ne pouvez vous imaginer combien 


les troubles que vous faites naitre en 


Hollande vous font dbennemis. Vous avier 
un motif pour ſoulever les colonies con- 
tre [Angleterre - mais. vous wen avez au- 
cun pour ſoulever la province de Hol. 
lnde contre le Stadhcuder,& pour jetter, 
comme vous le faites, le germe d'une 
guerre civile dans les Provinces- unies. 
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| Que vous a fait cette republique pour y 
ſemer la diſcorde? Que vous ont fait le 
Prince & la princeſſe d' Orange pour cher. 
cher à les rendre odieux ? D'apreès une 
pareille conduite, chaque état de I Euro- 
pe doit craindre votre politique & les 
moyens que votre cabinet employe. Ces 
Etats doivent ſe confederer entre eux pour 
vous arreter dans vos projets; C'eif ce 
que ſe propoſe PAn oleterre,c'eſt ce qui fait 
_ Fobjet de: ſes. negociations actuelles. Je 
vous dirai plus: notre monarque ſe ſe. 
roit deja expliquè avec fermete ſur. ce 
qui ſe paſſe en Hollande, gil navoit pas 
la certitude que les intrigues qu a fait & 
que fait encore votre ambaſſadeur à l 

Haye, ſeront ans effet. S. M. regut, il 
Y a quelques jours, des nouvelles de ce 
pays, dans leſquelles on lui mandoit des 
choſes qui ne lui ont pas fait plaiſir; 
Le monarque avoit de Phumeur & dit: 
Ce cabinet de V erſailles, » ſurvant. ſa coiltt: 
me ordinaire, me fait toujours les , plus 
grandes. ps otetatrons d'amitiè, tunlis gue 
ſon ambaſſadeur d ba 8 Je permet di 


li- . 
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intitul6: Lerrres Iroquoiſes, ou biſtoriquer, 
par deux ſauvages, dont Pun eſt à Paris 


le, Celui qui eſt en France, a, felon moi, 
bien faifi dans fa correſpondance le genie 
de votre nation, ſes bonnes qualites ainſi 
que ſes defauts & ſes ridicules. On trou- 
ve dans ces lettres un peu de tout; la 


de PAmerique ſera funeſte a I Europe. 
Il ne parott pas etre Padmi irateur de Mr. 
Necker. L'ouvrage en général reſpire la 
plus grande liberté; je doute, d'après ce- 
h que introduction en ſoit permiſe en 
France. Ceſt, à mon avis, un des plus 
grands torts de votre miniſtere, de ne vou- 
boir permettre la lecture que des buvra- 
ges 11 font ſon Eloge. Dans cette foule 
f - R3 e 


II cireute te un ouvra ge periodique, 
| politiques & critiques, Elles ſont écrites 


& autre dans PAmerique- Septentriona- | 


nunquer de "Of maniere la r indicente 
4 mes nee Een | "© EN. 0 ; 


partie politique y eſt aſſez bien traitee; 
4 ee favvage y predit, comme Pont deja 
fit d'autres ecrivains, que la revolution | 
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 Tecrits que 1a difference & le choc des „ 
opinions produit, il sen trouve quelque. , 
fois de bons & qui contiennent d'excel. ui 
lens avis. Les gens en place devroient . 
ſe. ſouvenir de ce vers d'une de vos co- Ml 
77 
médies, od un maĩtre rèprimandé par ſon 0 
valet, Vecoute & dit: Le bon ſens du ma- 
Valet, ee 012 Jt . 
raud, quelquefois mpouvante, II ſe trou I, 
ve parmi nos ectivains beaucoup de ces , 
| Marauds, aux yeux des Rois & de leurs , 
miniſtres, qui ſont pleins de bons ſens 
& dont on devroit ſuivre les conſeils. WM 


| 8 Un ex-abbe commandataire des etats 
d' Autriche vient d'ecrire au Roi pour 
lui donner des conſeils & Vengager à ſe 
| pretres &c. Voici la copie de ſa lettre, 

elle vous amuſera; iy ins: la KOs 
de Nw en 210} tt bin) 


De Vieme, 27 ke 4 Fail 178 2. 
= nE. 


5s 1 Ponte gue: vous avez OE per 
_ il , mottre * Fon Sadreſle directement i: 


1 1 5 jc 


29 vons 


as IOC. -i:Ceſt- du 


vous, me fait eſperer que vous me par- 
„ donnerez la liberté que je prends de 


vous Ecrire pour mettre à vos pieds 

, les dolèances Pune foule dihommes que 
Ne ” Paw! -depouille de toutes leurs proprie- 
„tes & qui wont commis autre cri- 


me que celui d'avoir, par 3 


, ſtecles d'econdmie, amaſſe quelques ri 

cheſſes, qu ils employent à aſſurer une 
, exiſtence 3 ceux qui ſe vouent au ſer- 
, vice des autels & à ſoulager les pau- 


, vres. J'etois abbe: commandataire de 


Abbaye de. . . Sa Majeſte Imperiale - 


vient, de ſa ſeule autorite, de licen- 
y tier tous mes moines, à qui il a donnẽ 
, une modique penſion, qui leur ſuffira 


» pour ne pas -mourir de faim, mais qui 


y ne leur ſuffit pas pour vivre. Je ſuis 
y quoi Feternel- ne vous a-t- il pas deſti- 
» ne d Ctre. Pape, „ au lieu d'avoir fait de 


y Vous un Roi- de Pruſſe? Vous euſſie: 


» Tetabli la diſcipline primitive de be- 
y gliſe, comme vous aver fait dans 


* ; 


( 2225 

99 nation, qui geſt introduite parmi ks 
y miniſtres des autels, qu'on doit attri 
* buer tous les malheurs | qui nous ſont 
5 arrives... regne parmi le haut & le 
„ bas clergéè un eſprit d'inſouciance & 
y de déſobéiſſance envers leur chef (. 
+ Pape), qui a ancanti ſa force. Tou- 
y tes les ordonnances ſont tombces en 
y deſuetude; les archevèques, les eveques 
y ſe ſont mis ſous la puiſſance ſeculiere, 

y ils ont prefere d'obèir aux Souverains, 
'» Sis fuſſent reſtès unis au St. Siege, 
„Rome ſeroit encore redoutable. |: 
„ crains que cette deſunion qui s'eſt en 
„ blie parmi- les chefs de  Parmee theo- 
» cratique, mwoccaſionne la chute totale 
75 du Souverain Pontife. Deja, le Ceſar 
5 germanique a oſé le braver & empic- 
v ter ouvertement ſur ſes droits; il Sem. 
5 Pare des biens que begliſe poſſede & 
„ quelle. devoit à la picte des fidelles, 
„ Comment empecher ce  Souverain de 
„ pouſſer les choſes plus loin, de porter 
u la main Tencenſoir & de S approprier 
i appartient a — & dont nous 

5 1 . | na 
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, navions que Puſufruit? Un prince qui 
, ſemble vouloir proteger la religion chre- 


, tienne, qui en remplit exterieurement 


„ les devoirs avec la plus grande exacti- 


, tude; un pareil prince preche en m@e- 
„ me tems une eroiſade contre tous les 
y miniſtres de cette religion qu'il pro - 


, feſſe. Jappelle eroiſade tous les Edits 


„& les ordonnances où il pretend prou- 
, ver des droits, qui ne ſont reellement 


, fondes que ſur la force qu'il a en main 
„ pour les n valoir ſuivant ſes vues 
” $6640 tt OC Eb 


«5 
8 — 


35 Cet * Sign Ganganelli,; Sire, qui 
» eft la cauſe de tous les revers que nous 
y eſſuyons, ' Rome & la religion ont 
y tout perdu par la ſuppreſſion des Je- 
„ ſuites; C'ètoient les ſeuls theocrates 
» qui ſe ſac 
y la foi & pour le maintien des droits 


» du St. Siege; c'etoit,' dans Parmee du 


» Pontife romain; une troupe dꝰelite pro- 
y pre à tout, ſans ceſſe en acivite; elle 


R 5 „ les 


rifiaſſent pour la défenſe de 


verte elle eventoit tous 


5 
— 
8 
\ 
4 
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55 1 projets de Fennemi ,: elle les Fai 
5 Echouer. | Toujours en guerre avec les 
„ philoſophes, elle en impoſoit a cette 
y ſecte,; elle empechoit ſes progres. La. 

5 bitude du combat en faiſoit des hom- 
„ mes intrepides: & invineibles. Depuis 
„ qu'ils wexiſtent plus, la religion a per- 


„ du les ſeuls defenſeurs dignes d'elle; 


» les philoſophes ſont--reſt6s+' maitres du 
„ champ de bataille, ks fear ee eſt 

3 nee certain. 3 

„ d en „ 

| wet Majeſts-eft trop en pour 
„ ne pas etre convaincue qu'il faut une 
„ religion; elle tolere tous les cultes dans 
„ ſes ctats, elle ne permet point que la 
„5 religion dominante (la reformée) em- 
„ piète en la moindre choſe ſur les au- 
, tres. Lorſque la province de Sildfie 
y eſt paſſee ſous votre domination par 
5 droit de conquete, vous avez reſpectẽ 
5 les propriétés des pretres. catholiques, 
„ vous les avez laiſſes dans la jouiſſance 


„de leurs droits, dans Fexercice de leurs 


* nene, Voila qui caracteriſe le grand 
„ hom- 


ww YW  »=y 


* 0 
„ homme „le n vraiment philoſophe 
'& eee 5 2 1885 2 


$ J * 5 i; 
4.0 £ 4. # 7 3 


8 1 Majeſ.em me e Doe. 


» r à cette conduite vraiment admi- 


, rable celle que tient Joſeph II. II 
„veut, comme Cefar. & Auguſte, reunir 


„ eee ſpirituelle à la puiſſance 


etre en mme tems Em- 
ntife. Son ambition n'a 


» point de bornes; Gil réuſſt dans ce 


y projet, il ne tardera pas d vouloir do- 


5 miner ſur toutes les nations de Eu- 
| rope. N'eſt - il pas de votre intérét, 
a 5 Sire 5 de Farreter dans ſa courſe impe- 
„ nir le ſucceſſeur de St. Pierre comme 


„ Pape, vous devez Petayer. en ſa qua 


its de Souverain. II a ͥ cet égard 


j des droits auſſi que les vôtres; 3 


„ Hay EAA à été recannue n — 


50 ont fait un acte de eee au- 
” tant que de juſtice. En effet, fi Lon ou- 


» vre Thiſtoire, on trouvera que ſes pré- 
e ve „„ = (FF decel- 
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5 Aeeeſſeurs ont rendu des ſervices * 
„ les à preſque tous les Souverains. Ces 
„ tems d'illuſion ſont paſſes on la cour 
„ de Rome donnoit des couronnes; mais 
| ” au moins le chef de Iegliſe doit con- 
„ ſerver la ſienne; fi vous ſouffrez, Sire, 
55 qu'on le détrone, comme on paroit en 
„avoir envie, vous & tous les autres 
„ Souverains ne tarderez pas d vous en 
„ repentir. Joſeph II. une fois maitre 
„ de Rome, wen reſtera pas la ; il aura 
„ quatre d cinq cents mille hommes pour 
„ faire exècuter ſes decretales,,,.., Le 
„ Souverain Pontife actuel n'a que des 
„ armes impuiſlantes 3 oppoſer d S. M. 
„ Apoſtolique, Vous en avez, Sire, de 
„ reelles, Montrez vous le defenſeur des 
„ droits de Pegliſe & de ſon chef, ainſi 
3 que des concordats faits avec le St. 
„Siege & Pempire germanique. II eſt 
„ de P'intèrèt de tous les princes d' Alle- 
„ magne, tant ſeculiers qu'ecclefiaſtiques, 
de gunir 4 vous, & ils le feront. Alors 
votre nom ſera grave en lettres d'or 


3 àu x temple de memoire, | 15 
9 Par- 


f 27% 3 
„ Pardonnez moi, Sire, cette longue 


5 karre en faveur de ſon, objet, & dai- 
y gnez croire que je ne ceſſerai d'&tre avec 
5 autant Fadmiration 5 0 de e 


De Votre Majeſts 2 | 
Le trds- humble &; 
SY 4 . 47 abe. 5 IR ” 

„ Monſieur rabbé. Vous connoitrez | 


y this doute un vieux proverbe 2 dit: 
» Cbarbonnier eſt maitre chez lui. Si le 


y charbonnier de Vienne vouloit le een 


1 chez les autres; ce qui je erois marri- 


y vera pas, je verrois ce que Jai 4 faire. 
Nous ſommes dans un tems ou tous 


» les Souverains ont beſoin Target,” & 


» le votre plus que tout autre, vu le 
» projet qu'il a, dit-on, d'entreprendre 


» une guerre. II trouve commode Een 


5 faire payer les fraix d ſon clerge & 4 


v ſes moines. . nai pab le mot & dire 


9 a celd. pes _ : 
» ce ele elt l des anti . 


5 tes. Le Roi Tres Chrétien ne > tardera 


0 =—_ 
5 Pas -Fimiter Fexemple de fon Þbeaufre. 


£1 re Papoſtolique, 5 pour &viter de faire I". 

„ banqueroute; ce qui ſeroit inevitable, 1 

„ Sil ne recouroit pas à ce moyen. Je. MI” 
„ voue aue cela ne Paroitra pas tres chre. 
1 tien à bien des gens; mais c'eſt etre 


5 ee, moi avis, 5 IN ang payer 
of Teo dettes. An 


ſu 

ne 

5 ſins 6 Roi catholique ite fo t tek: ps 
2 


„ for pour;le fiege de Gibr 
„ prendra pas. Dans quelque | 
„ on ne voudra plus prendre les billet h 
„ de la banque de St. Charles. Pour les W; 
„ ; acquiter, on .prendra les biens du cler- 
1 ge. Vous voyez que, dans tout oela, il 


» "I aura. a quelque choſe de Pris. 3 5 
„Les ſucceſſeurs de St. Pierre ne ſont 6 
„ Pas encore prèts dtre de fronts; quel. 


» ques generations ſe paſſeront avant que 
” cela n arrive. En liſant Thiſtoire 3 on 
„ voit que tous les empires ont fini; ils 
„ ne ſont pas Furs _— que les 
77 hommes. ; 


* 


„ Sur 


be. „ Sur ee, je prie Dieu, Monfleur Pabbs, 8 i | 

» qu il vous donne la patiepce nẽceſſaire ; *| 
, pour vous accofitumer ad regime au- 
, que, le Cefar Joſeph yi vous 2 mis. 
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cette reponſe „ qui n'eſt qu une 
anterie, en dit cependant eee don- 

ner à connoitre que le Roi ne ſonffrira 
re- pas qu'on a les droits du Pape dans 
ne ure Allemagne. Mais 8, M. wa rien wi 
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i foes aer eue LY trop accordé, quand - 
il elle devoit tout eff 8 8 exiſte au de- 8 | 1 1 ; 
pot de nos Etrangeres des copies N $10 
de dèpeches, où le Roi de Pruſſe 


1. bent je St. Pere de tout ce qui 


- wif of 9 
y 10 | 


hellement, . i i ( 
12 - 1 : 22 | 2 ; ; *. F * 9 
n Adien Monſieur , 2 je ſuis Ke. „ Mi 
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e ſuis de Jour; avis, mon cher Com 
ſur tout ce que. yous me dites 
8 votre derniere lettre 3 je erois, com. 
me vous, que is &jour' du dodeur Franck: 
lin; en France Fera : PO nes cet americzin 
Prepare, ſous les yeux 'dw. Roi & de ſes 
miniſtres, une rbvolution à peu: pres ſem- 
blable à celle de Amèrique. Le Compte 
rendu lo Memoirer fur: ler afſtmblces pro- 
VDiuc ine unt auffi eette revolution pour 
objet. Un homme de beaucoup d'eſprit, 
qui a été jongtems dans 'Padminiftration, 
mais qui s eſt retire des affaires depuis 
quelques années, me dit; II y. a peu te 
tems; au ſujet; de Mr, Netker : „ La 
„ France ndurrit uff fer petit dans fon en, 
2. rex diregeur ſera le Cromwel de ce 
5 royaume; tout ce f qui falt Pannonce. 
= „ N ne "Pals aſſer mEtonner ſur len -· 


gion V 
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5 gouement quꝰ une bonne par 

, nation a pour lui; de ce nambye: ſont 
1 pluſieurs per ſonues de beaucoup da- 


* leur parler mal de Dieu & du Roi que 


bl faut rendre Juſtice à a la agacits de 1 no- 
tre monarque; 11 eſt peut -Etre le ſeul 
de ſon royaume qui ait bien j juge Necker. 
Des la premiere fois qu'il le vit, it fixa 


„ prit & tres en état de Vapprecier d ſa 
_ Juſte valeur, fi elles n'ctoient pas auſſi | 
„ prevenues,. Pai cherchs à leur defil- | 
y ler les yeux, mais il vaudroit mieux 


„ de celui dont elles ont fait leur ole. — | 


m. WW fon opinion fur cet homme. Apres avoir 
pte WW converſe une beure avec lui, il alta cher 


70+ le comte de Maurepas & lui dit: 


ur v votre protłgé; il faut Nen Erne pear | 
it, WM ſoutenir le credit, mars lui lier ies mains. 


mn, WM four tone le reſte. C'eſt un bonme amlu- 


is Wl tenæ, bardi, tranchant. l pareit, ups 


de ee il mn dit, qu ſe croit les: talen m. 
La celſaires pour etre Premier miniſt re. FE: 
mn Ven ne Pas de mime, oh: Le comte de 


cc 9027 8 ! Wo. "Mp + 4+ 35 NES Rs Ma * 
e. 5 GT paroles. Tn fo: o ont Ste Trendues mot pour | 
u. mot par le comte de Maurepas au ma rquis de 


"Tim X. 2 ay hep i. —_ ON | Peſai, Di bo 
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Maurepas aſſura le Roi quit my avait 
rien 4 craindre, qu'on circonſcriroit le 
directeur des finances , de maniere qui! 
ne feroit rien que ce qui concerneroit fi 
 beſogne, — Vous verrez „dit le 1 895 quit 
ne Fen tiendra pas 44. 


. 9 1 conduite que tient dans ce mo- 
ment rex. directeur eſt calculte. II ſe fait 
dans ſa retraite des creatures dans tous 

les ordres de l'etat; on trouve chez lui 
de nos plus grands ſeigneurs: des arche- 
veques, des EvEques, des officiers-gene- 
raux, des prefidens, des conſeillers, des 
ö financiers & de ſes anciens confreres les 
5 banquiers. Ces differens perſonnages ſont 
autant Capdtres du genevois, qui ſe fe- 
roient martyriſer pour lui. : Un de ſes 
f intimes & qui depuis longtems cherche 
Aa Wo: un Via; Caſt. N. de Brienne, WM; 
3 arche- 


* 
: = : 
- 


— - 


—"Peſai: Celui hier Sr Mr. Necker que pour 
reœuſſir pres du Roi, il ne devoir ſe meler quo 
5 de ſon departement & nullement de celui des 
| autres. Cela wempeche pas le e de 

| faire renroyer Mt, de Sartine, : 


— 
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'ait ircheveque- de Toulouſe.. Ce prklat elt | 


lei e meme qui. accepta, ſdus le miniſtere 


wil u duc de Choiſeul, la préſidence d'une 


t i commiſſion établie pour la ſuppreſſion! de 
15 quelques couvens de moines, Comme il 
entre dans les projets de pbex . directeur 
& faire main-baſſe ſur le clergè & ſes 


mo. proprietes, - Mr. de Brienne, qui eſt dans | 
fait Wi les memes: [goin . , TH 97 neceſſaire. | 43 
ous Wi £1 bet pres N Pay 


lui e Aden Fraicklin; il ve con- 


he- kit plus ſagement; il. preche les maxi- 
nc- Bil mes philadelphiennes , , "vante le bonheur 
des Wl dont va jouir ſa patrie: Ceft en Ameri. 
* que, dit-il 4 ſes auditeurs, Jon appren. 


ont f irs d connoitre les droits de Phomme , 8 
5 ον Ptrend la liberté individuelle que 


li uppartient. Les E tat- bt donne ront 


les parfaite, de cette toltrance” illimitce, fi 
Weefſaires pour le honbeur de route ſoviets; 


tre freret, parcequ'on a des opinions dif- 
firentes ſur le maniere Padorer Pitre ſus 


02 „ 


aur autres nations Texeniple de cette ga- 8 
il prouveront uon ne doit. pus ceſſer dil. 


eme Ces preceptes kerivent, ſe liſent 
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ns les caffes „ dans les ſociétés; ils f 
repandent parmi le peuple. On relit le 
Cont rat ſocial, le mémoire jadis couronn{ 
fur Pegalite des conditions, Vous fave 
que ce ſont les femmes -qui ont beaucoup 
contribuè a propa ger la religion chr 
tienne; ce ſont elles encore qui propage- 
ront les dogmes de Francklin & de Jean 
4 acques Rouſſeau. Voici Pourquoi: toutes 
les femmes du ſecond ordre W de 1; 
claſſe aiſee de la bourgeoifie ne paidon- 
nent point à celles de qualité ou de h 
nobleſſe, la diſtance que celles- ei mettent 
entre elles & une roturiere 3 elles ſeroient 
charmtes qu'une revolution les remit au 
niveau de ces dernieres; & pour peu que 
cela Joit poſſ ible, elles y coopereront de 
tout leur pouvoir. Vous ne pouvez vous 
faire une idée de energie de ce ſexe & 
de raſcendant qu'il a; fur le nôtre dans 
ce pays-ei. Les nobles, à mon avis, { 
prevalent trop de ce qu' ils font; ils trai 
tent avec trop de mépris les Pläbeiens 
Les loix ne ſont miſes en vigueur & ob- 


5 ſervees que par c ces derniers; tout ce qui 
| ' eſt 
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eſt grand ſeigneur, miniſtre ou prots 86 
bar eux, oſe les braver. Chez vous * 
peuple eſt convaincu par Texemple, que 
k loi frappe indiſtinctement tous cet * 
qui. prévariquent dans leurs fonctions: ce 
qui vient de ſe, paſſer avec votre mini- 
juſtiſie aſſez cette opinion, Ici, Thon- 


ate bourgeois. eſt ſouvent flétri pour la 


cauſe la plus legere, tandis que, homme 
* qui ae crimes, eſt aſſu- 

a du d. . .., un 6 
en de er = convaincus detre em- 
prilogneurs., & aſſaſſins XY ont ſouſtraits, . 
en faveur de leur nom, par rautorité 4 
K Eitign, qu' ils ezine 4; Voila de ces 


du ee ; mais eux N Sommer i 
toient les Plus criantes in juſtices, | | Je e me 
luviens,, quoique je fuſſe encore fort 
june alors, qu'un riche marchand de Pa- 
ris, homme notable, membre, je crois, du 
corps .- de ville, ſe permit, a Viſlue d' u- 
ne partie de plaiſir, „de tirer une petite 
Vengeance, de la maitreſſe ckun conſeiller 
a parlement, ,. Ce wttoit, qu une reprt- 
— 8 3 hs 1 fail. 
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dam; cette 6tourderie eft traitèe daſſaſl. 
neẽgociant) fut condamne à etre roue vif, 
ruinés & deéshonorés. Si quelque grand 


lanterie, le petit magiſtrat . ſa maitrel- 


— Dans un Etat bien police, qui que ce ſoit 
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| eomme les pretres; ils ſont tombes en 
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alles; cette a avoit nahe quelques Fl 


elle e bee on ee is le fouet, 
Plainte rendue au criminel contre le qui. 


nat. Mr ' Homme (c'etoit le nom de ce 


II fe ſauva, mais lui & ſa famille furent 


t fait une telle plai. 
ſe euſſent ſervi de riſce- 4 tout Paris, 


ne peut étre -ſouſtrait 3 la rigueur des 
loix, lorsqu'il a prevarique, S'il men ef 
pas ainſi, le foible eſt toujours la vidi- 
me du plus fort. Un gouvernement ou 
parcille choſe - arrive, reſſemble beau- 
coup a celui que. les a etablirent 


lorsquils eurent fait la conquete' des Gau- 


"oY x bs iS r f 4 


Yd altopages (les das i quo 
nommoit- jadis les peres du peuple, ſont 
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dil. 
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diſcredit. Le docteur Francklin a 41. 

fort plaiſamment: qu'il ne les regarduit pas 
comme hien retablis de la chute Ju ils auẽ’ E 
fait en 177i, & que Hilt en faiſoient une ſe- b 
conde, elle pourroit bien leur etre n * 

__ leur mort ** Fa 


Je ſs bam comme vous, mon 
cher Comte, fur ce qui ſe paſſe en Hol- 
ande; nous ne ſommes encore quan 88 > 
mier acte de la tragedie qu'on cherche 2: 
fire jouer dans ce pays, Le combat du 
2 2 avril nous ayant colite, comme vous 8 

ſwez, pluſieurs vaiſſeaux de 8 


attendant qu'on en ait conſtruit d'autres, 170 
. il 

on a WG Mate les Hollandels de: : {i 
a . tt 

1 114 
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® 8 Mr: /Franckdin ir temoin Ns: ce e qui ſe. 
_ . | paſſe aujourd'hui, il pourroit dire qu'il a le don 
de prophetie. Nos ſeigneurs du parlement ne 
doivent pas etre a ſe repentir d avoir demande 
la convocation des Etats - gencraux, Ils nima- 
- ginoient pas que cette aſſemblee deviendroit | 
| = = tombeau. Ils euſſent mieux fait and dou- 5 


| 1972 4,6 la cour pléniere. * Nore de E. 8 
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ſe joindre à nous aux eſpagnols peur 
faire le blocus de Gibraltar par mer. On 
aſſure que ce projet eſt du duc de la Vau- 
guyon; il doit demander à Leurs Hautes 
Paiſfances d'envoyer a Breſt dix à don- 
ze vaiſſeaux - de ligne. La province de 
HFHollande veut qu'ils ſoient fournis auſſi- 
_ tot; mais elle n'eft pas ſeule la maitreſſe, 
& vous concevez que le parti anti · fran. 
cois: trouvera bien le moyen d'eiuder la 
demande. Le Stadhouder, inſtruit de 
tout ce qui ſe paſſe dans le cabinet de 
Landresg ſauit à n'en pouvoir deuter que 
les anglois veulent faire la paix d tel 

5 _ ce ont. _— only! reſolus de 
parvenir. ce b nouveau ne *n 
miniſtere britannique, il eſt 6vident que 
les hollandois agiroient tres: impolitique- 
ment, ils cherchoient d eooperer 
priſe de Gibraltar, en ſuppoſant que cette 
place ſoit prenable. La nouvelle deman- 
de qu'on leur fait, a prineipalement pour 
objet d' irriter de plus en plus la Gran- 


e contre la 3 & de 
| forcer 


foreer » k aſe: jetter, — 
dire malgre elle, dans nos bras. Quess 


qu'eh diſe notre duc de la Vauguyon, 


„ eroĩre qu elle ſe re- 


gore de ce pays afſurent + tout 1e-con- 


tage. ieee den 
e .oaa0 8670-44159 R 


Toutes des villes dub ſobt 0 BEN 


1a confederation de ha prov ince: de Hol- 
ſont concertè entre elles pour | 


lande, 
faire des arretẽs qu'on doit envoyer aux 


s & du Geepiehie r 


wanderten times qu'on veut em- 


ployer; dans quel état elles ſont, quelles 


inſtructions ont ete donnees- aux officiers 

1. Poperations - 

den- a conoertè _— 12 F. rance,: em 2 

tions de paix avec la Grande-Bretagne: &c. 
enèraux ont f'air de ne pas 

fire plus attention does demandes que 


— quel eſt le 


83 wen 


| aux, pour favoir de Leurs Hau- 


. 


— _ 
— 


— tet mais 


— 
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men fait le Roi aux repreſentations qu 


Ju font ſes e wage 


7 n abe que ene ne a en. 


voye un de ſes amis d Paris pour ſon- 
der le terrein & favoir à quelles condi- 


tions on pourroit obtenir au plus vite la 


paix. Nous ne varions point à cet egard; 
la premiere & la principale eſt que la 
Grande - Bretagne reconnoiſſe Pindepen- 


| dance de PAmGrique. Mr. je comte de 


Vergennes auroit pu deja beaucoup avan- 
cer cette negociation, mais il ne Fa point 
fait par égard pour le Roi PEſpagne, 4 


qui on a promis Gibraltar, & qui per- 


droit tout eſpoir de Sen emparer, fi la 


paix ſe faiſoit, Mr. le comte d' Artois, 
à ſon arrivee a Madrid, a été recu avec 


tous les honneurs dus a ſon rang; on lui 


a donné des fetes, il y a eu des combats 


de taureaux; toutes les villes on il a paſ- 


ſe ſe ſont diſtinguees 4 Penvi, On dit 


qu'il a ètè nommé genéraliſſime. II eſt 

beau d'ètre frere d'un Roi de France, 

on 3 à tous les grades ſans sen 
N — dou- 


% 


cn 
douter .. . Un de nos anciens lieutenans- 
genéraux, qui ſe trouvoit à Pil de beuf, 
lorſqu'on y annonca cette nouvelle; dit; 
Ceſt etre fort beureux, Pour parvenir d ce: 
grade, fai di ſervir quarante- ſiæ ans . 
recevoir dix- ſept bleſ ures, 


Un officier kerit de Gibraltar que oy 
eſpagnols avoient voulu fe ſervir pour 
les premieres attaques des forgats qu'on 
avoit tires des 'preſfides; que nos grena- 
diers francois qui doivent &tre employes. 
a ce ſiege, en ayant été informes,: ont été 
trouver Mr, le duc deCrillon; Pun d'eux 
lui a dit: Mon general, en employant- ces. 
gens 4 monter d Paſſauty vous leur aſſi- 
gnez un pofte d bonneur. dont ils ſont indi- 
gnes & auquel nous avons ſeuls le droit de 
pretendre, Nous nauons que faire ici, ft 
vou nous privez du ſeul moyen que nous 
avons Þacquerir de lu gloire, Le duc de 
Crillon leur repondit ; Fe vous reſerve , 
mes amis, pour me mettre d votre tte & 
vaincre ou mourir avec vous. 
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Mr de Fitzherbert eſt ici; il a w 
notre comte de Vergennes & a conferé 
longtems avec lui ſur les moyens Mac. 
_ celerer la BE A la ſuite de cet entre. 
e un courier pour Lon. i 


Le comte de Graſſs eſt eels arrive; 
il un audience du Roi, qui [a re- 
gu avee bontẽ; S. M. s'eſt entretenu avec 
denne heure. Ce gene- 
nn conſeil de guerre; on 
ici. Il ſe repand dans 
ce moment une nhveatte; on aſſüre que 
nous avons eu de grands ſucces dans I In- 
de. Jan vous en dirai amen eden, ma 
ane 351 4 
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Du mime, au nine. 


es nömes; mon che 
des tres bien étonnans; leurs da 
les, leurs actions, leurs principes; 


7 x 


en eux eſt indefiniſſable, -& ils . en- 
ad ſelon moi, bien Wette ee cette 


roient atteindre. Atl Ceux qui Sn en le 


plus d'en approcher, offrent preciſement 


exemple le plus frappant de cette triſte 
veritè: Dans toute cette Europe police; 
il wy a qu'un ſeul berger Roi qui ſache 


conduire ſon troupeau, & ce berger Roi, 


ceſt le votre, Depuis ſon avenement au 


trone. il na employe-que des moyens - 


doux pour perfectionner le gouvernement 
de ſes Ctats, tandis qu'ailleurs Fon dé- 


truit & Pon renverſe tout. LEmpereur 
ſuit des principes abſolument contraires/ 
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3 cenx de ſon auguſte mere; fait- il bien 
ceſt ce que le tems nous apprendra. Je 
vois des hommes qui defendent avec une 
ardeur preſiue phren&tique des opinions 
qu ils combattoient na gueres, & qui adop- 
tent legerement les idées les . folles; 
je vois meme des miniſtres, qui ont le 
plus grand interet à ſe rendre les d6fen. 
ſeurs de Fautoritè uſurpatrice, ſe paſſion- 
ner pour des projets qui - ancantiroient 
leurs droits & les réduiroient d Zero, 
ils: avoient leur execution, Je ne peur 
vous exprimer 2 quel point les imagins 
tions s'exaltent; les bons citoyens gémiſ 
ſent ſur tout ce qui ſe paſſe; jamais le 


gouvernement n'a + montre- plus de foi. 


bleſſe & d' inſouciance; toutes les cordes 


dee Fadminiſtration ſont diſtendnies „ il ne 


regne plus le moindre accord entre elles 
Tous ceux qui font prepoſes à la direc- 


tion de cette grande machine, n'ont au- 
_ cune-idee; aucun plan qui ſoit a eux; ce 


ſont des plagiaires maladroits; les uns 
veulent copier Sulli; les autres Colbert; 
mais ils n'ont ni les talens ni les moyens 

| de 


form 
pare 
toit 
ſoier 
me; 
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de nous retracer P' adminiſtration de ces 


grands hommes. Lex. directeur a com- 
N tous ſes plans d'après ceux de feu 
r. d Argenſon; encore sil les avoit don- 
es. tels qu' ils exiſtent; mais en voulant 
y mettre du ſien, il les a entièrement 
deligures. Ce ae accable depuis qua- 
mte ans ſous le poids des impoſitions, 
chaque renouvellement du miniſtere, 
elt bercẽ de Peſpoir de ſe. voir ſoulagé; 
on lui fait ſans ceſſe les promeſſes les 
plus menſongères. Combien de fois n'a- 
ton pas deja fait dire au Rei, que avoir 
edopte une ſage économie, qu il ſentoit la 
eeſſett de mettre des bornes auæ depreda- 
ons qui ſe faiſoient, qu il N occupoit de re- 
formes & des mayens de retablir Porte 
partout Cc. Certainement le monarque 
toit de bonne foi, mais ceux qui le fai- 
ent parler ainſi ne penſoient pas de me- 
me; il lui faiſoient (& cela fe fait encore) 
figner des penſions & des gratifications, 
quils arrachoient- 31a bonts, tout en baſ. 
urant que ces bienfai he  eftoient. \ ne: tes 


toit 


* 


ceux qui les demandoient „que C'e>- 
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toit le pole ch fang wet on des veilly 
nn den ſervice... N piory 
inn, . ; 

ae que, aue rte 40 pen. 
e i ſe trouve une ſomme de douze 
eents livres, accordee comme retraite d k 
blanchiſſeuſe d'une des tantes du Roi? 
dies monteuſes de bonnets obtiennent pa- 
reilement 'des 'retraites '& des penſions 
pour leurs enfans en bas- ge, motivess ſur 
les ſervices qu'elles ont rendus. De pa. 
reilles graces viennent encore d'ètre ac- 
_ eordees' recemment; Jugez d'après cek 
du reſte; vous vous ferez une idée de 
doe qu'on accorde aux magiſtrats pour les 
gagner & favoriſer Penregiſtrement des 
Hits aux commandans & gouverneurs 
des provinces, aux preſidens des <tats pour 
les tables qu' ils font obligés de tenir, & 
pour corrompre les voix & S' aſfurer des 
ſuffrages. On prodigue Por d. pleines 
mains à tous ces intrigans qui facilitent 
les moyens de ſe procurer de b'argent, 
tandis que d'un autre cdté on refuſe de 


: men penſions. à ceux qui ſe ſont fi- 
„„ -crifies 
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le 
defenſe. 0 A la fin, on ſe trouvera -oblige 


nuter? une partie de ces bienfaits ſurpris 


XVI. sbeſt montre ſollvent tres ſcvere ſur 
ces ſortes de graces qu'on lui dema 


dy eſt xefuſè; il lui ef 
miter fu t,cepx:qui les folli- 
citoieft. Les miniſtr es, qui le connoiſ⸗- 
ſent; employent la xuſe; a 2 aceroire 


penſion: qu ils dem 
e open Sy au 1 


ae cee eee ee 4 


moyen; ils Emeuvent la, ſenſihilité du 

Noi, & S. M. cede; pi 
portunités. Quel eſt le Souverain qui ne 
kroit pas trompè, au milieu de tant de 
pieges, de rapports auſſi inſidieux? Un 
Roi ne peut tout. voir par ſes yeux, 11 
doit eroire d ce: que lui diſent les 


rifies pour le bien de l'etat ou pour 2 


de recourir à des moyens violens & d'ar.- 


à h trop grande facilitè du Roi. Louis 


& qu'il croydit ne pas etre meritbes, 5 
meme arrive; de 


£ ent, 4 pour objet x 


on 4 3 
. 5 "i 7 = 33S ; 
; 3 
4 3 
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„ 

ſtres en qui il a mis ſa confiance. Mr. Ne. 
cker a prodigue, comme les autres, le tresor 
de Petat, lorſqu'il Sagiſſoit de ſe faire des 
protecteurs de ceux qu'il craignoit, I. 
ſupprimoit d'un c6ts des penſions pour 


en donner à ſes. e we a ceux has 
zun Hy 7 


3 
= 11 n 


* 


Tet 1 Un parks de e un estar au 
contr6leur.- général aQuel;"on's S occupe dè- 
ja du ſujet qu'on choifira; Comme on 


compte ſur une paix prochaine, on veut 


que le nouveau miniſtre des finances ſoit 
un homme capable de réformer les abus, 
qu'il ſoit conome & que ſans mettre dim. 
Poſitions ni recourir à de nouveaux em- 
Prunts, il puiſſe remettre tout dans For- 
dre. Cela ſera difficile; je crois meme 
la choſe impoſſible, la depenſe ſurpaſſant 
la recette de cinquante 4. ſoixante . mil- 
lions. II eſt vrai qu'on pourroit faire 
beaucoup de retranchemens ſur la pre- 
mierte; mais malheur à celui qui oſeroit 
toucher aux penſions, aux op 
des perſonnages neee cen & 4 
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toute leur fuite.,.. Mais c'eſt-aſſez vous 
parler de notre mauvaiſe adminiſtration 


interieure JE Hu: a un autre ſy} mw 


Cet * OY Se que 
11 e A qui ſe trouve entre la fa- 
gon de penſer des anglois & des fran- 
gois, de ces deux nations qui ſont deve- 
nues ennemies declarces Pune de l'autre 
ſins trop ſavoir pourquoi. Je vous ai 
dit que la ville de Paris, les provinces, 
les corporations s toient offert a l'envi 
de contribuer à remettre notre marine de 
echec quꝭ elle 2 eſſuye. Ye Voula ta ville de 
qui nous imitent; la premiere a ouvert 
une ſouſcription pour conſtruire deux 
vaiſſeaux a ſes fraix; trois des dernieres 
en offrent chacun« 
tout lieu de croire que ces nouveaux 
preparatifs ſeront inutiles. Mr. le comte 
de Vergennes aſſure que la paix ſera fai- 
te, peut- etre avant la fin de cette an- 
nee; Les anglois ſe rapprochent & font 


4 nouvelles propoſitions- qui ſont tres 


Thy * WG accep- 


un. II y a cependant 
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„ 
acceptables, à quelques modifications pry 
1 nn * e 


Ceſt le PR que les armes eſps- 
gnoles auront devant Gibraltar, qui desi. 
dera de tout. Je crains qu'il ne ſoit pas 


grand, On m'a fait part de la copie du- 


ne lettre Ecrite de Gibraltar par un offi 


cier. Voici ce qu'il mande: „ Notre gé- 


7 neral Elliot a envoyè quelqu'un a Al. 
5 géſiras pour y voir les batteries flot- 
5 tantes qui s'y conſtruiſent, & en lever 


5 3 les plans. Lorſqu'on les lui a appor- 


„ tes, il les examina & dit: Fe ſurs ton- 
3» me que les frangois, qui ſont les meilleurs 


„ ingenieure & artilleurs de PEurope, puiſ- 
-» ſent croire que Ces machines pourront 
„ mobliger d capituler. Fe ne demande 
3» que quelques heures pour les detruire, Si 
„ Lon wa pas diautres moyens de me ri. 


» pon * ee uon n 10 . ra 5 


Stn avons ici | Quai Aae i 
Hollande. On a adjoint à Mr. Leſteve- 
** 9 0 Brantzen qu on 

5 dit 


LI 


C6 
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dit etre un homme de mérite, ban r 


publicain ſans ètre d' aucun parti. Le due 
de la Vauguyon nous ecrit que nos amis 


les deputes de la ville d' Amſterdam ont 


fait des propoſitions aux Etats - genẽraux 
qui portent en ſubſtance: que la rẽpubli- 


que doit agir de concert avec la France 
pour. faire la guerre d PAngleterre, fi 
une nouvelle eampagne a lieu. Ces m&- 
mes deputes propoſent auſſi que, par re- 
connoiſſance de tout ce qua fait la Fran- 
de pour les Hollandois & ſurtout pour 


ſi bonne ville d' Amſterdam, il convien- f 


droit de reſſèrer les nœuds qui uniſſent 


deja les deux nations, & de renouveller 


en conſequence le traitè de commerce de 


lannte 1739, dans lequel il 6toit ſtipuls 
que les hollandois ſeroient traites relati- 


vement- au commerce & a la navigation 
comme les gs ny du PRO "I * 

On ne NPR pas que cette n 
ne leur ſoit accordèe; nous ferons tout 
ee que nous pourrons pour renforcer na- 


tre "Oe dans ce pays, par les procedes 
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les plus officieux & les plus propres | 
convaincre les hollandois de notre bonne 
volonté. On nous &crit que cette condui. 
te > met le due de en au deſeſpon 


Des avis que nous recevons de Cz 
dix, nous mandent que, malgre toutes les 
precautions | qu'on prend pour empecher 
aucun navire anglois d'entrer dans le de- 
troit, trois gros batimens de cette nz. 
tion charges de vivres & de munitions, 
viennent encore oy penetrer, Les an- 
glois ont fait à ce ſujet une plaifanterie: 
ils ont illuminé toute la partie la plus 
elevèe du rocher du c6te du Nord: ils y 
ont mis un grand tranſparent, on Etoient 
Lerits ces mots: Vive les eſpagnols! ils lui 
ſent paſſer de 4¹⁰¹ nous nourrir 1 1 uon 
—_— Cue Eo 6g | 


On dit que le general Elliot, à Fexem- 
ple des Malthois, a fait ' creuſer dans le 
rocher de Gibraltar des trons fort grands 
dont il fera uſage comme de mortiers, 

II * ces BAGS de pierres, & au be- 
„ ſoin 


lo 
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bin il les lancera fur Pennemi, Ce. ge- 


neral n'a rien negli ge de tout ce qui toit 
nbceſſaire pour une vigoureuſe defenſe; 
ceſt du cots de la mer ſurtout qu'il mul 


tiplie ſes moyens, car du cots de la ter, 


re il n'a rien 4 craindre, bs 


Lamiral Rodney eſt fort 8 dit- ; 
on; il auroit bien fait de retre plutght, 


il eut rendu un, grand ſervice _ 4 notre 


comte.,de Graſſe, qui eprouve ici & 4 


Paris les deſfagremens | qu eſſuye toujours 
un general qui $S'eft laiſſe battre. On eſt 


cependant injuſte 4 ſon cgard, car il geſt, 
bien defendu & on wa aucun reproche a 


hi faire du cdte. du coura ge, Mais com- 


me il avoit une forte cabale contre hui, HE 


on lui attribue des torts qu'il ma ſure- 


ment pas ſeul. Les anglois diſent que, 


file Roi de Fr rance faiſoit juſtice, „il de- 
vroit punir beaucoup des officiers qui ſe 
font trouves à ce combat, 


Une flotille de 48 navires nous eſt ar-. 


ins n .  fauve de St. Domingue; 


elle a e Ip. Weinen . nos en- 


19 Y 2 5 OG 84 4 N _ 7 : 8 7 952 5 * A 
nemis. : $ 15 2 9 +- o : * x 5 7 CE 45 7 T1 * : * ' A. 0 2075 * "OS 
* © ＋ - A e - 
„„ 4 = 


x DOG: EIB CERT EEE RIDES I ID. notgT APO Een 


u— : —ꝛññkv« —— — — — — CCC VWYſ YC 


— — 


— wqmamegt 
—— 


(304) 

Je vous ai dit dans ma Mathives que K 
save g&etoit repandue que nous avions 
eu un avantage dans l' Inde. Cette nou. 
velle ne veſt point confirmee, mais en 
voici une à laquelle vous pouvez ajouter 
une foi entiere: Les anglois ont commen. 

ce d agir hoſtilement contre les hollan. 
dois dans ces contrees, année derniere; 
ils ont enlevé d leur compagnie les tz 
bliſſemens quelle avoit ſur la cdte occi- 
dentale de Sumatra, ceux de Sadras, de 
Paliacate, de Bimilipatnam au ſud & au 
nord de Madras; celui de Chimſura dans 
20 Bengale, les poſtes importans de Ne. 
gapatnam ſur la cöte de Coromandel & 
ud Tringuemels dans File de Ceylan. On 
craint auſſi pour les poſſeſſions des hollan. 
dois a Java & aux Molucques, Cepen- 
dant on eſpere que Farrivee de Mr. 
oe Suffren aura arr8t6 les anglois dans 
leurs conquetes, Des lettres de Londres 
aſfurent quit” y a eu un combat entre 
Tamiral Hugues & Mr. de Suffren au 
mois Vavril dernier, que les deux flot- 
des apies S'otre . battues ſe ſont reti- 
; : rees 


* 


. 


ue h 
10ng 
nou. 
en 
lter 
en- 
lan. 

re; 
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tees chacune de leur cot fort maltraitées, 


mais ſans aucun avantage decifif de part 


ou Fautre, Nous mavons point ren de 
en ee a ce ne 15 | 
1 Lunirel . a Heads 3 que 


rempli de bravoure, conſervant toute ſa 


tete dans un jour de bataille, & qu'il 


Fattendoit à avoir fort . avec un *.. 


e * 5 — * * - 
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Notre e 1 BY Bouills 1 
reparti pour la Martinique; il a concer- 


te, dit-on, avec le miniſtre de la marine 
k plan d'optrations pour la campagne 


& nous, ne ſommes plus occupes dans ce 


n'y entre des ſecours, & nos ennemis 
pour tromper notre vigilante. . 
Lord Howe qui ſera charge de cette ex- 


pedition, brillante pour lui sil reuſſit, 
mais terrible si tombe au milien de no- 


7 


prochaine, oil y en a une. Les anglois 


pecher de concert avec les eſpagnols qu'il 
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les principes regus en médecine & de 


medecins ſont comme nes theologiens; ils 


tre talent plus propre d lui attirer des 
| ſucces, vis- d- vis des femmes ſurtout. Ceſt 
un fort bel homme, un peu taille en 


grands moyens phiſiques & de ce que 


—— ——ü—U— We oaye 


Depuis que ce perſonnage eſt ici, il m2 
rien .ncglige pour propager ſa doctrine, 
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tre flotte, qui eſt e forte du doe 
que la ene. n OH 
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5 Fr 4 tou e b „mon cher Comte, 
de vous parler d'un perſonnage qui nous 
eft venu de votre Germanie & qui eſt 
ici depuis quelques années; c eſt un nou- 
veau Gallien ou Eſculape, comme vous 
voudrez. II. a le projet de changer tous 


collegues. Je doute qu'il rèuſſiſſe; nos 


tiennent à leurs anciens dogmes, & mal - 
heur à ceux qui veulent les &clairer. En- 
tre nous ſoit dit, je crois au nouveau 
docteur, qui ſe nomme Meſmer, un au- 


Hercule & qui me paroit avoir de ces 


Voltaire nomme ce gui plait aux dames. 


G 
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E ſe faire des proſelytes il a Tabor 


gueri quelques jolies femmes de mala- 
ies de nerfs, de palpitations, de vapeurs 
ite, Hnyſteriques &c. &c. Mais il voulut en- 
us WF fuite exercer fon art en grand & ſe fai- 
ett Wc agreger par notre ſacrte facults, Un 
u. de ſes diſciples, membre de cette der- 5 
us mere, qui fe nomme Deslon, fe "declata 
ouvertement pour le magnétiſme & re- 
mit à ſes collegues aſſemblès un mémoi- 
re dans lequel il diſoit: her u . 
quis par des faits inconteſtables la certitu- 
k des avantages gui pouvoient 'veſtilter du 
magnetiſme animal," il engageoit ſes con- 
freves q accueillir © cette importante dteou- 
verte, gui ſeroit de la plus grande urilitt 
four Ia conſervation de Veſpece bu maine. 
Ce mémoire, preſents ' il y a trois ans, 
reſta ſans r&ponſe; Le docteur Deslon ne 
ne fut pas peu ſurpris, il y a environ 
un an, d'apprendre que la 'faculte"Payoit 
ſuſpendu de ſes fonctions, en pronongant 
qu'il ne pourroit les reprendre qu'apres 
wvoir abjuré ſes erreurs & reconnu gut 
* rendu „ pour. auνẽ, eu des. > 
„ 


— — . — ed, 


a oſè inſcrer dans ſon memoire;. faute par 


n les * cris;. la victime que Pon veut 
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 Lelations & conſults. avec un quidam qt bert 


profeſſoit., diſoit - on » la médecine illicite. poui 


nent Le code efculapien exige la te. tene 


nue de trois aſſembltes, avant de pouvoir fe 
rendre un decret contre un des membres I ven 
qui le compoſent. Deslon avoit deja «ts Wl oce 
condamne. dans deux. II follicitoit de. Ne 
puis longtems la tenue de la troifieme I en 
aſſemblee; elle eut lieu le 20 aout der. Ml en 


nier; la ſuſpenſion pendant deux ans de Ml ins 
toutes fonctions fut confirmee (tant mieux Ml de 


peut. tre pour ſes malades, ils en vi- lic 
vront plus longtems), II lui eſt enjoint I ur 
de ſe convertir pendant ce tems, de ren- Ml nc 
trer en pecheur repentant dans le facre mn 
giron de ha faculte, de renoncer aux opi- n 
nions erronèes qu'il. a adoptèes & quil IM it 


lui de ſe conformer a pareille injonction 


dans Feſpace de tems à lui accordee, il . 
en. rays du len 518 So.) 15 1 
| 


& 54 Joins 3 & tous 0 partiſan 
du. magnetiſme & du-Meſmeriſme jettent 
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E ( 
gu terifer à la haine de la faculté, va fe 


fte. N pourvoir en © caſtation' contre le deeret 
te. Mrendu. Les femmes ſe font déelarées en 
oir N aveur du magnetiſme, dont elles ſe trou- 
res M vent tres bien, dit - on. proces vr 
te N occuper tous nos oiſifs; Paime mieux cet. 
le. Ne guerre entre les médecins que 81 y 
ne en avoit une de religion. Meſſſeur 
i. undo, Coupando & Exterminando ſont reſd- 


e us de ceſſer leurs fonctions plutät que 


de ceder:; Si la caſſation pouvoit avoir 
leu, Mr, Meſmer rendroit certainement 
un ſervice à Phumanits ; il ſeroit venu 


nous avons, Ta ene des men eſt. 
on e ee een EG 
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* 4 
we OS — * 


toutes qr de maladies.” Caglioſtro Logs: 
— 


rs Tail- 


nous apprendre qu'on peut ſe paſſer de 
medecins, & qu'avec les chirurgiens que 


On annonce Tarrivèe du fameux com- 
te de Caglioſtro comme tres prochaine. 
Nous aurons ici un ſpectacle intéreſſant: 
Meſmer fait parler les gens qui dorment; 
comme Criſpin, ils ſont médecins ſans le 
favoir & donnent des conſultations" = 
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P RA ! 


Fede le grand euvre 5 la médecine Uni- 
_ verſelle & peut à ſon / gre é Oquer les 
morts. Oh que la fin de ce fiecle « 


admirable pour les découvertes! Je ne 


_deſeſpere pas qu'on ne trouve encore le 


moyen de ſe rendre immortel. Jen ſe. 


Tois-fache , car je crois qu'on pourroit 


s'ennuyer auſſi de vivre. Je trouve que 
nous exiſtons aſſez pour nous laſſer d 


tre témoin de toutes les ſottiſes qui ſe 
font. Qu'en ae vous, mon cher 
n, 25 


EO "I Sk annonce que Fon $'occupe {& 


rieuſement de la paix & qu'on la regar- 


de comme certaine. Notre comte de Ver- 


gennes & Mr. de Fitzherbert continuent 


de-conferer d ce ſujet. On paroit de part 
& dautre-agir de bonne foi & ſe rap 
procher pour les objets ſur leſquels on ne 


vonloit point d'abord ſe relicher, On ſe 
_ reciproquement tout ce qu'on Seſt 


Loe parlement britannique devra 


| ine Findependance.de FAmerique 
ne condition Préliminaire. Cette , de- 


mar- 
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uni- atirche humiliante coũte beaucoup's FAn- 
ls gleterre, mais elle eſt obligèe de &y ſou- 


e on eſt fache- que le Roi dEſpagne 
fe. perſiſts a vouloir faire un dernier effort 
oit I pour prendre Gibraltar; c'eſt actuellement 


ue la ſeule raiſon qui empeche que les préè- 


. liminaires de la paix ne ſoient ſignés. 
ſe On aſſure que Mr. de Fitzherbert a prou- 
ve au comte de Vergennes, qu'il ètoĩt im- 


ſeront portes par quarante vaiſſeaux de 
guerre. Mr de Vergennes lui ayant ob- 


britannique lui 


ondit: Je vous afſure 


tant as braves gens. pour tenter une entre 
. "= fe 


poſlible que cette fortereſſe fut conquiſe; 
il lui a remis Ietat des ſecours qu'on va 
fire paſſer au general Elliot, leſquels lui 
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jecte que les meſures priſes Etoient > fi | 

bien combinees qwil-etoit impoſſible. qu?- 
aucun vaiſſeau anglois ſe haſardat 4 en- 
trer dans le detroit,..ſans tomber au pou- 

voir de la flotte eſpagnole; le miniſtre 
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(ils y. palleront tout. Il eſt facheu que 
K. M. Catboligue expoſe. encore tes jours de 
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_ recummue weren n router ts . 


a ce qu "a Git Mk de Fitzherbert ef 
confirms par le comte d Artois, qui a crit 
que les moyens de defenſe. des afliegts 
Etoient- terribles & que leur feu incom- 
modoit beaucoup les travailleurs. Nous 
ſaurons dans quoi naus en tenir, 


car rattaque decifive doit avoir lieu le 
mois prockdin."” 1 


ns, 2g, 5 0p 
* i 5 &- 1 


W n 81 3 


on dit i ici que. les SEE 8 


Hog. doute que le general Elliot ait regu 


le ſecours qui lui ſont envoyès, & que 
ſelon leur coutume, ils, ſe . lente 
ment dans cette, EXP dition. PH CE RO 


Je vous Joins ici une beende peu 


eonnue qui a étè envoyèe d notre mo- 


narque. Le titre vous fera aſſez juger 


du ſujet. Cette production eſt dans le 
ſtile wpoctlyptique;: elle renferme Phiſtoi- 


re de la guerre preſehte avec des pr6 
dictions fur Ia Hollande, relativement aux 


projets de „ ot een 


de 3 92 TAKES 
FT Faro. 
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rit * REVELATION "ONT BON Euros dur 
cs ETO T NI POUR NI CONTRE L 'OPPOSITION) 
* gut AIMOIT sa NATION, Er REFLE>= . | 
us - CHISSOIT SUR SON HUMILIATION. 
le | 


| ARGUMENT. „ 
Ceci, mes chers Lefeurs, eſt pelle 6 avec | 
jſte raiſon T-Apocalypſe , Pufique Ceft une 
rivilation. = Or vous ſaurea que le grand 
Maitre de routes tes Nations voulut bien v2 
communiguer à John ke politique, FEE Tui 
prendre par It canal Pun Ange, la cauſe 
& tous. les malbeurs de ſa patrie 


Poici ce quiil vit en dormant. - 


| 3 = 
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cn PI TRE PRE MIER. 


Lohn le Politique mourant de froid & 

de faim, , tort malgre cela occup 4 ri. 

ver d la guerre eruelle qui ſe faiſoit & ſu 

ler cauſes qui Pavoient occafionnte, Tri 

des freres de John, un oncle & deux cou- 
fins, ttoient dejd rrepalſe dans cette guer- 
re; il les pleuroit, & ce toit pas des lar. 
mes de joie quiil repandoit „car John us 
Voit point berité deux. John (toit un 
Politique craignant Dieu, parce Ju il Hitt 
ö pat ricbe, & qu'il Navoit jamais lu que 
I Evening: Poſt. Enfin comme il pleuroit, 
? il Sendormit, E vit un Ange qui li de 
apparut & lui dit: John, ve dors pa I n 
mais Ecris ce que tu vas voir. i 
I. John Ecrivit pour obeéir a VAnge p 

& 2 Ange lui dit: écris que tu as vil le il « 
Miniſtre du Maitre de Punivers, & qu'il ! 

ta fait connoitre les mauvais ſerviteurs i 

de ton maitre; & John écrivit cela. | 
II. Et YAnge dit a John: vois, le 
„ approche où ta nation ſera en gs 
1 „ - 


* ; CY 
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te calamité, & la diviſion qui ſe mettra 


parmi elle, s *tendra jules dans les "RON 1 
les plus lointains. 

III. Et comme Ange parloit 4 1 John, 
un grand bruit ſe fit entendre : John eut 
peur & dit 4 PAnge: d'où vient ce bruit 
que jentends ? N | 

IV. Et PAnge lui ré Pa ce bruit 
vient de la terre; ceft un trone qui re- 
poſoit ſur quatre colonnes; les fonde- 
mens d'une de ces colonnes ſe ſont ecrou- 


les, & voila la cauſe. du bruit * tu as 


entendu, John. „ . 
V. Et je fus, moi -Jobas tres e | 


7 ce que me diſoit Ange, & je lui de- 


mandai ſi ce n'6toit pas ce trone qui do- 
minoit ſur trois isles. Et PAnge me re 
pondit : regarde ; & je vis un Leopard 


dor, qui marchoit ſur trois has ſeu- 


lement, . 

VI. Et ce an 1 qui marchoit 
fr trois pieds, etoit ſuivi par quatre hom- 
mes blonds qui marchoient derriere lui 


avec un VO” reſpect. Et je demand 


© GE 2 | 8 a Ta 
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4 PAnge ce que toit que ce Leopard 
d'or & ces quatre hommes qui le ſui. 
voient. 6 


VII. Le Leopard Kur, me dit VA 


ge, Ceft PAlpha; les quatre hommes ſont 


des mechans, qui ont fait perdre la jam. 
be d'or qui manque a Alpha; <cris cela 
Et j erivis que javois vu Alpha & qua. 
tre hommes mechans qui le ſuivoient. 
VIII. Et je vis enſuite le Leopard 
d'or qui ſe mit ſur un trdne, & les quz- 
tre hommes qui ſe tenoient debout de- 
vant loi. . „ 
IX. Et devant le tröne il as avoit une 
petite Eminence en forme de Bute, & le 
Leopard d'or parla à cette Bute , & il 
lui diſoit: voils que Jai perdu un de mes 
pieds pour avoir ſuivi vos conſeils, & 


le pied d'or qui me manque m'incom- 


GE beaucoup quand je marche. 
X. Et cette Bute r6pondit au Lo- 


| pard, que ſon pied d'or wetoit pas per- 


du, qu'on avoit envoye des hommes ar- 
mes Pour le reprendre. WO, 


PR 
8 


ce 
Bi 
ſet 
K 


— a > OO 


” . | 
ard XI. Et voici que j ètois bien Etonnẽ 


ſui. dentendre parler un Leopard d'or & une 
ute. Et je fus frapè d'un grand bruit 
uu. ſemblable au ſon de pluſieurs trompettes 
ont & de voix d'hommes qui crioient. Je 
m. me tournai pour voir d'où venoit ce bruit... 


. XII. Et je vis que toit treize jeu- 


2. nes filles 'vetues de blanc; elles avoient 
des couronnes d'or ſur la t&te, & por- 


rd tient treize étoiles d'or qui ctotent unies 
- Ml enſemble; 3 des hommes marchoient devant 


e- elles avec des inſtrumens; J elles etoient 
ſuivies par des trophées de | as & des 
hommes enchaines, - 


vclancer ſur ces treize jeunes filles; mais 


coup de fa force. 


XIV. Et voici la Vive qui parla e en- 
core & qui dit au Leopard: elles ont fait 


les d'or. 


XIII. Et voila le Leopard qui 1 - 


il ne put leur faire aucun mal, „ car le 
pied qui lui manquoit lui avoit Ste beau . 


treize étoiles d'or de ton pied d'or, mais 
il faut que tu briſes cette couronne detoi- 


« * Pie os IE ” * $ bg - 
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avoit parle s'ouvrit avec fracas, & il en 
ſortit des hommes armes, des dards, des 
fleches, qu'on ſe . @ lancer con- 


diamans, une tunique blanche de fin lin, 


gens qui étoient armes veulent fondre 


Leopard avec ce ton de fierte. 
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XV. Et voici ces treize jeunes fle 
qui ſe mirent a chanter en montrant ces 
hommes enchaines: Houild de quelle manit- 
re nous traiterons ceuæ qui viendvont "y 
ww notre conronne Tor. 

XVI. Alors le Leopard entra th 
une grande colere, & auſſi les quatre 
hommes qui Etoient avec lui; la Bute qui 


br 
to 


nn oo ©n2 = KK 


tre ces jeunes fille. 
XVII. Tout a coup je vis. paroitre 
un jeune homme; il avoit un diademe de 


7... ET <4 


Wan... 


& un manteau de couleur d'azur tout 
parſemé de fleurs d'or; il avoit dans fi 
main droite une epèe, dans la gauche une 
branche d'olivier. Je viens, dit-il, en 
s'adreſſant au Leopard, 5. 1 la paix 
ou la guerre; Choiſis. 

XVIII. Et voici un grand bruit; ces 


ſur le jeune homme qui avoit parle au 


NIX, 


1 1 
XIX. Mais tout-d- - coup le viſage de 


files 

t ces N ce jeune homme devint étincelant, auſſi 
anit. I brillant que le ſoleil lorſqu'il it dans 
pour toute fa force. Sous ſes pieds, s eleva un 
tröne dor de vingt coudees de haut; pid 
dans WM toit tout garni de rubis & cremeraudes, | 
atre I it plaga ces treize jeunes filles à cdt&. de 
qui I ni, & dit au Leopard & à tous ces hom- 


epporter la paix parmi vous, vous Faves 
7 refuſte. Cet treize Jeunes filles que vous 
tre ¶ avez perſecutces ſeront mes bien - aimtes, 
de Leur puiſſance ſera reconnue parmi les na- 
in, I tions Y vous fitchirez le genou devant elles, 
ut Wl apres les avoir traittes. comme des eſclaves. 


a . Et lorſquiil eut acheve de par. 
"I ber, it diſparut & ſon trone auſſi; 1e 


Leopard avec ſes hommes armes reſte- 
rent confus & interdits 7 Ange me 
dit: John „ beris ce que t tu as vu. 


mes armes qui le roxardeyens avec le plus 
grand ẽtonnement: Voyex; Jai vouli | 


” 
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chf TRE SE COND. 


1 ohn 4 une ſeconde uifion, od il aprend 
beaucoup de cboſer. L n eſt me- 
Lorle J perüre In Berth J cauſe de Is d. 
funion qui exiſte parmi les Repriſentans de 
Ta nition Prodiges qu'il voit; combat dt 
vingt-quatre vniſſedux” 4 ei 


I. Et moi John ye; me roveillai, & 
Petois dans admiration de tout ce que 
Javois vu: * je penſois au Leopard d'or 


quin avoit que trois jambes, & d cette 


Bute de terre qui Etoit devant le trone 
& qui avoit parlè, & d ces treize jeu- 


nes filles, & auſfi 4 ce jeune homme qui 


les avoit placees ſur un tròne a e6t6 de 
Ini. En ſongeant 4 tout cela, je me ren- 


dormis, & ce meme Ange que javois 
deja vu, m apparut de nouveau. 


II. Et il me dit: : John, 4 quoi r. 


Adchis: tu? écris & ne r6flechis pas. Tous 


les hommes qui reflechiſſent ſont des me 
cn; 7 Sr de · toi de leur reſſembler: re- 
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. garde, 


u 
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6323) | 
garde, 'crois & ne demande jamais pour. 
quoi ceci, pourquoi cela, car tu ne le 
fauras pas; mais devine les e. les | 
ſs Regarde, _ | 

III. Et je vis une rl fournaiſe, . 
& pres de cette fournaiſe, il y avoit un 
ittelier de forgeron, & ces quatre hom- 
mes que ; avois vus près du trone du 
Leopard, ctoient e d 7 "_—_— 09s 
chaines. 85 


TVs Et ce Thebes que 3 ne ads 
nahe etoit au milieu de tout un peu- 
ple qui ſe proſternoit devant lui, & qui 
le ſupplioit de faire le ſacrifice de la jam- 


be & du pied d'or qu'il avoit perdus, 


de crainte d'en perdre encore autant; & 
il ne les ccoutoit.pas.;, uf 
V. Et il ſortit du milieu Py cette 
foule avec des yeux ien, 1 ns it 
m'eut Pair fort en colere. 7 5 


VI. Et lorſqu'il fut loin, il s ae 


devant cette mẽme Bute que j avois vue 
en n face _— e e 11 lui TO ainſi: 


N N 
F ot Party ER 
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VII. Je connois tes cuvres & tom 
travail; voila ces gens qui ſont la- bas, 


qui vouloient que je ſiſſe le ſacrifice de 
ma jambe & de mon pied d'or que ju 


perdus; mais Jai confiance en toi, & je 
ne peux ſouffrir qu ils deſaprouvent ce 
4007 tu as fait, car toi & des uvres me 

VIII. Ne crois pas, rtponlit cette 
Bute, tout ce qu'on te dit contre moi, 
car ce ſont tous des mechans qui te parlent 
ainſi; laiſſe · les jaſer; je te ferai malgre 
eux recouvrer ta jambe & ton pied dor, 


& je taffermirai ſur ton trdne on tu gou- 
VvVerneras ſeul; & ce jeune homme qui 
ta parle n'agueres avec tant de hauteur, 


qui t'a enleve tes treize plus jolies filles, 


me ſervira pour cimenter ta puiſſance; 


après cela, nous le iron, du rapt qu'il 
t'a fait. e ee . 


IX. Que tu aut bien, Wendt le 


Leopard a la Bute, & que ton travail 


me plait ! Prend patience, car toutes les 


nations * ** je taime, que tu t oc- 


Fe et _ 
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on cupes pour la gloire de mon , * 
as; nes enfans te beniront, = » 

de X. Et moi John, Ptois toujours fort 
E IL de cette converſation entre un 
je Leopard d'or & une Bute de terre; je 
ce voulus faire quelques queſtions à PAnge; 
ne u me dit: John, tais- toi, Ecoute, admi- 
nee ages pas; & je me tus. 
te XI. Que celui qui a des oreilles Ecou- 

i, wy que celui qui a des yeux life. 


AT” Or. voici que ces quatre hom- 
mes que Pavois trouve occupes a forger 
des chafnes, vinrent devant le Leopard 
- WH Tor; ils fe faluerent en fléchiſſant un ge- 
nou, & lui dirent: Maitre, nous avan- 
cons dans notre travail, mais il eft venu 
des hommes qui nous ont demands: pour- 
quoi forgez vous ces fers? nous n'avons 
pas voulu leur répondre; ils sen ſont 
alles e en colere & Nous ont "I 
mp: 


III. Et le LLopard For ripondit a 
ces quatre hommes: retournez a votre 
are 1 K 11 Pon vient encore vous faire 
„ -. 


| Oe) 
une , pareille queſtion, dites : Le pere a 
 daiſſe it - ſon -fils un troupeau- indocile, I, 
Beuf & le Taureau ne. connoiſſent plus |: 
voix du Bouvier; & trop de bergers con- 
: "_— mal un troupeau. 


NIV. Or voici que comme le Lt 
1 d'or parloit encore, on entendit un 
_ grand bruit ſemblable à celui du tonner- 
re; le ciel tout à coup gobſcurcit, la ter- 
re trembla, un nuage noir & Epais 82 
prochoit de nous, j eus une grande fra 
Veur, mais Ange me dit: John, ne 
crains rien, car je te garde. | | 


XV. Et ce nusge épais ſe dpa; k le 

Jour reparut, & je vis le- ſoleil qui <toit 
de couleur de ſang : une mer agitèe pa- 

roiſſoit dans le lointain; des monſtres ma- 
rins de toute eſpece combattoient les uns 
contre les autres, ils faiſoient des cris & 
des hurlemens qui cbranloient la terre. 
L. Ange me regardoit & me diſoit: n'aies 
Pas peur, John; ecris tout ce que tu 


8 
. 
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XVI. Mais je ne pouvois ècrire, car 
je tremblois; & je vis venir de loin vingt- 
quatre vaiſſeaux qui Etoient beaux; ils 
ktoient faits de corail, leurs poupes 
e toient d'or pur & leurs voiles de fin lin 
60. & dbargent; ils ee wie an li- 
un gnes. 3 . 3 ee att as | asd, 


r. XVII. Et comme je idle ces 
r. vaiſſeaux, Jen vis paroitre encore vingt- 
Ly quatre autres; ceux-ci Etojent faits da- 
& I zur, Lapis lazuli; leurs poupes Etoient dar- 
© gent pur, & garnies de diamants, & leurs 
Voiles de fin lin mele d'or; ces vingt- 
e quatre vaiſſeaux marchoient ſur deux 
)))) ĩ 
- WH XVII Er voici que des cris reten- 
rent dans Pair, lorsque ces vaiſſeaux de 
corail & de Lapis laxuli s 'aborderent, & 
je vis ſortir de leurs flancs , des globes | 
de feu, qui faiſoient grand bruit & beau- 
coup de ravage, & je vis auſſi que les 
globes de feu des vaiſſeaux Lapis lazuli 
faifoient plus de mal que ceux des vaiſ- 
faux de corail: & moi John, je courus 


vous trompé? & voild le Leo 
qui entra ran une . _— 


0 318) 
au bord de la mer pour mieux voif ce 
qui ſe paſſoit; & le Leopard d'or & le 
quatre hommes vinrent auſſi au bord de 
1a mer, & j entendis le Leopard qui di. 


Toit : voici mes gens qui ont epte i 


deux tranchans; je leur ai confie ma fou. 
dre, & mes ennemis tomberont comme 


les feuilles des arbres qu'un grand vent 
abbat vers la fin de automne. 


XIX. Et je vis les vingt· quatre vaiſ 
feaux de Lapis lazuli, qui combattoient 
vaillamment contre les e Jy wor 
N de corail. 


XX. Et le Leopard 5 &i 


ne pouvoit croire ce qu'il voyoit, & i 
dit aux quatre hommes qui étoient avec 
lui: vous m' avez dit que je dominois fur 


toutes les mers, & voyez que les vail- 
ſeaux de ce jeune homme qui m'a enle- 


vs mes treize plus jolies filles, me com. 


battent avec avantage ; pourquoi m'avez 
.copard Cor 


wf 


( 3 3 
XXI. Mais la Bute de terre qui a 


wi au bord de la mer, parla & s adreſ⸗ 
int au Lnped, Ini lt: takes 


XXII. Souviens toi, 6 grand 1 


de ce que je tai dit. Pour vaincre, 11 
faut que tu ſois vaincu, & C'eſt de ta 


defaite que naitra ta gloire, car il faut 


que tes peuples diſent: nous ne voulons 
quun chef, & trop de Paſteurs condui- 


ſent mal le mEme troupeau. 1 


t nm dh qr * 


u prendras tes troupes de terre & de 
mer 4 ta ſolde, & tu leur diras: Ceſſ 


moi maintenant qui regnerai ſeul ſur vous; 
& ceux qui ne voudront pas. te eroire, 


tu les chaſſeras, 


XXIV. Et moi "Tot 1 tout 


ce qu'on diſoit & je Fecriyois, & FAn- 


ge me .demandoit : John, comprens- tu 
nk e ; qu'on dit 7 & je lui repo ndis: 


XXV. Et voild cependant que les 


vaiſſeaux de corail & de Lapis lazuli fe 
battoient toujours, ſans qu'on put voir 


quels 


- 


( 3209 


quels-&toient les vaineus ou les min 


queurs. Mais tout a coup les portes du 


Ciel ſe pag & moi de*ne:favoir ol 


Levis. $3 3 pt * 2 AK R WITS n ME 
_—_ T Ange me dit: regarde, 


„ 


2 * 5 
a 4 


| John: & je vis de grands feux qui E 


roient ſur 1 m met & je demandai 4 P An- 
ge: pourquoi ces feux fur la mer? "Cel, 
me repondit , les feux des vingt-quz 
th vaiſſeaux ae "Lips 1azulf.”* ON' font, 
ui demandai - je, les vingt- quatre vaiſ 


ſeaux de corail? ls wy font plus, medt 


. * 


5 1 Ecrivis ce que je ro pos 
Ming me Jorg Ee -toi de ce que 
tu as vu & entendu, & reg garde. Tu 
apprendras que Phomme kae aura eté 
accuſe & juge, & le calomniatevr cru 


_ . 1 >; 
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1 ne TROASIEME. ai gib 

ohn 4 une troif heme viſion, qui lui Am 

li enrore Plus de frayeur que rout cequiil 

4 un dans . bs deux premieres, Grande 

trainte du Lopard. Conſei tenu entre ts 

gute bommer bianer Fs la Bute ge terre, 

Lopard mangue a de perde encore une 

es ganndes, | Combat entre les treize eu- 

nes files & treize Geans, Comment tes 
drenueres.. le WY vue . de cetee ba: 


taille. EE ho By * 


1 FOO que ado meut a je 
5 & je ne vis plus ni mer ni vai 
ſeaux, mais le jour revint; Ange me 
prit 4a main & me dit: ſuis- moi, & in- 
continent je te ferai V oir des choſes qui 
ketonneront. | 


II. Et je vis deux Mon & far 
Pun de ces tr6nes etoit aſſis ce meme 
jeune homme qui avoit enleve les treize — 
plus jolies filles du Leopard, & ſur e 
ire trone on voyoit un vieillard. 


\"" -x a 


— 
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III. Et voila le: jeune homme & {« 
. vieillard qui ſe parloient „ & le premier 
diſoit 4 Pautre: le Leopard 2 perdu une 
Jambe & un pied d'or; je lui ai propoſs 
1a paix, & il Va refuſte; maintenant il 
faut que, vous & moi, nous lui faſſions 
1 guerre; car 11 pretend qu'il doit do. 
miner ſeul ſur toutes les mers. 


IV. Et le "vieillard repondit: Fai q qua. 


ae vaiſſeaux de bois de eëdre; fi vous 


voulez, je les joindrai aux VOtres'; car 
auſſi youlois-je empeècher le Leopard de 


; dominer ſur toutes les mers. 


V. Et voila que comme ils Panledes, 


| ſept vieilles filles &approcherent de ces 
deux trones, & dirent qu'elles vouloient 


parler ; & les deux hommes qui Efoient 


far ces tr0nes leur dirent: en 


4 dire? 


01, Er Pune de 3 


quarale, dit: je ſuis Painte de mes ſeurs 


que voila, & je ſuis auſſi la plus riche; 


nous ſommes en grande conteſtation pour 


ſavoir ſi nous e ne la guerre au 
; * 1. 15 15 | «> £8 : Leto-/ 


> 8 


5 


Ve 
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Leopard, & tandis que nous  diſputorts 


VII. Et voici ce que le jeune hom. 
me qui etoit ; fur le tr one leur dit: Le 
bon pilote connoit d'avance quand le man- 
wis tems doit venir, & il n'attend pas 


Fabri- de po} — dont il eſt menace; 


qui dit: notre notre {a 
falouſe de Dots; les ſep 2 80 


voyez ſont 1e fymbole de Punien qui 
doit rẽgner entre nous, & cependant par- 
ce (rag ſt la _ ad olls. mane 


— 


— 


NN Et comme elle ii 


une tune deux & qui con 


9 de tonnerre, & on voyoit dis 
MANS _ X 2 | eclairs: 


4 


3 


ier I comme de vieilles femmes, le Lèopar 
ne nous prend nos vaiſſeaux dor. 


que le re ee pour ſe mettre 1 


of VIII. Et Veiel une autre de ces s files n 
r ainice a toujours Etk : 


voici: qu'il apparoit, un aigle, lequel avoi . 


contre un autre aigle qui avait deux th 
tes; & l'on entendoit dans Pair de grants 


* 
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Selairs: toute la terre trembli. Les deu 


 tr0nes & les ſept vieilles filles diſparu- 
rent; il tomba une We de ee 11 
une grande crainte. 


r Wen le endet de ces 
* aigles continuoit touj jours, ainſi que 
les eclairs & le tonnerre; mais un troi- 
Heme. aigle qui Etoit tour od & qu 
avoit auſſi deux tètes, les ſl & 
aigle blanc deſcendit enſuite & ſe place 
fur un trone qui étoit de criſtal de ro- 
che le plus beau. II y avoit dans ce cri- 
ſtal, des rubis, des Emeraudes. & toutes 
ſortes de pierres precieuſes; & les Aar 
me pouvoient ſoutenir ſon eclat. 

XI. It y avoit autour de ce trone; 
a hommes de toutes les nations: Taigle 


parla & leur dit: que ceux qui ont quel 


que choſe à me dire ſe faſſent ene 
car je ſuis venu ici Pour les ecouter. 


322 a! homme ett au ing 1 


mon a -avoit- kreise Any auff belles 


W Tes" Etoiles; on les lui * enlevces, & 
PUTT NO + OS MO com- 


=> 3 


SB K 8 


2.9 


+ 4 wy © © _ 
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we comme il 2 voulu les ravoir, on lui de. 
rv. clarè la guerre. STD n ee EN 
us XIII. Et voici que Paigle reer 2 

0 o filles font de mauvaiſe vie, puiſquel- 
es is ſe ſont laiſſe d&baucher par des hom- 
ve mes; elles ſe repentiront de ce qu elles 
8 ont fait, & elles ſe vengeront de leurs 
ui raviſſeurs 3, mais le tems neſt pas encore 
et venu de mettre la coignee dans Varbre; 
il faut laiſſer mürir le fruit avant de le 
cueillir; le chene qui veut 85 clever. 00 
lags eſt toujours abbatu par le vent. 


XV. Mais, répondit homme qu: | 
woit deja parle, mon maitre eſt menacë 
d'une guerre terrible; tous ſes alliés la- 
bandonnent & voild encore un nouvel 
ennemi qui vient de ſe e, Fonten, 
hui; que doit - il faire? 19 1 


8 


XV. Et voici que bügle Sie 
celui qui a voulu dominer ſur les eaux, 


mais. fa puiſſance ne tombera pas, car je 
veille d ſa conſer vation „& ceux qui ont 
tire Ie Xe. Subs, nis ne Faccableront 


218 5 | X 3 d * 


2 allumé je feu de la guerre contre lui; 


I Ange me dit: voit# un tenis de calami- 


C 326 „ 
Pas: je ſuis Ie médiateur; & celui pour 


Tm! je me- e Wo vainera bow ad. 


XVI v4 By voild e ne Ae 
tout d 8 ——— 
& de Taigle blanc, un grand papier. Une 
des extremités de ce papier touchoit le 
ciel & Pautre la terre; & une foule in- 
xombrable Portoit. ee papier. 


VNVII. Et je vis für ce papier bean- 


Guß de noms qui 6toient ectits, & je ne il ® 
pouvois lire ces noms; ils reſfembloient Je 
aux grains de fable du fond de ld mer, i © 
tant cue etolent ee er uns contre les pl 


XVIII. Et ceux qui br ce pr. 
n eribient & faiſvient grand bruit; & 


| te; regarde, John, mais ne parle Pas, 
car ce peuple eſt comme un fleuve qui 
fort de ſon lit & qui detruit tout. 
XIX. Et ce peuple incendioit & net 
dr wi feu partout o it paſſoit, & je re. ! 
n 3 vis les quatre hommes blancs' i © 


E 4 „„ 


"of 

C $27 
in milieu de cette populace, qui awoient. 
une grande peur, car les gens qui . 

vient ce grand Papier les menagoient. 
XX. Et je vis beaucoup e 
qui pèrirent par Pepte, & je dis à An- 
ge: retirons nous d'ici, car il n'y fait pas 
bon. Ange me conduiſit dans un vieux 
chateau & me dit: regarde John ! nes 
vis le Leopard- d'or & les quatre hommes 
blancs qui déviſoient entre eux, & its | 
meurent Lair d'&re dans les angoiſſes. 
Jentendis/le Leopard qui diſoit: que veus: 
lent ces gens? n croyent ce qui leur by 


© © . + — 


XXI. Er ahi; qu'un | Kin . 
& dit: il ne veulent pas avoir Parmi eu 
des gens qui croyent que trois ne font 
qu'un, que, celui qui eſt mort eſt vivant, 
& que le Wine Falk de EY He. Ar | 
VWs) 40 "ib 1H} 11 


e Oue celui qui paye. fa taxe crois 
hs e ut, & ne mes gens armés 


cr) _ 
marchent contre; ceux qui. perſecuteront 


les autres ou qui bruleront leurs maiſons, 
2 je veux les punir de leur temerite; 


en tes ordres 4 tes gens armes, 


XXIII. Le Leopard etoit- agits: 1 
0 hommes qui Etoient avec lui wo- 
foient lui parler, & voila des cris lugu- 
dres qui retentiſfoient dans Tair: FJenten- 
dis un cliquetis d armes, & tout à coup 


le chateau on j'6tois senfonga: je erus que 


* . de abyme o je tombai. | 


XXIV. Mas je fus bien 6tonne 40 
me voir dans une campague fertile, & 
Ange me dit: vois John; e tou- 
7 lorſque je ſuis R > 


RN Et je demandai a r Ange, ol 
eit le Leopard & les quatre hommes 
blancs. Regarde HA. bas, me dit - il: & je 
vis le Leopard qui avoit beaucoup de 
peine à märcher. Pourquoi, dis- je 4 
F Ange, le Leopard chemine-t-il ani 2085 
| cement? Tu as vu, me repondi 


& cet homme dit au Leopard: je vis 


ez Me) - 
grand. papier, ces gens armés? ceft- une 
des colonnes du trone « ani on a voulu 6bran- 
ok fl cette colonn oit tambée, ce 
rd -auroit , encore une jambe de 
moins; 3.-Gar, PAIpha devient Omega, & 


le chene qui cleye ſa tete juſqu- au ciel 


tombe, lorſque le bucheron coupe fa, Ia 
cine. Et c'eſt ainſi que les Petits abat- 
tent les grands; ES. cela. Jo ohn. Et 1 


4 495 1 
crivis. „ 121 1 * . 25 5 : 
XXVII. Voila. que je vis une 4 


eee & de chevaux qui Etoient dans 
air, & les 1 s, qui ctoient montes 


ſur ces chevaux avoient des cuiraſſes de 


couleur rouge, & ſur ces cuiraſſes il y 


ayoit des lames d'or & argent; 5 & leurs 
chevaux avoient les pieds couleur de feu, 
& il ſortoit de leurs pieds des etincelles 


vi reſſembloient à une grande pluie de 


th 3 '& ces chevaux henniſſoient & K. 
bent u un 1 grand bruit dans Tair. 8 


+ = it. 


XXVII. Et voila quid. Free cöte de 


We je vis paroitre ces treize jeu- 


nes filles que j avois vues; e elles ktoient 
. * 5 vetues 


1 
Fetues Getoffes d'argent; elles avoient deg 
euiraſſes d'or artiſtement travaillèes; elles 
| ktoient montees ſur treize chevaux blanc, 
Jur fe front de ces chevaux, il y avoit 


5 un nom Ecrit, & les lettres de ces noms 


&toient formees avec de gros diamants 
blancs qui Etotent ke ena oy” une bang 
WE de Lapis laut. 5 a 


XXVIII. Et LEM, cas hommes armds 
virent Paroitre: ces jeunes filles, voila de 


grands cris de guerre qui ſe firent en- 
tendre, & des trompettes ſonnoient du 


ccté de Toceident; ces hommes armés ſe 


preparoient au combat 19 ces treize filles 
evangoient ee Pg ee ee ue 


— SES» © 


XXIX. Et voila ces treize jeunes fl. 
les qui ſe rangent ſur une ſeule ligne; 
& je. vis derriere elles un gros nuage 


don ſortoient des Eclairs & des coups de 


tonnerre qui effrayerent beaucoup ces 


hommes armẽs „ & les chevaux ſur leſ. 


quels ces hommes Etoient refu- 
ſoient d'obeir à 1a voix de leurs maitres. 
Mais voila treize g&ans; que je vis ſor- 


22 
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— py ' Yeoh. 4 Lo 
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ſuivis par les jeunes filles, qui 


bile guerrier. : 


(355 I 
kr de ces bataillons: d'hommes armés; its 
avoient plus de vingt coudtes de haut, 
i portoient des armures d'acier poli, ils 
zyoient fur leur tete un eaſque dor, & 
far le eimier de ce eaſque il 8 avoit um 
dragon qui jettoit du feu. EE LES 


XXX. Ces treize Wa" marchèrent 
contre les treize jeunes filles; & le com- 
bat commenga. Le premier choc fut vio- 
ent; trois tans de la droite furent ren- 
erſts, & le bruit de leur chute” emut 
tout ratmofphere. Le combat qui ſe fai- 
ſbit au centre fut ptas long & plus opi- 

nittre, A la fin cependant les geans qui | 
avoient perdu leurs boucliers furent pour- 
es. force- 
rent d'abandonmer le champ de bataille. 
Trois geans de la gauche furent plus heu- 
reux; - les trois jeunes filles contre leſquel- 
les ils combattoient, eurent leurs che vaux 
tnes ſous elles; mais elles ſe defendirent 
vaillamment a coups. de fleches & firent 
une retraite auff favante Ae le r ha- 
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„Et . que . treize jeunes 
flles. % retiroient en bon ordre, & quel. 
tes ment avec elles trois geans; 
le terrein = toit a leur he „ Oh les 
dix e qui reſtoient ſe camperent. 


 XXXITI. Et voila que le Leopard dor 
FY 55k quatre homme 
vu ce combat, EY deſeſperojent; & le 


Leopard d'or diſoit: ces filles im pudiques 
| qui ont quitts ha maiſon , de leur pere 
Pour forniquer avec: des Etrangers, ont 
Pendant minen meg. geans. Mais je 
vais ſemer la diſeorde. Parmi eux; je leur 
donnerai de Ia jalouſie contre ces Etran- 


gers qui ben avec elles, & mes 


tie alles, qui, 6. foot profiituces ſe re- 
que dans leur cœur 
les qui les ont. 
debauch&es, Retournons, dit le Leopard 
aux quatre hommes blanes, dans cette 
Srande ville qui eſt diviſee en trois fac- 
tions. Mais ne diſons Pas * mes gems 
ont "&t& Vaincus, . ks 


pentir ont, car je * 


elles waiment. pas les hon 


3 : ; 3 3 
L 4 * camp. 92 . + £3. & 
#7] | $a "3 8 5 * 5 13 * wh 6: _- ve + 3 25 — . 8 2 
4 : — 


3 3 8 


5 blancs qui avoient 
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toire, ils ſe rejouiſſent; mais. tour -d coup 
un monſtre paroĩt ſur la mer, les gtans 
ſont effrayes, Second combat naval des vaife 
ſeaux de corail contre des W Tor, 5 


(3330 


XXIII. Et voici Ange qui me dit: 
pgs as · tu entendu?- & je lui dis que 
oui. Eh bien! '&cris donc ce que tu 2 


i. & tout ee que du 28. ee 


char 2 TRIEME.. 


treize jeunes files Fattribuent la vic- 


ks vaiſſeaux or ſont vaincus, Daigh 


blanc d deux tetes „a un entretien avec te 
Liepard or; 5 Paigh blanc 2 deux tites 
envoye ſes meſſagers publier au Jon. de la 
trompette qu il ne veut pas qu aucune 2 


Jace de la terre. domine for les merr. 


5 Moi John, Fave ois Lerit que pe ö 
vu les treize jeunes filles qui avoient 


vaincu les treize gkans, & quel les ayoiens 


fait trois de ces geans priſonniers. 2 


— * 3 
o * * - = - - war? 


22 qui avoient Py vaincus par 4s 


a) 
425 9 Et voila. que je vis un camp od 
Fon ſe r&jouiſſbit, & je vis les dix gtans 
Qui diſoient; Nous avons battu ces trei 
ze proſtitutes qui ont -quitte leur mere, 
pour aller ſe d&baucher avec ces hommes; 
& chacun repetoit- dans le camp: Nous 
àvons vaincu les treize proſtituees; & ces 
_ 'geans buvoient dans des coupes d'or a h 
ſantè du DINE Kor, 5 & les foldats bu- 
voient auſſi. A by 2 
| III. Ft Ton faifoit de fouxe e 
cauſe: des es” jeunes filles qui avoient 
Ete vaincues à Paile gauche des geans; 
& ton difoit : | ſi nous avons vainen 43% 
gauche, „ nous vaincrons auſſi à la droite 
au centre; & quand on avoit dit ce, 


on danſdit au ſon des inſtrumens de 


guerre, 5 cetoit une of e 25 9880 

: tout le camp. Tie 

IV. Mais je vis o une mer de 

feu; 5 & les geans virent auſſi cette mer 

de feu; les rejouiſſances qui ſe faiſoient 

dans le mp ceſſerent, & chacun /ac- 
rut hae +5 cg '& eee _ 


8 
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de feu, un monſtre d'une groſſeur pro- 


digieuſe; il avoit la tète d'un Lion, le 
corps d'un Dromadaire, fa queue alloĩt 


ſe perdre dans Phoriſon du midi; il AF 
quatre pates comme celles d'un aigle; ſon 
corps Etoit couvert d'une Ecaille qui * 


Joit comme de Pecier poli; de ſes larges 


narines ſortoient comme deux gros flen- 


ves de feu. Et voila les gans qui Etoient 


tres effrayks, „car ce monſtre avoit Pair 


de les menacer ; & les gé⸗ans ſe diſoient 


run à Pautre: quel eſt ce nouvel ennen 


que nous avons a combattre: ? & ce mon- 
ſtre avangoit tou} jours , de ſorte que le 


feu qu'il jettoit de ſes. narines atteignoit 


ſur le rivage & forga les bee wigs 
| Ge & moi: von e e 


5 3 


KI voila que tout. 8 coup on ne 


„ . ce monſtre; il ſe plongea dans 


cette mer de feu & diſparut; & je vis 
4 la place de ce monſtre, douze vaiſſeaux 


cor maſſif; il y avoit 4 la poupe de cha- 


que vaiſſeau, un mauton d'or 


EE r a 
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ktwit ET par deſſdus le Ventre au 
moyen d'un cordon fait de rubis, qui 
Etoit d'un &clat Eblouiſſant 5 les mäts de 
ces vaiſſeaux Etoient chargent pur, & 
leur peſanteur | Hiſoit | Sage marchoien 
Fort lentement. . CRY, Or 


. VII. Je vis la mer FE tber cn, 
1 commencoit a 8 'agiter > & le vent 
qui vint 4 foufler avec impet ofits; alors 
3 'entendis les eris des matelots e d ces 
vaiſſeaux Etoient en granc _danger de pe- 
Tir. II s eleva ſur la mer un brouillard 
qui me laiſſdit voir a peine ces beaux 
W d'or que je erus engloutis 


VIII. Et comme je regardois cela, je 
vis à travers un nuage, » paroitre dome 
vaiſſeaux de corail : ceux ci, malgré fa 
tempète & le grand vent, naviguoient avec 
autant de facilits que le Poiſſon nage 
dans la mer; & voila que ces vaiſſeaux 
de corail appergurent les vaiſſeaux d'or. 
Auffitst un grand combat commenga en- 
tr eux; un vaiſſeau d'or fut attaque par 
trois vaiſſeaux de corail; je vis la mer 

3 , . «ut 


: n »” 
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ſe mettent contre un, ni auſli que quatre 
ſe mettent contre un; car Pai dit que Je! | 


1 3970 | 
qui Etoit teinte dle ſang, & qui appoh 8 


toit . ng Ow une eee de corps 


. 


2 act] 21 n 


pres cela je ges E oe vs 


* 
3 * 
3 


8 


wn 


des valſſeaux 


des vaiſſeaux tor, & Ange © | ny " 


* * . 
temoin comme moi i de ce qui 1c paſſoit,' 
- * 7 % 8 


me e dit: tu vois, John; ces valſſeaux 
sont comb. bitte” Faith ont e 


br, car phy Abit? etre ainſi; uns 
urs” . doe W as s vuß & . 


e + 


** E20 | 4 


-# 
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=p TY Alers Jentendis e ee 


dans air, 55 qui diſoit; je ne veux pas que 


deux ſe f mettent contre un, ni Aues ti 


as. que perſonne dominat ſur 


les eaux, EY ni que la domination füt "Io" 


1 Tun po 0 Jur qu un autre lui ſuccedat., +> 


f 


fe EOS 


Tien, X. p al 


Feitendis Toile vo —_— qui N 
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que C etoiĩt Paige re a. deux nn qui | 


., ͤ ů ror btn; 
XII. Et cet aigle nie tor” un nuage. 


* il avoit dans une de ſes pattes fix. 

ſeaux d'or qui Etoient attachés à un an 

neau d'or, & ons: ane e il avoit 
des Mues | 


XIII. Je Ho cet anneau cr, ces 
ſix ſeaux qui 24 Etoient attaches, & ces 


foudres que Paigle tenoit; $ Je: penſois en 
moi - mème pourquoi cela. Et voila que 
J entendis un grand bruit du. c6t6 de la- 
mer. Je regardai pour voir ce que o. 


toit; & je vis le Leopard &or, qui ſor- 
toit du ſein des eaux; il étoit place au 


milieu d'un Palais ruſtique, fait de co- 


quillages de mer; une quantits-prodigicu- | 
ſe de monſtres marins entouroient” ce pa- 


lais ruſtique; ils avoient 1a gueule ou - 
verte & je les voyois qui engloutiſſoient 
| dans leur large goſier, , une quantite de | 

petits vaiſſeaux' qui paſſoient. ga & 14. : 


N ON Or voici Taigle U nc- 2, deux 
685 aqui Parla au ee, d'or & qui, 
„ „ 


— rr 


C * 


lui dit: tu ſais, Légpard, quę nous avong 
buon eee ;ynig; tu e prété jadis tet 

ombattre mes ennemis; je 
ſouftrirai e les tiens abaiſſent 
fa. pin: regarde ces ſix ſeaux & cet 
anneau; ce ſont ſix nations dont je ſuis 
le chef, „ je veux que nous nous uniſſions 


enſemble, „& Tallianee que nous forme 


rons ſera en ta faveur; car, je te le dis, 
je. ne yeux pas + a iy ennemis t hum 
Tu vois ces fon 
toi $ tu en as be, 
ſoin, K appris aux habirans, de hy 


lient & te detry nile 
dres; elles 3 


terre A redouter ma puiſſance. 


n 


XV. Et voici le Leopard, qui | ripondi 
a Taigle: tu Wis ce qu ils m'ont. fait ; 36" 


m'ont enleye mes treize filles, & ils me 


font la guerre: pouvois - je faire autre: = | 1 
ment que de me defendre? ils diſent que 


Jai voulu dominer ſur toutes les mers; 


mais eux, ils voudroient y dominer ſeuls, 


& aſſujettix toutes leg. nations a leur | 
lance. 


. Ne crains pas, ceponditibaigh 5 
ane au Leopard >ot; car comme la mer 5 
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5 10 terre ont tos leurs; * qui veut trop 
Etendre ſon empire, le détruit: le trou- 
peau qui eſt trop éloignè du paſteur ne 
connoit plus la voix de ſon maitre & ne 

lui obeit plus; & celui qui voudra do- 
miner a la fois à Porient & 2 'oceident 
ne dominera ni d'un cote ni de autre. 


N 


XVII. Et voici le Leopard qui dit: 


mon pere Etoit plus heureux lorſqu'il 5a. 
voit qu'un petit troupeau 4 conduire; 
celui qui a Pambition' de commander 4 


ans nations weſt Pas heureux. 
XVIII. Puiſque tu dois conduire le 


| troupeau de tes peres, „ dit Paigle, con- 


duis- le; je te Pai dit, 5 je veux te ſoute- 
nir contre tes ennemis; ; majs tu labourois 


ſeul dans un champ, je veux y labourer 


auſſi, & fi tu reeueilles de la fine farine, 


Pourquoi ne 'veux-tu pas que Fen re- 


cueille auſſi? Tu as voulu empecher les 


autres: de glaner, & tu vois que mainte- 


nant ils labourent dans ton champ. Mais 


| le” Tony n wer 85 encore venu de les chaſ- 


tes v aiſſeaux, 


)))))VVVVPP = rappel- 


4 3410 
appelle tous tes hommes de guerre qui 
ſont de l'autre cõtè de la grande mer, & 
combats ſur relement de qui tu tiens ta 
e » car Ceſt ſur, les eaux . tu 

XIX Et voila que e Taigle 1 2 SER 
tetes diſparut & que le Leopard d'or dif- 
parut auſſi: alors Jentendis, quatre, trom- 
pettes qui ſonnoient; Pune etoit du cots 
de Forient , la ſeconde a roccident, 1 la 
troifieme au ſeptemtrion, & la quatrieme 
au midi; && quand ces trompettes eurent 
ſonnie , Jovis des voix qui crioient: Tai- 
gle blanc a deux tétes falt ſavoir 4 tou- 
tes les Puiſſances de la terre quꝰ il 4 fait 
alliance avec cinq nations „ qu'il veut que 
toute domination ſur la mer ſoit ôtée, & | 
ui n'appartient a perſonne de dire: je 
ne veux pas que tu ailles- ld; car celui 
qui dira cela, l'aigle blanc ſe declarera | 
contre. lui & il lui fera la guerre: Tai- 
gle blanc & ſes cinq allies ne ſouffrixont 
pas qu'il y ait ſur les eaux de la mer, 
des n qui demandent aux voya- 

„„ oy geurs, 


as 


5 (4. . 

bars; on allez vous? don VEnez vous? 
| Hue portez vous? car chacun doit aller 
5 ng il veut & Porter ce quill veut. 


| . Et lorſque ces voix eurent fini 
| de parler, voila les trompettes qui ſon- 
nerent encore de nouveau. Et PAnge me 
dit: tu as entendu, John, ce que cet Ai- 
_ gle. blanc a dit au Leopard d'or; & auſſi 
ce que viennent de dire ces TEE qui 
ont ſonne de la trompette! Tout cela 
va operer de grands changemens parmi 
les hommes, & celui qui toit pauvre 
deviendra riche, car les èaux de la mer 
appartiendront à toutes les nations. Et 
John ecrivit tout ce qu il avoif vu & 
entendu. N TIED 


- | : 
„ n 
> * * 4 


* 


ter 


Uunguieme viſion de John, II voit de ri- 
cler preſens que Vaigle blanc d deux 


tagne, & il empecbent que cette grele de 
feu ne la reduiſe en cendres. Nou ve a com- 
bat des treiꝛe jeunes filles contre les geans; 
hs gtans ſont vaincus ; grande perplexite 


du Leopard, de la Bute ge terre qui avort 


parlt, & des quatre bommes blancs. Pro- 
diges que Pon voit dans Pair; metamorpho- 


ſe de In Bute de terre VN der 45 12 3 | 


mes blancs, Co 


* z LY 


L os — . 74s e ng OI 


=O * vis Taigle blane I deux rates) 


qui ètoit ſar un trone d'or maſſif; | es 
trone Etoit enrichi de Pierres precieuſes 
_—_ — prodigieuſe; 1a grandeuf 


. de 


teres envoye aux nationt; un lion veur at 
tacher un ſeptieme ſeau d Tannean Tor, 
mais il eſt rejetts ;, des tclaivs,, des coups | 
4 tounerre & une grẽle de feu tombent ſur | 
une baute montagne qui. eſt au bard de la 
mer; des &tans combattent ſur cette mon- 
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de ee trone- Etoit: immenſe; on ne pou- 


voit en voir les extremités; Paigle etoit 
| Place au milieu, il avoit ſur la tete une 
couronne qui brilloit comme . une Etoile. 
| Al droite K 3 lo gauche de cet aigle, 
| 11 7 avoit des. hommes de toutes les na- 
Hous qui Etoient proſternts. 5 


in Et voici Taigle qui parla & qui 
dit a un homme qui étoit a 1a, droite: 
faites ſavoir aux einq nations avec leſ 
quelles je viens de faire alliance, que j'ai 
-ordonne quꝭon leur envoyat de riches 
preſens. _ L'homme a qui Paigle avoit 
Parle repondit::cela- eſt deja fait, elles fi- 
vent que rien n egale la grandeur & la 
| generoſite | de Paigle blanc & voici les 
Ow qui leur Jon; deftines. - | 


III. Et je vis des vaſes Tor, pur, „ qui 
| 8 tout couverts de rubis &. de pier- 


res precieuſes; ; enſuite des anneaux aufli 
d'or, ou il y avoit de gros eſoarboucles 
qui brilloient comme le ſoleil. II y avoit 
encore des caſſolettes d'or pur ou Von 
it zun aigle a à deux -tete 


> = 


ee 
{toit falt avec a gros b planes - 


& ces caſſolettes ainſi 1110 ces s vaſes Etoient 
remplies C Gaga ig 4} 4s; 


IV. Quand Paigle eut vu tout NY it 
dit: qu'on envoye ces preſens aux nations ; 
avec leſquelles j'ai fait alliance. 


V. Et comme Ta igle parloit encore, 
voila” un lion d'or qui Saproche du tr6- 
ne; iI avoit dans fa" patte' droite ſept fle. 
ches, & dans fa gauche un ſeau. Je 
viens, dit - il 4 Taigle, pour faire allian- 


ce avec toi, & je voudrois aàuſſi attacher 
ce ſeau à cet anneau que voila” fur ton 


trone , car je ſais que la force réſide dans 


alliance que Pon fera avec toi, & void 


le ſeau de ſept filles que he's JPor Tee; elles 


Mont donnè tout pouvoir. e I 
"IE Et voici que Paigle edt au 


pu: ces ſept filles qui t'ont donne tout 
pouvoir, ſe ſont fait une idole avee Por 


le plus pur, & elles ont cru, que cette 

iddole les preſerveroit de toutes calamites; 
abourer doit avoir 

8 Pretes Pour mettre =p 


mais celui qui veut 


toujours des charru- 
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la place de celles qui ſont uſtes; cir 
il prefere Por aux charrues, ſes terres 
deviendront incultes; d'autres viendront 


y tracer des ſillons, & 8 e de 


£ don champ. 


VII. Pai dit, en le lion 3 Pai 
. aux ſept filles qui m'envoyent , la 
meme choſe que tu me dis; je voulois 
qu'elles euſſent toujours un bon nombre de 
charrues de rechange, & qu'elles euſſent 
un plus grand. nombre dhommes pour 
les aider a moiſſonner; 5 mais les unes ne 
vouloient point de charrues, les autres 
ne vouloient point d'hommes pour moiſ. 
ſonner; & tandis qu'elles ſe diſputoient 
entre elles, voila que d'autres veulent 
sd emparer de leur champ, & elles vou- 
droient Vempecher; Ceſt pourquoi elles 
m ont depute vers toi pour former alliance. 


* VIE. Celui qui attend que fa maiſon 
we pour la reparer n'eſt pas prudent, 
repondit Paigle; lorſque les ſept filles 
qui tont envoy6& vers moi auront de neu- 

ves charrues & des hommes pour les ai- 
N70) „„ | „ 


ter, alors je 


tar) 


"Ws 76; 


alliance avec elles; dis 
jeur - que chacun doit garder ſon champ 
& veiller d la en de ON ow 
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IX. Je leur ai dit tout cela, repondit 
k lion, mais elles n'ont pas voulu me 
croire 3 elles ſe font imagin&es que je 
voulois dominer ſeul ſur leur labourage 


& ſur leurs moiſſonneurs, & elles ſe ſont 


diviſces entre elles; tu vois, voila ſept 


fleches; ; je fais ce que je peux pour les 
tenir unies enſemble, mais il eſt venu 


des &trangers' qui ont dit 4 une de ces 


filles, qu'elle &toit la plus belle comme la 
plus riche, & qu'elle devoit ſe ſeparer 


de ſes ſcurs; voils qu'elle a cru ce qwon 


lui diſoit; depuis ce tems la diſcorde geſt 


thiſe ehtre' ces files, Pai fait tout ce que 


ful pu pour racommoder enſemble ces | 
ſept ſceurs, mais je ne peux y xbuſſ, 15 
: cola me fache beaucoup. : 


X. Mais; dit Taigle, cominent \ veux- 
| * donc que je contracte avec des 
mes qui ne vent elles - ttErites" ce wh 
ES +. ares 


les 


"Fate" abandon —ů —— 2 hes err Wa 
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les veulent? va, retourne vers elles & 


4 dis leur que malheur arrive à ceux qui 


ne penſent qu's amaſſer de or, & qui 
ne voyent pas 4 cdte de leur tréſor un 
abyme qui ſe creuſe: elles ont moiſſonns 
& glane ſur les terres de toutes 'les na- 
tions, & Yon veut moiſſonner & glaner 
maintenant ſur. leur terre; celui qui na 
Pas Ete juſte envers les autres ne doit pas 
eſperer qu'on ſera juſte envers lui; & 
Tavare qui voit avec envie la proſperits 
des autres, merite qu'on convoitiſe les 
richeſſes qu'il a amaſſees & dont Wk ne 
fait Pas faire uſage. c 7 4 


NI. Et lorſque Paigle ant Long ainſi, 


11 dit 4 un qui Etoit a fa gauche: donne 


à ce lion des marques de ma grandeur 
& de ma puiſſance, car ce qu'il ma dit 


me plait, & ſi ces filles qui ont envoys 


vers moi avoient eu de la confiance en 


3 „ il auroit fait de grandes choſes. 3 


_ XII. Et voila que le lion fut combll 
| % preſens, qui Etoient d'une grande beau- 


2 & Wusle ui. dit: wee la route de 


Ms 55 


a 
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un pays, . lors que tu ſeras de retou? 


vers celles qui tont envoye, rapporte leur 
tout ce qui veſt paſſe & ce que je tai 
tepondu, 38 ajoute leur, que lorſque Ia 
ſageſſe Préſidera 2 leurs deliberations, 
que la rivalite' ne régnera point entre 
elles; & que une ne ſe croira pas plus 
belle ou plus riche que Pautre, il naitra 
de leur union une tranquilitè parkaits; 
Enfin aſſure-les bien que ſi le faiſcean 0 
feches que tu tiens vient 4 ſe deélier, K þ 
ne ſera plus poſſible de les rejoindre 3 
ſemble; ces fleches' sen iront gi & ld; ut 
en ſera de meme des ſept filles qui t'ont 
envoyé; elles ſe proſtitueront, & les hom- 
| mes qui les auront debauchees prendront = 
leur or & les aſſerviront. Mais fi. elles 
ſe reuniſſent & qu'elles eroyent à ce que 
: tu leur diras de ma part, je ſerai mèe- 
diateur entre elles & leurs ennemis & 


je les ſauverai gu. danger cont: elles ſont 
menackes. : | 


my” 
ES 
* 


XIII. Et voll que e Piel alter e * 


auf le lion; je ne > vis plus ni trone ni 
aucune 


@ 359 3; „ 
des nations qui Etoient Fl 


mais j jentendis dans Pair un grand bruit, 


c'etoit des gens armés qui eombattoient 
les uns contre les futres, & le cliquetis 
de leurs armes reſſembloit 2 celui que fe- 
rojent une quantitè de forgerons qui fra 
peroient ſur des boucliers. Et ces hom- 
mes qui -combattoient > Venoient les uns 
du cotẽ du midi & les zutres du c6t6 du 
nord; voila pendant quwils ſe battoĩent, que 
le ciel e & qu ANA be! mo. "Bis 
de ſang. TE ES 


XIV. get: commengai 4 avoir 3 | 
frayeur, & je dis a 8 45 : Hoignons 
nous Tici, car je crains. . 

XV. N aye point de + peur; „ me dit 
Prius Puiſque je ſuis avec toi. II faut 


que tu reſtes ici & que tu ecrives. tout 
cee qui ſe paſſera; & Javois grande peine 


a Ecrire, car je tremblois beaucoup. L'An- 

| ge qui voyoit cela me diſoit: John, il 

n'y 2 que les meéchaus qui tremblent, 
10! nme Hens, ne tremble jamais. 
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XVI. Et voila que cette pluie PE lang! i. 
cela, & qu'il tomba une greèle de feu, 
cette grele, de feu étoit un peu Eloignee 


de noi 


wchers, dont la chute faiſoit tremb 
terre, & les vagues de la mer s ele Q ien 


juſqu aux nues. Sur cette montagne en 
forme de rocher, je vis des geans: qui 
bravoient la grèle de feu & la foudre;:. 
il ſortoit- de ce rocher des globes de feu : 


Tune groſſeur monſtrueuſe, qui dètrui- 


ſoient ces legions. Thommes qui Etoient : 
dans Fair & qui vouloient e mom: 8 


ps le rocher. 


K 
K 
3 


XVII. a vis auff des attic qui: R 
toient embraſtes, & des vaiſſeaux qui 
brüloient dans la mer, & Cbtoit des cris 


rn de la part des combattans qui: 


Etoient 


us, mais je Pauvois voir diſtincte- 
nent une haute montagne qui etoit cou 
erte de cette grile; ; tes &clairs repan- ; 
doient far Phoriſon une clarts auſfi vive I 
que celle du ſoleil lorſqu'il eſt en plein 5 
midi; les &clats de la foudre faiſoient tom- 
ber de cette montagne, „des morceaux de y 


J 
8 1 7 dans. pains & n de. ceux qui 
ktoient ſur le roc her. 5 0 


-* XV II. Wine e tout a Coup & ce 
gran d bruit celfa,/ "te ciel devint ſcrein ; 
la mer ſe Calma; ee rbcher dont it Etoit 
tombe des N £1 enormes me parut auſli 
entier que * n Yeut Pas 5 frappe de la 


Foudre ; 3.4 I * Etojs N un Srand Etonne- 
; ment \ de tout ge gue Ji ayois TOM 5 


XIX. Mais qe ne fus pas longtems i 
reflöchir ſur ce qui Stoit paſſe; y enten- 
| dis de fort loin le ſon des inſtrumens de 
guerre; jecoutat® Fon venöôft ce bruit, 

| & voila que je vis venir de loifface jew 
ne homme dul zvoit fait alliznice avec ces 


treize jeunes filles; machst & i t tete Ah 
de pluſieurs legions d'hommes artes. By 
 avoit-un caſquęe der ſurmontè d'iine 
ronne qu'on ne pouveit regarder, tant I mi 
elle avoit chéclatz ſon mi etoit aull I lex 
| d'or, rehauſſe le pierre C Scieulſes ; i & 


: cuiraſſe étoit dacier polr;: erde au Ta 
: milieu un ſoleil de diamans, mais les i 
Feux ne. pon — et Jeter 


| - "_ 
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tes! rayons de feu de toutes ſortes 


couleurs comme ſont celles de Parc- en 
ciel. Ce jeune homme avoit un air de 
majeſté, & tous ceux qui Etoient avec 
la lui temoignoient un grand reſ ped. .. 


. Et 3 je vis que la Bonpe dl Seb. . 
duiſoit marchoit Far trois colormes, & 14 


colonne qui marchoit an mifien ſe "46: 


ploya par le centre, & je la vis ſe for- 
mer dans un inſtant ſur une ſeule ligne. 
Et, tandis que cette colonne du milieu 


Setoit miſe ſi promptement en ordre do 
bataille, celles qui &toient a fa. droite G 
ſ gauche ſe deployerent auſſi avec une 
rapidite que je ne pouvois concevoir; & 


ces n ſe trouverent emen Has: 


trois Aaega. »„ 
. Br e een " eette ar- 


mbe, | jo'vis une grande ponffiere qui SE. 


levoit de la terre comme un gros nuage, 


& cette pouſſiere augmentoit fi fort. que 


Pair en Etoit ohſcurci, & ce jeune guer- 


rier dit a ſes gens de guerre: que quel - g 


ques- uns de vous aillent voir ce que Celt, - 
49m, X. pn 2 que 
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que cela. Alors trois de ces hommes * 


tirent; ils &toient montts ſur des che van 
dont la viteſſe étoit plus prompte que 
Feclair: quelques minutes après „ils fu- 
rent de retour & dirent 2 leur chef: ce 
ſont les treize jeunes filles qui viennent 
ſe joindre à nous pour combattre les 
08 qui font tout pres. ici. 3 


| XXII. Ces treize jeunes filles ſont. 
rent de près ceux qui les avoient annon- 
ebes; elles 6toient armees de pied en cap; 
elles deſoendirent de cheval pour faluer 
le jeune guerrier, qui admira la bonne 
grace qu'elles ayoient : elles Etoient tou- 
tes vètues de meme; 3 la viſiere de leurs 
caſques etoit leyee ; elles avoient une cui- 
raſſe de mailles d'or, qui laiſſoit voir re. 
legance de leur taille; elles avoient pour 
toutes armes une lance & une épèe. 


XXIII. Le jeune guerrier leur dit 
n. perdons pas de tems & marchons. a 
| Pennemi, & ces jeunes filles lui Fepon- | 
dirent: la victeire eſt certaine, „ car un 
des ke _ commande tos ſoldats en- 


Lo” | . nemis 
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nemis, s'eſt laiſſè enfermer dans un vr. 


1 nous lui avons tendu. 
. Er voild que cette arinte du 


jeune guerrier ſe remit en colonne avec 


plus de facilite encore | qu'elle ne $*toit 
developpte, & Parmee que conduiſoient 
les treize jeunes filles marcha auff en 
colonnes, & voila qu'il y eut un combat 
entre un gèant & trois jeunes filles; le 
glant fut vaincu & ſe retira dans un en- 
droit qui me parut comm une ville, & 


ces jeunes filles le pourſui rent.” DOTY 
XXV. Les deux armtes Etablirent Wie 


camp tout proche de cette ville, & elles 
demparerent de tous les paſſages & de 


toutes les iſſues. Le géèant ſe trouvoit 


enferme dans eette ville ſans pouvoir en 


Nei t & Fon ſe rejouiffoit dans te camp 


du jeune guerrier & des treize fitles, 


tandis 8 dans .le camp du géant on 


ktoit dans une grande triſteſſe 1 une 
cond de 11 res; r 
XNXVI. Je vis venir un N qui 


fomoit de la trompete, & il entre dans 
2 2 r 


re) 


fit; je viens, dit cet homme de la part 
du geant; 3. voulez- vous que le ſang cou- 


vre encore cette terre, qui eſt celle de 


vos peres. Nous ſommes réduits au de. 
ſeſpoir; ;. accordez - nous les honneurs que 
meritent de braves guerriers; : fi vous 
nous les refuſez, „nous ſommes tous ré.- 


ſolus 3 mourir dans le champ de Thon- 
| neur, mais nous vous ee cher la 


XXVII. Et voila. qu' une 925 jeunes 
filles repondit : nous ne, voulons pas r- 
pandre le ſang de ceux qui ſe confeſſent 
vaincus; allez dire a vos freres que nous 


ſommes leurs ſeurs, & que ce n'eſt pas 


nous qui leur avons declare la guerre; 
& cet homme partit 19955 n. cette 
_— 


| rent trouver le jeune guerrier & lui ra- 
conterent ce qui S'etoit paſſe, & ce jeu- 


ne er leur e Jew aime point 


4 


* 


| te camp des treize jeunes filles; il de- 
| manda d parler a elles & on le condui- 


13 OS. 133 "FE 
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XXVIIL Les heats jeunes Alles vin- : 
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# rependre le ſang; Ceſt pour vous que 


Jai fait la guerre, car vous etes mes 
bien- aimées, & je veux bien traiter ces 
gans, car ce neſt pas eux qui ſont vos 
ennemis & les miens; nos ennemis ſont 


dans la grande ville. Et comme le jeu- 5 
ne guerrier & les jeunes filles déviſoient, 
voila le geant qui arrive; il toit accom- 


pag, d. une troupe de foldats, 


NN. Et. je vis ce gkant qui prix 
m e à double tranchant & qui la 


preſenta au jeune guerrier, & celui sci 


la refuſa, & dit: c eſt aux treize jeunes 


ſilles que vous devez preſenter cette pee. 


Et voila le geant qui d'un air d'indigna- 


tion remit ſon arme a ces jeunes filles; 


je vis de grandes réjouiſſances qui ſe 
firent dans le camp; mais ce geant ne ſe 


réjouiſſdit Pas, 2 car 11 Etoit Ne une 1122 


de triſte Me, 5 12 


. — * * 
} #8 


XX. Et wild « que. hi jeune guerrier | 
& les treize jeunes filles ſortirent de leurs 


camps & que beaucoup d'inſtruments de 
ae marchoient devant les deux ar- 


* ee A * {+ 2 2 5 
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bi 
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mes, & beaucoup dhonimes qui <toient 
ſians armies» marchoient au milien: de Var- 
_ des treize jeunes files. 


f. Et t voila. Jo je ne vis plu 


| 2 Z * 4 


; res Favois vi tant de hols: , reſſembloit 


à une campagne déſerte où la faulx avoit 


detruit toutes les moiſſons; & je deman- 


1 


dai a Ange on etoient alles tous ces 


Wan; de guerre & ces treize jeunes filles. 
XXXII. Tu as vu, me repondit-il; 


elles vont ſe rejouir, parcequ'elles ont 


: wvaincu; mais regarde, voila- le Leopard 


cor qui eſt dans la triſteſſe, „car on lui 
avoit dit qu'il vaincroit "ſes ennemis; il 


ha. cru, & voila qu'il a été trompé. 


XXXIII. Je vis le Leopard d'or qui 
toit avec les quatre hommes blancs, & 
cette Bute de terre qui parloit, étoit auſſi 
avec eux. Ils étoĩent tous dans une gran- 
de perplexite; voici le Leopard gui dit: 


ils ont vaincu mes gens de x 


ont fait priſonnieres ſix de mes Aen. 


Que va dire la grande ville lorsqu' elle 
ſaura cela? CE. XXXIV. 


—_— 


blat 
te 


. 
XXXIV. Et la Bute de terre répon. 
dit: 6 grand Leopard, fi, tes; legions ant 
tte vaincues, c'eſt la grande ville qui a 
voulu qu elles le fuſſent; 3, car, ce que ty 
voulois, la grande ville ne le vouloit Pas, 
& les ordres que tu donnois, „ on ne les 


ſuivoit Pas, & ces gen 8. qui) veulent par- 


113 


tager ta puiſſance.. ne : ſavent ni 00 qu at 
3%; COT 
diſent ni ce qu! ils. font; lorsqu” ils. 1o1 


enſemble, ils ſe diſpi put nt "comme l des 
ivrognes qui ſont 05 une e faverne; Cel 
pourquoi, > grand Leopard, il faut que tu 
laiſſes gouverner ceux qui veulent Sg a- 
ler en puiſſante à toi, & tu verras quilts 


trebucherbnt. Alors tu letir diras: fi vos 
maviez laiſſè conduire le timon, je vous 


aurois conduit par la grande route & 
vous auriez vaincu les ennemis; mais 


vous m'avez force de renvoyer les ſages 
Conſeillers que e ö & as les ai 


778 e 
s WI. F331 


_ - 


| Q's * voici 8 ini DL 
8 qui e retournons a la gran 
de ville & diſons aux habitans: 2 Puiſque 


, 8 5 E 6 : ; EX, 
4 1 1 _ 2 4 3 vous . 
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Vous voulez gouverner; tenez, nous vous 
| remettons Pautorite & nous ne voulons 
7 plus etre vos gens Waffaires,' car tandis 
que nous labourions votre champ & que 
nous voulions y ſemer du bon Srain, 


| Os: veniez. y ſemer de Fivraye,. 
XXXVI. Qui nous empechera; dit la 
; Bote, de ſemer auſſi de Tivraye dans le 
champ on ils mettront du bon grain? 
alors nous leur dirons: N avez. vous 
mieux reuſſi que nes? 
VXXNXVII. Et le Tins wit: allons 
A la grande ville & nous ſemerons de 
| ee 1 moi John 5 1 Jeeriuis tout 
| : . ZT 
2 & TH : 
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1 . -CHAPITRE SIXIEME. 
(OR ici li ſuite de toutes les ehe P 


enſuite; du combat des vniſſe aue de corail 


de Lapis lazuli, & auſi du combat et 


vaiſſeaux d'or contre les vniſſeauæ de ro- 
Tail £70: Se. - John: voit dons. cette fexie- 
me viſion, le diſeſpoir des ſept vieiller filles 
4 Jont, abandonnees Par leurs amis; une 
autre vieille fille eſt rajeunie par p aigle noir 
d deux tttes ; elle combat contre une der 
ſept vieilles files & remporte la vittgire. 
Nouveaux prodiges dans Pair un rocber 
qui Fele voit Jjuſqu auæ nues & qui inter- 
rompoit le cours Pun Beuve , eft renverſt 
par les foudres Ye Paigle noir d deux fetes, 
Mediation & triapiphe. d des mediate rs, 


I. Et oil que je dis a: PAnge: 3 
vu combattre vaillamment treize ee 


filles; jai vu des vaiſſeaux d'or, de La · 


pis m_ & de corail qui ſe ſont hattus; 
. 23 l 


John, favor du kombat der treize 
files qui” HMoient jeune contre le geunt; 


— 
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ſont a 3 une 9 * un $f 


dor que le. Leopard: a perdus; mais fa 
Jmbe. & ſon pied d'or lui manquent ce. 


| pendant, toujours ; & tous ces gens de 


guerre qui ont combattu pour retrouver 
cette jambe & ce pied Cor, ſont. morts; 
pourquoi yeut- 11 dong encore oP, faire 


mourir autres: ? car e treize jeunes 


filles ont dit: nqus avons fait une cou: 
ronne de ce pied & de cette jambe For, 
* perſonne. ne wier cette cquronne. 

. Et Ange kepondit a a wn Thom. 
me qui Aa dominè ſur les eaux a voulu 
dominer ſur la terre ; lorſqu'il a do- 
mine for 1a terre il a youlu dominer « en- 


core ſur toutes les nations, mais il n 'y 


2 que le grand Abb qui doit ſeul avoir 


. I! domination; Ecris cela, John, me dit 
Ange, & &cris-auffi que celui qui veut 


8 — eee 1 1 yo 


er Abba ne veut pas qu aucun 2 
| — 4 lui regarde ces ſept vieilles 


SF 3 filles 


C. 363 * 
files] & le deſeſpoir qui les uten , &: 
ſouviens - toi que tout We N * ns 
tout init, ith Hof ie e 


li je Megirdd, & 45 vis / dans le 


2 


lointain ces ſept vieilles, qui avoient les 
yeux hagards; ; elles Etoient Kheveldes & 
toutes  dcolettes ; : elles -montrotent” leur 
gorge qui Etoit maigre & decharne, „& 5 


elles ſe faiſoient des reproches mutuels 


ſur la maladie de ee dont elles 3 


DENG: 


ttoient attaquees, SR rr alt 


IV. Une diſoit 4 Fautre: eſt: vous, : | 


ma ſeur, qui nous avez réduites dans 


cet etat, car vous nous avez cauſe beau- 
coup de chagrin; vous avez regu des 
bommes chez vous; vous avez fait des 
complots avec enx & vous avez : ſeme- la 
. dans notre famille. „„ 


V. Et voici autre qui re 1 i 


ai Point fait de complots avec des hom- | 
mes, mais j'ai uſt de mes droits pour 
recevoir chez moi des amis, car je ſuis 
votre ſteur ainbe; & vous mavez pas eu 
Pere moi les 6gards que vous auriez dit - 
E 1 . avoir | 
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car vous me faites fournir à votre en. 
tretien, & à celui de votre labourage, 
& cependant on ne ſeme plus, on ne la. 
boure plus & les ouvriers mont dit: le 
cenſier de vos ſcœurs fait ce qu'il veut, 
& il a des gens qui lui donnent de mau- 
Vais conſeils „& il ſuit les conſeils de ces 
mechans, Or j Þ. veux aue notre cenſier 
| — ;N 1 50 lui ceux qui lui donnent de 


* 


3 « Fa WW = 1 Vp v5 - £ * — d I 
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* VI Et voitd' un bernd bevie entre les 
ſept filles; qui ſe diſputèrent 
ne Vouloit pas ef 4 autre; * debe 
diſoient: nous trouvons que notre cen · 
que nous aurions dũ ſuivre ceux  quiil 
nous a donnés, car nos champs ſeroient 
en pleine moiſſon; E les trois autres 
Vieilles rEpendoient : il veut nous faire 
moiſſonner & borer” avec des hommes 
que nous waimons pas; & nous en avons 
autres avec leſquels nous voulons tra- 
J 
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VII. Or voici, comme elles ſe difpus - 
wient & qu'elles etaient- dans une gran 
de colere, que ce lion que j'avois vu par- 


er a Paigle arriba, & il leur raconta ce 


que Vaigle hlane leur avoit dit. _ | 


ſuite il nee de cette maniere: 


VIII. Jai. voulu que vous fiſſiez con- 
truire de neuves charrues, & que vous 
wementaſſiez le nombre de vos travail 
leurs; mais vous w avez voulu fai 


vous mavez refuſe le monde qwil me 


menacè; mais vous avez eru que je vou- 
lis faire valoir vos terres pour moi, & 
que vos voiſins dominent ſur vous, && 

qu ils vous diſent tout ce qu ils veulent 1 

vous croyez les uns & les autres; vous 
delibere: & vous diſputez entre aus 


comme des femmes du peuple, tandis 
que Pennemi eſt 4 vos portes „ &. qui it 
nvage tous vos champs,  _. 


aire 1 
fun ni Pautre ; vous avez cru que vous =» 
wiez aſſez de vos vieilles charrues; KR 
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etre injuſte? car ceux qu 
des meéchans ne le ſont pas; ; voila plus 
de trente lunes 1 Fon vous dit: ſo yet 


8 
NI. Et voila Painée des vieilles Alles 


qui entra dans une grande colere & qui 
dit au lion: c'eſf celui à qui nous avons 


eonſiè le ſolin de nos: terres qui nous a 
reduit en cet ètat de detreſſèe od nous ſom. 


mes, car il a eu des entretiens ſecrets 


avec nos ennemis, & il aime nos enne- 
mis; Sil avoit monté d cheval, & qu'il 


eut chemins au loin, il auroit vu Tor: 


ge dont nous étions menacëes, & il au- 


roit écouté nos conſeils; il ſe ſeroit joint 


ron ne peut pas forger ſans fer, & que 
lui ne peut pas marcher contre nos en- 


nemis ſans tous les attirails que nous de- 


n'aurons aucune confiance en lui, tant 
qu'il conſultera des gens . ſement la 


een entre nous. 1 


4 X. Mais, air le ALY & vous etes-ins 
juſtes en vers votre cenſier, doit · il auff 
vous appellez 


2 Gt - i 8 ; vigt 
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vigilantes, des nuages ſe forment au nord 


& au midi; on voit dans f'air des prö- 
ſages ſiniſtres, augmentez le nombre des 
Miaſſers pour garder vos moiſſons, car il 


y a des loups & des renards qui rodent. 


dans les environs;; N vous n'avez pas 
voulu croire CE qu on vou diſoit; d'un 


© 


cote vous avez fait un traité avec les 


loups,. de autre vous vous ètes enga- 
gees avec les renards „& voila. les loups 
& les renards qui ſe ſont: fait la guerre 
entre eux, & vous avez été pillées Par 
les uns & les autres. Les Renards ont 


dit a Pune de vous quelle etoit belle, | 


qu'elle toit puiſſante en grandeur & en 
rieheſſe, qu'elle verroit flechir le genou 
devant elle; ces cajoleries & ces flatteries 
vous ont ſemble. auſſi douces que le 
miel, & vous avez mange ce miel tan- 


dis que les loups ravagedient votre he- 


ritage; & voila les 3 qui ont fait 
comme les loups; ils n'ont pas ravagẽ 
vos terres, mais = vous ont dit: nous. 
allons entrer dans vos métairies pour ig 


e 5 OX -- maintenant les loups & les- 


renards 
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venards font dans vos terres & dans vos 


champs, & vous, 2 vous deliberez, 5 & vous 


$i $- py 
TIN 1 13 ** 


vous querellez, Res 


« 2 * 7 
K * 


ies qui dirent : le lion araiſan;,e ef vous 


Painge . for nous, tandis que qu etes 
notre bgale ; ; vous vous etes laiſſee aller 


aux propos ſeduiſans de ceux qui vous 


courtiſoient, &- qui nont cherche vous 


detacher de nous, que pour nous deſu. 


nir: ſouvenez · vous que nous avons été 


Jadis la terreur des nations & dne nous 
en ſommes aujourdhui le meépris. Vous 
avez rompu les liens qui nous uniſſdient; 
ces fleches que tient le lion Jont 74parſes 
Sd & la, & ces hommes que vous avez 
xegus chez vous elandeſtinement, ont! bil 
£ entre nous un 3 di 

IWR notre uiſſance. 


NI. Et volt 3 je vis venir te 
loin une vieille femme qui malgré les 
rides q qui Etoient fur ſon front, avoit con- 


— 
1 "I * 


dervé un 
digni- 


qui avez toujours eu la prétention d*tre. 


ar de grandeur & de 
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dignits; elle &toit couverte de vetemens. 
qui avoient. dQ, etre jadis très beaux, x; 


mais ils ktoient tout uſes; elle avoit dans OT 


la main droite une lance qui Etolt toute 
rouill&e & fur "Laquelle* elle ap} uyoit 
dans a main gauclie elle avoit un bou- | 
clier dor, fur lequel on diſtinguoit a a pei- 
| ne le W d' un aigle qui . avoit a 
track. 485 FF.. . £ m— 1 #3 
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F Is 3 2 | a0 
a Et void e vieilles filles 

& le Hon qui dirent: qus veut cette fem: 

me n 12 vicar d nous? Lage de 
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XIV. Je vis cette” vieille ladies au 
hy Pun Drank uve, & voici qwelle 
parla à ce fleuve & lui r- O! toi; qui 
mas vue britler parmi les Nations de la 
terre, qui mavois- vendue feconde, je fus 
jadis, la plus belle & la plus riebe de tou. 
tes les femmes qu v70 Y- cut dans toutes ces 
conertes;  augourd bu tu vois Peat oll je 
Juis reduite ? dis- Nor far. quelle fatalite. tu 


oF 


Jem, X. T7 Aa be 


1 
as ttt charge de cbaines, 7 Pour gubi ret 
| eaux ne mont plus rendue Ftconde? 5 


XV. Et voila le fleuve qui i re- 
es ton maitre'-& le mien avoient 
fait choix d' hommes mèchans pour do- 
miner ſur nous; ces hommes mèchans ont 
Ete vaincus, & nous avons cte. victimes 
| de ces _oppreſſeurs; 5. car les ſerviteurs qui 
ont un mauvais mattre 7 font tou jours les- 
eſclaves, de ceux qui remportent 14 vie- 
toire; mais le grand Alpha vient de don- 
ner la domination i un homme qui eſt 
| juſte, „ & cet homme doit briſer les fers 
- dont je ſuis chargé, & te rendre auſſi 

| belle que tu Tas ere; Je Pourrai alors ts 
rendre f. onde, , & toutes les nations vien- 
dront chez toi comme elles 7 venoient 
jadis pour admirer & ſe x&jouir Gans 


ta compagnie, | 

5 e Et voila ry vieille qui eric 
a 15 yeux au ciel, Petia : 00 toi, grand 
Alpha, WY rommandes 4h terre, 4 la mer 
: & 4 tout ce qui | babite fur ha terre, rends 
mos elne Je pauſe” & certe c fraiche que 


. . Tat. ＋ i 
a 3 - 9 ö Ja 
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| Jai perdue ; 5 tu wois comme jab . bumin 
lite par ces ſept. vieille⸗ fills qui ſont ici 


rendt moi cette futiſſance. if cette grandeur 


que. tu mas Sees e moi & mes enfant 
nous. ne ceſſerons de ene des e 
4 ta 3 


un grand bruit ſemblable à celui du ton. 


nerre, * je vis Paroitre dans Pair. Tai. ; 


dle 8 deux tetes; ſes yeux etoient com. 


me deux eſcarboucles „ ils jettoient des 
feux £$tincelans ; les foudres qu'il tenoit 
dans une de ſes ſerres J Etoient enflam- 
mbes comme les rayons du ſoleil 1 Pe 
quinoxe de Pets; & 1. 10 qu'il ſecoue 08 
foudres ſur 1a vieille qui ayoit moe 
3 g 
„ ſept vieilles fills, le Fai 
range & moi , John, nous regardions 
tous cet aigle ainſi que cette vieille; & 
: voila que nous vimes tout d coup. cette 
derniere ſemblable d ces arbres du Li- 
voy * ne portent plus de feullies * 
A 5 qui 


585 5 ſini de parler, > que 1 
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qui n'offrent qu'un bois fans Ccorce 4 
rempli de gergures, qui de viendroient 
dans le moment de jeunes arbriſſeaux. 


De meme cette vieille reprit tout Peclat 


de. la jeuneſle & de la beauté; de grands 


yeux de noirs ſuccederent à ceux qu'elle 
avoit enchaſſẽs dans une Peau livide & 
tannd6e, Son. teint devint comme celui 
de la role 3 peau Etoit comme Talbitre 
ie plus blanc; ſes vetemens, qui reſſem. 


bloient à des haillons, ; furent changes en 
vetemens, de ſoie pure melee d'or & de 


pierreries; ; fa lance Etinceloit comme un 
gros diamant 5 & ſon bouclier Efoit tout 


rempli de rubis, 1 Temeraudes & de fa. 


Phirs. Et chacun diſoit: qu'eſt- ce ceci? 


pourquoi cette métamorphoſe: ? voila cet- 
te femme armfe comme fi elle vouloit 


eee 


= 4 1 1 


XIX. Et je vis i e qui volt 


& rajeunie, . 8 'aprocher des ſept files, 


& qui leur parla ainſi: + Me voila; les 
vœux que Jai adreſſes au grand Able 


5 ont #6 exaucts ; vous m) Pavez humilice, : 


N vous 


£43 1 | 
vous m'avez rapdue ſterile; & ce fleuve 


mon Epoux vous Pavez chargé de chat. 


nes; mais ce tems de déſordres & de ca- 


lamites eſt paſſe, & voila cet aigle noir 


plagant dans les Urs, qui m'a rendu tou- 
te ma beauté & ma jeuneſſe: rentrez 5 
filles avares & injuſtes „ dans les antres 


marécageux dont vous Ctes ſorties „ear 


kaigle m'a rendu ma beauté & ma Jeu- 
neſſe yt & il rompra les fers dont vous 


avez. chargé mon Epoux, 


XX, Et voila que Tainke Hes: 1590 | 


Veiles filles reponditt : quoi! c'eſt vous 


dont on conſerve a peine Je: ſouvenir, 1 
qui vous imaginez que vos attraits fle: 


tris, & que vous avez reEpares | par du 
blanc & du rouge pour vous donner un 
air de jeuneſſe & de fraicheur, „ ont res 


couvré leur empire? & vous croyez que 


des hommes vont de nouveau vous faire 
la cour! allez, allez, vieille ſur 


N 


e a Vintervalle quit. * a de e 


8 


encore une 7 1 tandis que. nous 14. 


n 
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nons 0 les nations. „ 
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. Je vis alors cette femme qui 


avoit Ete rajeunie, baiſſer ſa lance, mar- 


cher contre celle qui lui avoit parle, & 
Pattaquer avec le courage d'un lion qui 


fond ſur la proie qu'il veut devorer. 


La vieille fille weut que le tems FPoppo- 


fer fon bouttier pour parer les coups qui 


ſui” 6toient portes; le combat fut vif, & 
le bruit des armes de ces deux guerrie- 
res retentiſſbit dans Pair comme celui des 


cymbales qu'on entend dans un camp} 


les lances qui frapoient far les boucliers 
faiſdient ſortir des Etincelles de feu ſem. 
blables d ces flames qu'on voit ſur la me? 
| pendant la nuit lorſque les vagues vien 
nent frapper contre les vaiſſeaux. Voil3 
| _ . lee le courage & Tadreſſe de 


eus incertaine; Hit celle des fept vieil- 
| les files qui combattoit, » voaulut porter 
un coup au +d&faut de la cuiraſſe de fon 
adverſaire; mais ſu lance ſe briſa, cette 
derniere aiant par avec adreſſe. Quand 
la: Weine fille 550 wait N e ha ſa Hance 


: „ ; yy OP = 855 , 8 , voyez | 


; "  vicoire' fut longs 


( 


voyer que je ſuis digne de vous; je vous 


fais grace de la vie, car celui qui a per- 
i. fon arme de en doit 4 confeſſes 


* 
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XXII. Et voila les D autpes filles | 
qui voulurent auſſi combattre, mais le 
ciel devint noir comme Tivoire qu' on A 
fait calciner dans le feu; 9 le fleuve 5 a qui 
ha femme rajeunie av dit parlé, 55 ſortit de | 
ſon lit; Taigle qui planoit dans Pair, lan- 
goit des foudres contre un rocher qui 
bouchoit le paſſage. de ce fleuve PT etoit 


wh bruit ſemblable 3 un orage fürieux; | 
vent. & h foudre Kiſoient mMOuvgir. l oh 


4 W ay 


oe „&. voila tout 4 coup ce rocher, aui 
tombe c qui eſt. enſeveli ſous les eaux 
de ce fleuve „comme un Vaiſſeau battu 


2 ie 4 # 


par. la ente & qui ſe His Se un 


Al. S 5 * 
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XXIII. Et is "hs ale 98 jour ook 

Figs les ſept vieilles filles & le lion re- 
eden & le lion diſoit : voi que 
Paigle noir a briſe ce rocher qui faiſoit 
tre puiſſance „& ce fleuve maintenant 
„ va 
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avoit Ete detruit Fg Tele, 


valeurs. "Voyes” au purd' hu 
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v couler ſes eaux; il ira rendre fecon- 


de cette vieille que vous venez de com- 
battre, Et ces ſept v ieilles filles furent 


fort 'allarmees, lorſqu' elles virent ce ro. 
cher 15 s Clevoit juſqu aux nues & qui 


Sim o 7 


iin 


X \ 1 Et Fentendis le lion qui «a 


35 ſoit aux ſept vieilles filles:,, le Leopard 


der 4 perdu une jambe & un pied d'or 
pour. avoir, voulu trafiquer des moiſſons 
Etrangeres,, fs forcer ſes peuples Pache- 
ter ces moiſſons qui venoient des pays 
lointains. Et vous, vous perdrez votre 
puiffance parce que vous aver rèvolte les 
nations contre n car vous jettes vo- 


tre bon Srain a la mer lorſque vous en 


avez de trop, 7 & vous ne ſemez que 


pour amaſſer de Tor; & voila, a "lorſque 


vous avez établi votre empire, , Vous cetiez 


toutes reunies, mais vos richeſſes vous 


ont rendues vaines, orgueilleuſes; ; vous 


. avez 'prefer& vos Adele d'or, aux hom- 


mes de guerre, aux! charrues & aux tra- 
1 Paigle a 
81 „il 


3 „„ 
briſe cette Sigur qui vous avoit rendus |; 
regale des ſouverains, & vous allez det 
venir comme le vaiſſeau qui erre au gr 
des vents & qui a perdu ſon gam er. 


. 


XXV. Et je je: vis ces ſept vicilles files 


ahi etoient dans une grande triſteſſe, 2 
celle qui avoit gombattu contre cette 
femme” qui avoit-- Eté raſeunie, diſoit = 
autres; allons ae urs, il fatit n 

unir aveo. les ennemis 01 Leo Das . 
car ils nous feront rebouvrer les cham py 


ae nous 4 a, W it + empe ech SNN 


+ 4x 


Fai aa ile vient de 1 


digue qui faiſoit notre puiſſance. 93 — 
„ or Ne Toa Fr et 


= XXVIi. Comme e cette fills par 0 
core, voiéi qu'un aigle blane d. deux. fe- 
tes venant du ſeptentrion int Fabattre. 
pres des ſept. filles & du Hon dor; il, 
avoit dans une de ſes ſerres un rameau 
| a e dans Pautre une pee 11 | 

II dit: je viens aporter la enen 
eee & le IL&opard, & fi, ven us re- 


ae un Stabe Be yni 
. „ Aa r "HT re. 
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re. Vvolel le rameau d'olivier que je lai 


ſe & auſſi mon &Epte- tranchante, choifiſ. 
| fez de hun ou _ autre, „& voila Faigle 
13 ck Fenvola. e SOC tbh 


| XXVII. Favais, Is Peine pre cet 
7 SS, vue, que q; entendis du cdte du 

midi 1e chant d'un ceg; & je vis un 
coq dant les. plumes Etaient de la blan. 
cheur de celles du cigne, qui vint auſſi 
Abattre pres des ſept filles & du lion 
cor, & il leur dit: Jai; fait alliance avec 
vous parceque vous etes mes dien · ai- 
mies, & je ſais que autres veulent rom- 
pre notre alliance; mais malheur arrive- 
ra à ceux qui veulent mettre la zizanie 
entre nous, car f armerai contre eux mes 
allies qui ſont au levant, & je. ſouleve; 
Tai auſſi contre eux, celui qui eſt 1 ter 
teur du nord, & ils ne at Pa 


ſept filles, voyez oe fleuve; nous avions 
eevè deſſus une digue en forme de ro- 


eher qui K & tout 
. „ j- notre 


cam) 
potre ap vient dtre detruit * Pais... 
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FILES 3 e Gang Wu a i 
lance AVEC moi, repondit le oo, & ceux 
qui veufent vous abaiſſer ne reuffiront 
pas; car il n'apartient q grand Au 
ba de detruire, & il ne depend Pas des 
wortels de fixer la dure des empires. 
Mais fi vous bebutez nos ennemis d que 
vous vous "conduifiez comme le pilote 
qui marche ſatis bouſſole, alors vous vous. 
kgarerer & il ne ſera plus e mon pou- 
volr de vous remettre dans la vofe; ayes 
ſoin que la prudence dirige vos delib e-? 1 
nations, que la force enfuite mette d ex& il 
eution; nie dites pas toujours: fötis Your . 
lons faire telle ons tele choſe, mais faites; _ 
air celui qui dit: je veux labourer cette | 
terre & la ſemer; Sil ne le fait pas, il ne Z 
recueille point de-moiſſons. lorſque vient 
le tems de ſerrer les grains dans ſes gran- 1 
ges. Et . 3 eut dit cela 5 3 iſ | 
files Je difvient- an ol 
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pieds qwune grande mer, E 


. 3800 
Veit. que nous faſſions la paix, le cog 
blanc veut que nous faſſions la guerre, 
que ferons nous? & le lion diſoit: ne 


faztes ni un ni autre, mais augmentez 


vos hommes de guerre; & les ſept filles 
ne vouloient point augmenter leurs, hom. 


p Nee 
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ct XXX. e rent es * 
autres ſe diſputoient, voici Ange qui 
me dit: John, ſuis. moi, car il te ſeroit 


Plus aiſe de boire les eaux de la mer, 
que de Voir, ces. femmes d: "accord; entre 
elles, Et je ſuivis Ange; il, me prit 


dans ſes bras & menleva, a a, plus de. mille 
cbudeées de haut; je ne voyais,fous mes 

peu de 
tems, nous arxivã. zune grande vil. 
le, . & dans cette hs on {e, r6jouiſſoit 


2 


& Fon chantoit des chanſons ſur. le Leo 
ä pard dor, &,. Ton, diſoit: ceux qui ont 

ait per re la jambe & le pied d'or au 
5 Leopard, ont perdu auſſi leur pouvoir, 
c nous triompherons maintenant de nas 
: ennemis „ car chacum de nous donnera fa 


dixme 


Fi $3537 ; 


Cite) ." — 
lime” pdur payer les hommes de gert + Jl 
hy & Tunanimité fe ao 1 . e þ — - 

"XXX, Et voĩci que je vis 1. Leo: „„ 


pard, 5 mais je ne vis Plus avec Ini les „ 
quatre Hommes blancs, n la Bute; K 1 i | 
toit d'autres hommes qui devltetent = | | 4 
avec 1 & je vis parmi ces hommes un 50 
. i ot, . P Ange | dit: | 
vois, Jon, ce Renard; il fera de grinl! | 4 
des choſes; . 1 Fentendis ce Renard qui 
parloit à d'autres 11 leur diſoit: cet vol 8 
qui m'avez mis oP dts du Leopard, &. 8 
qui aver fait renvoyer ceux dur ktol 5 
ent avant moi. Ces derniers vous 2001“ 
ent promis de grandes choſes, mais A | 
ont ils fait? moi je nie promets' rien, ct 
celui qui eſt ſage, fait & ne promet pas. 
| Puis- je ſavoir le tems qu'il fera demain? 
non; mais en bon pilote, je' dois'cofimoi” 
fre le tems de Pequinoxe, & comme re. I 
rn er dans 1 1 


nard je ne dois pas me renfer 
ma taniere quand mon ennemi '&octu; pe 
4 boucher toutes les iſſuues Par leſquelles 
pourrois ſortir. Cælul qui dort“ 16 
long 


N 
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: Böge «ſt toujours __ gue et 
qui veille, © 


ts. 
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XXXII. Et tous ceux qui 88 


t Renard 'diſoient qu'il avoit bien parle, 


& P Ange me dit: John, éeris ce que ce 
Renard a dit: car je crois quil ſera Phon- 
neur de ta nation. my f 


XXXIII. Et bench be Lidpard qui 
dit: puiſque ons treize jeunes files yeu- 
lent garde la couronne qu'elles ont faite 

2n pied & de ma jambe der, qu”, 
lla gardent, mais qu'elles allien 


te cpuronne Aves daufre or pur, & qu. 


me rendent une jambe & un pied 


os, & je leur donnerai la paix. Et cet 
AMiage qu'elles feront avec moi etonnerq 


les nations; car alors nous pourrons, moi 
& mes treize filles que Jemanciperai, do- 


5 miner au ſeptentrion, au midi & à Poe 


cident, © & mes ennemis tomberont de · 


vant moi; car ils ont été obliges Pour 
me vaincre, d'armer mes enfans contre 


moi, & mes enfans ſe PENNE: Sandi 


8 tout c qu on leur a dit. 


XXXIV. 
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. XXXTV. kt voila que tout ce perl. | 
ple que p̃avoir vu autour du Leopard, 
diſparut, & je vis venir Laigle noir 3 
deux teètes, : Paigle blanc auſſi a deux te: : 
tes, & Pai aigle Noir qui avoit cent veux. : 


Puis arriva auſſi un Cheval marin » & le 
lion d'or avec ſept fleches dant une patte 


etoit auſſi 18, LAnge me dit: Ecoutes 5 


" * 
: "+ * * * 
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W John, 1 & J ecoutai. 
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lance enſemble & ils diſent que le Leb - 
pard d'or a voulu dominer ſur toutes les 
mers; mais fi la puiſſance de la mer eſt 
ötéee au Leopard,” ce ſera le Coq blans | 
& la Toiſon For qui eee Ce- 
lui ys avoit ern _ tei K wu 


blanc, Lang: 1 
. Fg 


49> — 


XXXVI. Et voici que > Kae noir 54 : 


deux totes répondit: : ma ſcur eſt deve- 


nue Tepouſe de ce Coq blanc , mais cette 


alliance ne doit r Snack, . 'on 


; | blanc ai Les 


R OR 


pire 


7. Fentendis qon difoit: 10 | 
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pire de la mer, il ſeroit plus grand que 
anoi ;/*&eſt pourquoi empire de la mer 


doit etre conſervè au e avec cer- 


VIE TLeaigle noir aux cent 'yeux 
parla A ſon. tour & dit: Jai fait alliance 


avec vous autres, je ne fais trop pour- 
quoi, | car Fai” peu de vaiſſeaux qui vo- 


guent ſur la grande mer; mais je mi 
voulu que préparer à mes ſucceſſeurs, 
le moyen de regner ſur les eaux comme 
je leur ai appris a regner fur les mers 


& fur les pays du levant; jëtendrai ma 


puiſfance au ſeptentrion, & les grands 


fleuves fur leſquels Jai. établi mon em- 
pire valent mieux que cette grande mer 


où chacun veut ètre premier; car un 
champ qui a pluſieurs maitres cauſe des 


guerres & detruit rn & je dis 


comme- Taigle noir a deux totes, qu il ne 
faut pas que le coq & la toiſon enle- 


vent 1a domination des eaux au Leopard. 


L 1 


- XXXVIIN. Et voici 4 ina d'or qui 
cit: les. ſept filles * je ſuis le metayer, 
1 m en- 


8 N F. 3 NSS FS FSS FN . 
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wenvoyent jei Pour dire qu'elles ont 


voulu faire alliance avec vous; mais en 
à refuſe leur alliance, & on a laifſe Ia. 


vager leur champ, tandis q welles vou: 


loient de F eee 1 ter- 1 
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XXXIX Ft le „ marin n qui avoit 
ſur la tète une corne auſſi droite qu'un 


„ 


pin qui croit aux montagnes du Liban, 


prit la parole & dit: Jai jaclis dominè 
ſur la terre & ſur les eaux, Pai auſſi do- 

mine fur tous les peuples du ſeptentrion, 
Fai r6gne ſar cette nation quia reconnu 
le Leopard. pour maitre. : Autrefois mon 
empire.ne connoiſſoit Point de bornes 4 


les eaux de 1 mer ne partageoient point 


empire. tout le ſeptentrion etoit : 
foumis A mes. loix; & old que le grand 8 
n m'a rendu le 2 petit. des DB- 5 


N 


_ —— 3 #4 Cates. * Sod ths 5 
eee pert de: 3 pecheurs, 4 ont e 
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que je ſuis rentréè dans mes droits; je 


veux bien que le Leopard conſerve Pem- 


pire ſur la grande mer, mais je veux 


que la puiſſance des ſept vieilles filles ne 


domine plus comme elle a fait jadis; car 
elles ont arr@te le cours des fleuves, el- 


les ont regne par l'injuſtice, & Ceſt la 
ſoif de Por qui les a rendues injuſtes. 


XXXX. Et Paigle blanc dit: nous voi- 
la ici; ceux qui ont pris les armes pour 
ſe battre, ne troubleront pas le repos des 


nations, car nous nous armerons contre 


eux, & celui qui dira: tu ne peux aller 
la & ld avec tes vaiſſeaux, ſera Pagreſs 
ſeur; on ſe declarera contre lui, parce- 


qu'il wappartient  qu'au grand Alpha de 
dire: vous ne ferez pas cela; je veux 
que toutes les Nations traſiquent & qu'- 


elles colportent leurs marchandiſes ſur la 


grande mer depuis Forient juſqu'à Pocci- 
dent; je ne veux pas que la puiſſance du 
- Egan ſoit abaifſce & que celle du Coq - 
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blanc & de la Toiſon ſoit augmentẽe , 


car je tiens la balance des nations. 


XXXXI. L'aigle noir a deux tetes 
'repondit: & moi auſſi je veux qu'on ſoit 


juſte; Jai renvoye les etrangers qui gar- 


doient mes champs, & mes ſerviteurs 
doivent les garder eux -m&mes; je rom- 
prai auſſi les digues qu'on a miſes pour 
empecher le cours des fleuves, car celui 
qui eſt aſſez fou pour dire: ce fleuve eſt 
à moi, en à menti; toute mer & tout 
fleuve eee, aux nations. 


XXII. Moi, 1 dit raigle noir aux 


cent yeux, jobſerve, je ne domine Pas 


ſur les eaux; mais je ſuis comme le mi- 
lan, je fonds ſur la proie qui Soffre 4 
ma vue, car j'ai appris qu'il vaut mieux 


faire que Projetter; celui qui veut r& 
gner ſur les autres doit Etre vigilant; 


auſſi, je me tiens toujours pret & les 


ſottiſes des autres ont fait ma gloire. | | 


U XXX. 
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XXXXIIII. Et j entendis enſuite aj. 


1 gle blanc a deux tetes, Taigle noir auff 


a deux tetes, le cheval marin & Paigle 


noir à cent yeux, qui calculoient les ſom- 
mes enormes qu'ils avoient gagnées, & 
ils ſe diſoient: laiſſons guerroyer encore 
ces nations 5 car notre puiſſance & notre 
richeſſe augmentent; c'eſt eux qui ſement 


& nous recueillons. Et ils diſoient auſſi: 


ces nations nous ont montre les ſources 


. on elles puiſoient de Por, & nous irons 


auſſi a ces ſources comme elles y vont; 
Pune delles. a dit: que chacun ſe mette 


'2 la mine, qu'il y travaille & le metal 


: qu il en tirera ſera * lui. 


XXIV. LiAnce me dit: tu as vu 


5 een John; & tu vois, pendant que 
les uns ſement, les autres recueillent; 
Ecris tout cela, & va dire d ta nation 

toutes les choſes comme elles ſe ſont paſ- 


| ſes, & rends temoignage 4 la verite; ne 
hai cele rien, & puiſque le Leopard a 


; donne le e ceux qui lui faiſoient 
per- 
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perdre ſa jambe & ſon pied dor, dis 


qu'on ferme maintenant toutes les iſſues 


du palais, afin que les mauvais conſeils 


ne puiſſent plus parvenir aux oreilles du 


Leopard; car ce dernier conſervera fa 
gloire, s'il eloigne de lui pour jamais les 
ambitieux, & quiconque aime la fauſſete 


& la commet. Et voila cet Ange qui, 


apres m'avoir parle ainſi, ſe metamor- 


phoſa; mais quelle fut ma ſurpriſe quand 
je vis Pombre du fameux Lord CHATANM. 


Ceſt moi, me dit-il : mon cher John; tu 
le ſais, Jai predit a mes concitoyens les 
maux dont ils &toient menacts; le mal | 
qu'a ſouffert notre partie eſt grand, mais 


il n'eſt pas irreparable; un grand evene- 
ment ſe prepare, & Pempire britannique, 


ſemblable au phenix, renaitra de ſes cen- 


dres & augmentera en puiſſance. Adieu, 
John. Lombre diſparut; je voulus em- 
braſſer, mais il n'ëtoit plus tems, je m'e- 
veillai. Et vous lirez, ſi vous le voulez, 
mes viſions. Celui qui rend temoignage 
des choſes qu'il a vues, doit ètre cru, 
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"th ce qu'on voit en ſonge n'eſt pas tou- 


: jours un menſonge. * 


- Nanquank mibi 3 fuit, quin oul- 
pes aliquando evajurus ejjet Publicæ rei 
. dA .adminijirator,_ . - | 
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